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INTRODUCTION. 



L'origine de la Pharmacie remonte aux temps les 
plus reculés. L'espèce humaine portant avec elle des 
germes de destruction et une foule d'agens physiques 
tendant à rompre l'équilibre des fonctions vitales, 
l'homme s'est vu forcé à chercher les moyens propres 
à le rétablir. Telle fut la première origine de la Phar- 
macie, qui dut nécessairement précéder celle de la 
médecine, ou qui fut, si l'on veut, une sorte de méde- 
cine empirique. 

Ce furent les médecins arabes qui contribuèrent le 
plus à reculer les bornes de cette science ; un des 
plus anciens ouvrages publiés sur cette partie est celui 
de Mesué; il parut presque en môme temps que le 
fameux Dispensaire de Cordus, et, sept ans aupara- 
vant/en 1 535, le plus antique de tous les collèges de 
Pharmacie, celui de Barcelone, publia une pharma- 
copée sous le titre de Concordia ; ce fut le premier 
travail de ce genre qui ait paru en Europe sous la 
protection de l'autorité suprême. Tous ces ouvrages 
se ressentent de l'enfance de l'art ; il en est de même 
de celui de Bauderon, qui eut cependant vingt édi- 
tions. Ce ne fut que vers le dix-septième siècle que 
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ij INTRODUCTION. 

nous eûmes des ouvrages plus méthodiques, tels que 
les Pharmacopées de Londres, d'Augsbourg, de Stras- 
bourg ; le Codex de Paris, la Pharmacopée de Wur- 
temberg, et enfin celles de Lemery et de Charas. De- 
puis ce temps, la naissance de la chimie pneumatique 
ayant donné une nouvelle impulsion à la Pharmacie, 
cette science vit s'agrandir son vaste domaine., et 
Baumé ne contribua pas peu à l'étendre. Cependant, 
entre les Elémens de Pharmacie de cet illustre phar- 
macien, et le Traité de Pharmacie de M. Viray, i{ f a 
tout l'intervalle de l'ancienne à la nouvelle chimie, et 
d'une connaissance imparfaite de la matière médicale 
aux développemens modernes de l'histoire naturelle. 
A la vérité, le Cours de Pharmacie de M. Morelot 
semble tenir un juste milieu entre ces ouvrages, et, 
s'il a joui d'un moindre succès, il n'en offre, pas moins 
des détails précieux sur un grand nombre de prépar 
rations. Le livre de Baumé se recommande surtout 
par l'expérience et la grande pratique de, l'auteur; 
celui de M.. Virey par le savoir et par le grand en- 
semble des connaissances en plusieurs genres. Le plan 
et la division du travail de M. Morelot sont mainte- 
nant inadmissibles, attendu qu'on ne peut ranger 
dans aucun des trois règnes de la nature eu particu- 
lier, comme il le veut, les compositions qui con- 
tiennent des substances de chacun de ces règnes. 
MM. Chevallier et ldt ont publié un Manuel dePhar-- 
macie en deux volumes, qui contient des documens et 
des vues théoriques et pratiques du. plus haut inté- 
rêt; enfin, la Pharmacopée de MM. Henry et Guibourt 
semble réaliser toutes les espérances que promettait 
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cette savante association. Tels sont les principaux 
ouvrages modernes de Pharmacie, quoiqu'on en 
compte d'autres qui ne sont pas dépourvus de mérite, 
mais qui sont d'une moindre étendue, tels que celui 
de Garbonell, de Brugnatelli, de Bouillon-Lagrange 
et le Traité élémentaire de M. Caventou, etc. Le Codex 
est venu fixer^enfinle mode des préparations les plus 
usitées:*" V** \ 

Qy&l que soit le mérite de ces divers ouvrages, il 
n^a^bquart une Pharmacopée qui fût à la por.tée de 
toutes les classes de la société : tel est le but que nous 
nous sommes propesé; il fallait donc rendre cet ou- 
vrage clair, précis et le dépouiller des dénominations 
et classifications inintelligibles pour 'les gens du 
monde, et qui, non-seulement ne sont , pas adoptées 
par lès pharmaciens, mais dont naguère, au sein d'une 
des sociétés savantes de Paris, on a contesté l'utilité. 
En conséquence, nous avons cru devoir suivre, en 
général, l'ordre alphabétique, comme plus commode 
,et -plus facile. 'Notre-ouwage tient donc de la Phar- 
macopée et du Formulaire. Nous y avons donné plu- 
sieurs formules qui n'existent encore dans aucun 
Dispensaire. Nous avons puisé nos documents, tant 
dans les Dispensaires étrangers que dans le Codex, les 
Pharmacopées de Baumé, de Morelot, dans cellé^ de 
nos honorables collègues et amis, MM. Virey, Henry 
et Guibourt, Chevallier et Idt ; ainsi que dans la 
Pharmacopée universelle de Jourdan, les Formulaires 
de Paris, de Montpellier, de M. Magendie, etc.; enûà, 
nous avons consulté et extrait d'excellentes formules 
des journaux étrangers, du Journal de Pharmacie, et 



iv 



INTRODUCTION. 



surtout de celui de Chimie médicale, qui a exercé une 
si grande influence sur les progrès de cet art. 

CQnune il est des circonstances dans lesquelles un 
pharmacien peut se voir réduit à agir en médecin, 
nous avons exposé, dans la troisième partio de' cet 
ouvrage, les secours .qu'il pouvait administrer aux 
malades dans les cas graves et urgens, avant l'arrivée 
du médecin. Nous avons recueilli pour cela d'utiles 
documens dans les ouvrages des docteurs Or-fila, 
DugèSj Leroy d'Etiolés, Mège, et principalement dâns 
le beau travail de M. le baron Portai sur les noyés, 
asphyxiés, ouvrage qui eut une telle célébrité, qu'il 
fut traduit dans toutes les langues d'Europe, et que 
MM. les curés lisaient jadis au prône à leurs parois- 
siens comme une instruction philantrophique. 11 serait 
à désirer qu'un tel usage fût encore suivi. Nous,avons 
tout fait, en un mot, pour enrichir cette Pharmacopée 
dé tous les médicamens n&uveaux. Les religieuses 
chargées de la pharmacie des hospices y trouveront 
des formules qu'on . ne rencontre qu'épârses dans 
quelques Formulaires. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



DESCRIPTION, 

SOUS FORME DE VOCABULAIRE, 

3ES DIVERSES OPERATIONS, PRODUITS, APPAREILS, ETC., 
PHARMACEUTIQUES. 

Absorption. 

Eir chimie, comme en pharmacie, ou entend par ce 
aiot la conversion d'un gaz en nn liquide on en un solide, 
;n se combïuant avec un antre corps. Ainsi les gaz acide 
carbonique, hydroehlorique, nitrique, sulfuriquc, etc., 
s'unissent à l'eau et se liquéfient. La condensation diffère 
de l'absorption en ce qu'elle est produite par une soustrac- 
tion de calorique on bien par une pression mécanique 
pins on moins forte. 

Accension. 

C'est ainsi que les anciens chimistes nommaient l'in- 
flammation subite qni s'opérait par le mélange de deux on 
de plusieurs corps. 
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Alambic. 

Cet appareil distiïlatoire était connu des Arabes, aux- 
quels il doit son nom. Laissant de côté tontes les modi- 
fications qu'il a subies depuis, tant sons le rapport phar- 
maceutique que sous celui des arts, nous nous bornerons 
à parler de celui qui est généralement usité en pharmacie. 
L'alambic se compose de trois pièces : \°, la cuearbite; 
a°. le chapiteau; 3", le serpentin. 

La cucurbite est la partie destinée à contenir le liquide 
qui doit sabir la distillation; elle doit être plus large que 
haute , afin que la colonne du liquide se trouvant en cou- 
tact sur un plus graud nombre de points avec le calorique, 
se réduise plus tôt en vapeurs. 

Le chapiteau est la partie qui recouvre la cucurbite et 
s'emboîte dans celle-ci; H a la forme d'une large calotte 
et offre à sa base une rainure pour recevoir les vapeurs 
condensées qui s'écoulent, avec celles qui ne le sont pas, 
par un tuyau qui est adapté à l'un des côtés. Le chapi- 
teau était entouré d'une large bande en cuivre qa'on ap- 
pelait réfrigérant, parce qu'on la remplissait d'eau froide 
pour condenser les vapeurs : on l'a maintenant supprimé; 
et le chapiteau, au lieu d'être conique, est sphéroidal. 

Le serpentin est un tube en étain qui s'adapte au tube 
du chapiteau, fait un nombre plus on moins grand de 
circonvolutions, et est placé dans une cuve en bois rem- 
plie d'eau froide , qn'on nomme rafraichissoir. C'est dans 
le serpentin que les vapeurs qui s'élèvent par la distilla- 
tion passent et se condensent en cédant leur calorique à 
l'eau du rafraîchissoîr, qu'on est obligé de renouveler 
dès qu'elle commence à être chaude. 

Il y a aussi des alambics en verre qui ne sont que d'une 
seule pièce, et dans lesquels on introduit la substance à 
distiller au moyen d'une tubulure bouchée à l'émerî pra- 
tiquée à la partie supérieure, 

Acides. 

Substances composées qui ont généralement une sa- 
veur aigre, 'rougissent la couleur bleue de la plupart des 
végétaux , et tonnent une classe de corps connue sous le 
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nom de sels en s'onissant aux bases saliflables. Ou les di- 
vise en trois classes : 

i". En oxacides, quand ïls sont le produit de la com- 
binaison de l'oxigène avec certains corps; 

a". En kjdracides, quand ils résultent de la combinai- 
son de l'hydrogène avec les corps ; 

3°. En mixtes, qaand les corps s'acidifient entre eux par 
leur combinaison sans le concours de l'oxigène ni de 
l'hydrogène; comme le chlore avec le bore, avec l'iode, 
etc. , qui forment les acides ckloroborique, chlore— 
iodique , etc. 

ACIDE ACÉTIQUE. 

Tel est le nom par lequel les chimistes modernes dési- 
gnent le vinaigre pur et concentré. Les auteurs de la nou- 
velle nomenclature chimique avaient donné le nom d'acide 
acêceux an vinaigre et celni d'acide acétique à celui qui était 
plus concentré , et qneM. Tîerthollet croyait pins oxigéné 
qnele premier. M, Pérès fut le premier à attaquer cette 
théorie; il annonça que l'acide acéteux contenait plus de 
carbone que l'acide acétique, ou, si l'on veut, que l'acide 
acétique concentré n'était que de l'acide acétenx dépouillé 
de la plus grande partie de son carbone. Depuis, les tra- 
vaux de M. Adet, confirmés par cenx de M. Darracq et 
d'une infinité de chimistes, ont démontré que les acides 
acétenx et acétique sont identiques , et qu'ils ne différent 
entre eux que par leur degré de concentration, ou, sï l'on 
veut, par la quantité d'eau qu'ils contiennent. Nous allons 
maintenant examiner cet acide sous ces deux états. 

Vinaigre. 

Il parait que la nature lit les premiers frais de la fa- 
brication du vinaigre et que sa découverte dut accompa- 
gner celle du vin. Les chimistes modernes ont démontré 
qne le vinaigre ou l'acide acétique était du à la trans- 
formation de l'alcool des liqueurs vineuses eu un acide, 
par la perte d'une partie de son carbone. Cette trans- 
formation est le produit d'une fermentation nouvelle 
qu'éprouvent les liqueurs aleooliqnes unies à un ferment, 
et qu'on- nomme fermentation acide. Le vinaigre que l'on 
obtient par la fermentation du vin contient : i°. de l'acide 
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acétique d'autant plus fort on plus concentré que le vin 
était plus généreux ou plus riche en esprit ou alcool; 
■a°.une matière colorante; 3". an mucilage; 4°.dnsnrtar- 
trate et du sulfate de potasse ; a u - plus on moins d'éther 
acétique; 6°. plus ou moins d'eau. 

En dépouillant le vinaigre de ces corps étrangers, on 
le convertit en acide acétique très fort. La bonne fabrica- 
tion du vinaigre repose donc sur quatre faits principaux.: 
i°. Une liqueur très alcoolique; 
2°. Suffisante quantité de ferment; 
3°. Une température de ao à 3o; 
4". La liqueur présentant une grande surface à l'air. 
L'on peut voir dans mon Manuel du Finaigrier\esà'i- 
vers procédés qui ont été suivis pour la fabrication du 
vinaigre : on peut fabriquer cet acide par la fermentation 
de tous les corps sucrés ou alcooliques. Ainsi, dans mon 
ouvrage précité, j'ai fait connaître ceux qu'on obtient 
avec l'eau-de-vie, le sucre, le miel, la bière, le cidre, l'a- 
midon et les chiffons convertis en matière sucrée , etc.; j'y 
renvoie mes lecteurs. Mais il est encore une autre manière 
de fabriquer le vinaigre sans recourir à la fermentation: 
je vais l'indiquer. 

Vinaigre de bois. 

Les anciens chimistes avaient publié qu'en distillant du 
bois dans des vaisseaux fermés, on obtenait un acide sem- 
blable au vinaigre. Guidé par ces derniers, J.-B. Mollerat 
présenta, le n janvier ib'oS, à l'Institut un Mémoire dans 
lequel il annonça que dans nn établissement qu'il avait 
formé avec ses frères à Pellcrey pour la carbonisation 
du bois dans des vaisseaux fermés , îl obtenait pour pro- 
duits 

Du goudron des acétates d'alumine. 

Du vinaigre 1 ■ de cuivre. 

Du carbonate desoude cristallisé desonde, etc. 

Depuis , cette nouvelle branche d'industrie a pris beau- 
coup d'accroissement. On distille le bois dans des chau- 
dières cylindriques en tôle très épaisse, et pouvant contenir 
nne corde de bois; les vapeurs sont conduites, par un tuyau 
en cuivre qui s'adapte à une sphère de cuivre placée dans 
un tonneau rempli d'eau froide; de cette sphère part nn 
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tnyau semblable qui se joint à une antre sphère en enivre 
également disposée ; enfin de cette dernière sphère part 
tin dernier tnyau qui va plonger dans le foyer du four- 
neau. Lorsqne le feu est allumé, en même temps que la 
carbonisation du bois a lieu, les vapeurs se rendent dans 
la sphère du premier tonneau pour y être condensées; 
celles qni ne le sont point sont liquéfiées dans la seconde, 
tandis que le gaz inflammable, étant porté dans le four- 
nean par le dernier tube, brûle et sert à entretenir cette 
distillation. Les produits de cette opération sont : 

i°.Dans la chaudière ou cornue, un très beau charbon 
qui fait de 28 à 3o centièmes de bois employé, tandis que 
par la carbonisation à l'air libre on n'en obtient que 17 
à 18; 

20. Du goudron dans les deux sphères ; 

3°. Dans les mêmes sphères, de l'acide pyroligneux, qui 
n'est autre chose que de l'acide acétique ou vinaigre nui 
à du goudron. 

On l'en débarrasse, on on le pnrifîe, en le distillant; 
on sature le produit de cette distillation par le carbonate 
calcaire en poudre (marbre); on fait bouillir; on dé- 
compose ensuite par le sulfate de soude ; il se précipité un 
sulfate de chaux, et l'on évapore la liqueur; par la cris- 
tallisation on a on acétate de soude sali par le goudron; 
on fait éprouver à ce sel la fusion ignée pour brûler le 
goudron; on le dissout dans l'eau ; on filtre et on fait éva- 
porer pour obtenir un acétate de soude presque pur, qu'on 
dissout dans un peu d'eau, et on le décompose par l'acide 
sulfarique, qui, s'nnissant à la soude, forme un sulfate 
de cet alcali , tandis que l'acide acétique est mis à nu et 
dans un état de coiiçeut ration d'autant plus fort qu'on 
a dissous l'acétate de soudé dans une moindre quantité 
d'eau. Le poids spécifique de celui des fabriques de Choisy 
est de 1,067; il sature environ o,3 de son poids de carbo- 
nate de soude ; on le reçoit dans des vases en argent. 

Les vinaigres de M. Mollerat, présentés à l'Institut, 
étaient au degré suivant: 

vinaigre simple ou ordinaire : 2 degrés à l'aréomètre 
pour les sels à 12 d. c. 

Vinaigre fort : 10 degrés j. 
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Les vinaigres do vin qu'un Ironve dam le commerce 
marquent de deux à quatre degrés. Il est bon de faire 
observer que ceux qu'on obtient par la carbonisation da 
bois sont très pars, et qu'ils sont, à proprement parler, 
de l'acide acétique. "Voyez dans mon Manuel du Vinai- 
gricr\a description de ces diverses opérations, la quantité 
des produits obtenus, les frais d'exploitation et les bé- 
néfices qu'on en retire. Nous allons maintenant parler de 
l'acide acétïqne, on vinaigre par. 

Acide acétique concentré. 

Cet acide était connu, avant la nouvelle nomenclature 
chimique, sous le nom de vinaigre radical; il est liquide , 
incolore, très clair, d'une odeur particulière, qui est très 
forte, d'une saveur très acide et caustique; il rougit les 
couleurs bleues végétales; il est inflammable, entre en ébnl- 
litîon au-dessus de ioo°, attire l'humidité de l'air , se dis- 
sout dans l'eau et l'alcool, exerce nno grande action désor- 
ganisa trice sur les substances animales, dissout le camphre, 
les résines, les gommes résines et les huiles volatiles. 
L'acide le pins pur qu'on ait pu obtenir se prend en une 
masse cristalline, représentant des tables rhomboïdales 
allongées, à la température de -f-i 3° centigrades; une forte 
pression peut opérer le même effet: Le poids spécifique 
de cet acide le plus concentré est de i,o63; dans cet état, 
il contient 1/1,78 centièmes d'eau , qui sont nécessaires à 
son existence. L'acide acétique que l'on obtient par la dis- 
tillation du vinaigre ne contient que 0,1 5 d'acide. L'acide 
acétique étendu plus on moins d'eau donne un vinaigre 
plus ou moins fort. 

On peut donc concentrer les vinaigres en leur enlevant 
une partie de l'eau qu'ils contiennent; on y parvient 
en les exposant à l'action du froid et enlevant la glace 
qui se forme successivement : cette glace n'est presque que 
de l'eau pure. On y parvient aussi en les faisant bouilÙr; 
l'eau, étant plus volatile, se vaporise la première ; il en est 
de même par la distillation. 

Analyse de l'acide acétique. — Il est composé, tel qu'il 
existe dans les acétates desséchés, d'après 
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MM. Gay Lassât: etThenard 
Oxigène. .. 44.147 
Carbone. . . 60,224 
Hydrogène. 5,629 



:ien. 7 

M. Berwliae. 
Oxigène . . . 46,82 
Carbone... 46,83 
Hydrogène. 6,35 



100 .100 
Pureté et falsification du vinaigre. 

Il est des marcbands qui, pour donner pins de force 
on d'acidité aux vinaigres faibles, y ajoutent des acides 
minéraux. "Voici la manière de reconnaître la nature de 
l'acide ajouté : on verso dans de l'eau distillée, à laquelle 
on a ajouté quelques gouttes de nitrate ou d'hydrocblo- 
rate de baryte, un peu de vinaigre; s'il se forme aussitôt 
un précipité blanc abondant, c'est une preuve qu'il con- 
tient de l'acide sulfurique ; ce précipité , qui est un sulfate 
de baryte, l'indique. Il est rare qu'on y ajoute les acides ni- 
trique 00 hydrochloriqne , parce qu'ils sont beaucoup pins 
chers; mais comme cela pourrait arriver, je vais donner 
les moyens propres à reconnaître cette fraude : on sature 
le vinaigre par le sous-carbonate de soude, on filtre, on 
fait évaporer et cristalliser. S'il y a addition d'acide hydro- 
chlorïque, on trouve, avec l'acétate de soude, an sel d'une 
Bavent très salée et en cristaux cubiques , qui est un by- 
drochlorate de soude, également nommé sel marin, se/ de 
cuisine on chlorure de sodium. Si entte sophistication est 
faite par l'acide nitrique, on obtient un nitrate de soude 
en prismes rhomboïdaux, qui a une saveur fraîche, pi- 
quante et amère, et fuse sur le charbon comme le salpêtre. 
Au reste, on trouvera dans mon ouvrage précité les divers 
moyens employés pour constater les falsifications du vi- 
naigre et reconnaître les quantités d'acide ajoutées. 

Nous ne parlerons point des usages du vinaigre, ils 
sont trop connns. 

Acide citrique. 

Découvert par Schéle dans le sue de citron. On l'ob- 
tient en saturant ce suc par le carbonate do chanx ; on 
lave le précipité et on le décompose par l'acide sulfurique 
en excès, qm s'empare de la chaux pour former un sulfate 
calcaire qui se précipite; on filtre et on fait «vaporsr dans 
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line bassine d'argent. L'acide citrique pur est en prismes 
rhomboïdaux ; il est transparent, d'ane saveur acïde, 
presque caustique; il rougit l'infusion de tournesol, est 
inaltérable à l'air, soluble dans demi-partie de son poids 
d'can bouillante; l'eau froide en prend les deux tiers. 
D'après Gay-Lussac et Thenard , il est composé de 

Oxigèue. . . 5g,85o 

Carbone .. . 33, 81 

Hydrogène. 6,33o 
il est antiseptique, rafraîcbissant, désaltérant, etc.; il est 
employé aussi dans les teintures. 

Acide hjdrochîorique. 
Cet acîde est connu sous les noms d'esprit de sel, 
d'acide marin et d'acide mttriariqite. 11 est de sa na- 
ture gazeux, '"ncolore, d'une odeur vive et piquante, 
d'une saveur tiès acide, répandant des vapeurs blanches 
à l'air, rougissant le tournesol, éteignant le corps en 
combustion, d'un poids spécifique égal à 1,247. Par 
une forte pression et une basse température il se liqué- 
fie; à celle de — 5o, M. Davy a liquéfié le gaz acide 
hydrochlorique anhydre (dépouillé d'eau). Ce gaz acide 
est tellement soluble dans l'eau que ce liquide, à une tem- 
pérature de 20° centigr. , et sous une pression de 76% 
en dissout plus de 46g fois son volume ; dans ce cas 
celui de l'eau augmente d'un lièrs ; l'acide bydrocblo- 
rique liquide est incolore et répand des vapeurs blanches : 
si celui du commerce a une couleur ambrée, c'est qu'il 
n'est pas bien pur. On le distingue de l'acide sulfu- 
rique en ce qu'il ne précipite ni l'eau ni les sels de ba- 
ryte, et de l'acide nitrique , en ce qu'il précipite le nitrate 
d'argent. 

On prépare cet acide en introduisant du sel marin 
bien sec dans nne cornue, et y versant de l'acide sulfh- 
rique ; ce dernier s'unit à la soude du sel marin, tandis 
que l'esprit de sel ou acide hydrochlorique se dégage à 
l'état de gaz et est condensé dans des flacons pleins aux 
deux tiers d'eau et entourés d'eau froide. Cet acide est 
composé, en poids, de: 

Chlore 3fi 

Hydrogène. 1 
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Cet acide est employé dans les arts et dans un grand 
nombre d'opérations chimiques; en médecine il est consi- 
déré (étendu d'eau), comme antiseptique. Contre les 
aphthes gangreneuses, en gargarisme, etc. On le joint aux 
pédiluves comme nn excellent révulsif. 

ACIDE NITRIQUE. 

(Eau-forte, esprit de nUrc, oxide de nitre , acide 
azotique, etc. ) 

L'azote , en se combinant avec l'oxigène, donne lien à 
deux acides, qui sont V acide nitreux et V acide nitrique. 
Nous ne nous occuperons que de ce dernier. 

L'acide nitrique pur est incolore, liquide, transparent, 
très acide, répandant des vapenrs blanches d'une odeur 
très forte qui a de l'analogie avec celle de la rouille; il 
brûle et désorganise les substances animales, en leur îm- , 
primant une couleur jaune, qni, faite sur la peaa, ne 
passe qu'avec le renouvellement de l'épiderme; il rougit 
fortement la teinture de tournesol; son poids spécifique, 
suivant M. Thenard , est i,5i3. On n'a pu encore l'obte- 
nir privé d'ean à 1,620 \ il retient celle qui est nécessaire 
à son état. L'acide nitrique se congèle à — 5o ; il entre en 
ébnllition depuis le 35' jusqu'au 86' degré suivant son 
degré de concentration. Le gaz qui passe par la distillation 
de cet acide est soluble dans l'eau en toute proportion: 
il est seulement un peu sali par un peu de gaz nitreux 
qni se forme. Cet acide, versé tout à coup snr les huiles de 
térébenthine et de girofle, les enflamme subitement; il 
faut faire cette expérience avec beaucoup de précaution 
afin de ne pas se brûler. 

On prépare l'eau-forte en distillant dans de grandes cor- 
nues comme le nitrate de potasse ( sel de nitre J avec acide 
snlfuriquc. Dans cette opération cet acide s'unit à la potasse 
du nitrate et forme nn sulfate, tandis que l'acide nitrique 
devenu libre se dégage à l'état de gaz et est condensé dans 
des rccipîens. On le redistille pour le purifier. 

Pour que cet acide soit pur, il faut qu'il soit incolore et 
qu'il ne précipite ni les sels de baryte ni ceux d'argent. 
On le reconnaît à son odeur de rouille et à la propriété 
qu'il a, lorsqu'on en verse une goutte sur nn morceau de 
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cuivre, de bouillonner et d'y former aussitôt une écume 
verte, qui est due à l'oxidation du cuivre. Composition ; 

Oxîgène. 100 en volume. 2,5. 

Azote. . .' 35,40 , 1 

Cet acide est très employé dans les -arts, tels que la 
teinture , la chapellerie, pour dissoudre les métaux, etc. ; 
en médecine, à l'état de concentration, pour ronger 
les verrues et les callosités ; étendu d'eau , il est antisep- 
tique, rafraîchissant. Nous devons ajouter que l'ean-forte, 
comme les acides minéraux concentrés, est nn violent 
poison. 

Le mélange des acides nitrique ethydrochloiîque à di- 
verses proportions constitue cet acide qui était connu 
sous le nom d'eau régale, parce qu'il était employé à la 
dissolution de l'or; on le nomme maintenant acide hydro- 
chloromtrique. 

ACIDE SDLFtJKIQUE. 

{Huile de vitriol , esprit de soufre). 

Nous avons dît que le soufre, en s'unîssant à l'oxîgène, 
pouvait former qnatre acides. Nous ne traiterons ici que 
de celui qu'on trouve dans le commerce. 

L'acide sulfurique pur est incolore, inodore, très acide 
et très caustique, d'une consistance oléagineuse; il se mêle 
à l'eau en toutes proportions, mais avec un phénomène 
remarquable, c'est de répandre beaucoup de calorique : 
ainsi le mélange de parties égales d'eau et de cet acide 
concentré élève la température à -Mo5cent; si l'on prend 
de la glace an lieu d'eau, elle ne se porte qu'à -+- 5oo; si 
l'on prend une partie d'acide sur qnatre de glace, elle des- 
cendra à — 20°. L'acide sulfurique désorganise la plupart 
des substances animales et végétales; très affaibli, îl se 
congèle difficilement ; concentré , il prend une forme cris- 
talline à — io° ou 1 2 0 . Lorsqu'il est très concentré , il 
bout à 3a6; affaibli , il bout bien an-dessous de ce terme; 
soumis à la pile, il se décompose: son oxigène passe au 
pôle positif et le soufre au pôle négatif. Son poids spéci- 
fique est de i,85 ; ce qui équivaut à 66" de l'aréomètre 
de Banmé- 

On le prépare en grand en brûlant, dans de grandes 
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chambres de plomb, un mélange de 10 parties de soufre 
snr i de nitrate de potasse. Ou n'emploie qu'un demi-ki- 
logramme de soufre ponr chaqne 100 pieds cubes d'air 
qni remplît la chambre. Pour le détail de cette' fabrica- 
tion, voyez ma Chimie médicale. 

Ponr être pnr, cet acide doit être incolore et dépouillé 
d'acides sulfureux et hydrochlorique. Privé d'eau , il est 
composé de : 

Sonfre ' 100 

Oxigène 1 46,43 

Très employé dans les arts, pour la fabrication des 
soudes factices , la teinture, la préparation de plusieurs 
acides, le tannage, etc.; en médecine, et très étendu 
d'ean , comme antiseptique , astringent , rafraîchis- 
sant, etc. 

Il a pour caractère spécifique de précipiter abondam- 
ment les solutions des sels de baryte. 

ACIDE TAH.TRIQUE. 

{Acide tartareux, acide tartarique.) ' 
Découvert par Schéèle. On l'obtient en faisant bouillir 
jo parties de crème de tartre dans 100 d'eau, et saturant 
son acide surabondant par le carbonate calcaire en pou- 
dre; on y ajoute ensnite de l'hydrocblorate calcaire, qni 
précipite la crème de tartre on lait rate de potasse à l'état 
de tarlrate de chaux. On lave le précipité et on le fait 
chauffer avec 60 centièmes d'acide sulfurique étendu 
d'ean ; on filtre, et l'on fait cristalliser l'acide, Les cris- 
tans obtenus sont ou en prismes on en lames comme 
lancéolées. Cet acide rougit fortement le tournesol ; 

3oand il est pnr, il est incolore; il est inaltérable à l'air; 
se fond et bout à 1 ao degrés ; par le refroidissement , il 
forme une masse blanchâtre qui attire l'humidité de l'air; 
il est très solnble dans l'eau ; l'acide nitrique le convertit 
en acide oxalique. Il est composé de : 

Ox'igène 6g,32i 

Carbone 24, 5o , 

Hydrogène 6,629 

Il est employé dans les arts prfur la teinture; on en 
fait une limonade sèche en l'incorporant avec le sacre. 
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Alcalimètre. 

Instrument inventé par M. Descroizilles pour recon- 
naître le* degré tïe richesse des alcalis par la quantité d'a- 
cide qu'ils saturent. 

Noos allons maintenant examiner les principaux alcalis 
qu'on emploie en pharmacie. 

Alcalis. 

On donne pins particalîè renient ce nom à deax sub - 
stances que .M. Davy a reconnues ponr être des oxides 
métalliques, et qui ont pour caractères de verdir la plu- 
part des couleurs bleues végétales, d'avoir une saveur 
mineuse et âcre , de former des savons avec les huiles et 
les graisses, de saturer les acides et de donner lieu à des 
composés qu'on nomme sels. Ces alcalis sont désignés par 
les noms de potasse et de soude. 

La potasse, ou alcali -végétal, est un oxide de potas- 
sium; on l'extrait des cendrés des végétaux par la lessi- 
vaiion. 

-La soude, ou alcali minéral, se retire de la même ma- 
nière des plantes marines , ou par la décomposition du 
sel marin : c'e,st un oxide de sodium. 

Alcali ■volatil ou ammoniaque. 

A l'état de gaz , l'alcali volatil est incolore , transparent , 
d'une saveur âcre et très caustique, d'une odeur particu- 
lière extrêmement vive et pénétrante, et qui attaque les 
membranes muqueuses; il verdit le sirop de violette 
éteint les corps eu combustion, et est d'un poids spéci- 
iiqne'égaï à o,5gi; l'étincelle électrique le change en azote 
et hydrogène qni font le double du volume du gaz pri- 
mitif. A un froid de / ( 8 0 , il n'éprouve, aucune altération. 
L'eau peut en dissoudre jusqu'à 460 fois son volume, ou 
le tiers de son poids: le volume de l'eau augmente alors 
de 6 à 10, et son poids spécifique est o.çjoo. On nomme 
cette dissolution ammoniaque et alcali volatil fluor ; c'est 
ce qu'on trouve dans le commerce et dans les pharmacies. 
L'ammoniaque forme des sels avec les acides , et des es- 
pèces de savons avec les huiles. 
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Ou prépare cet alcali en distillant parties égales de 
chaux et tl'hydrochl orale d'ammoniaque, recevant le gaz 
dans des flacons tabulés aux deux tiers pleins d'eau, et 
entourés d'eau froide. L'ammoniaque liquide peut se con- 
geler à 40 degrés. 

; En médecine, l'ammoniaque est souvent employéecom- 
me rubéfiant; à l'intérieur, on laponne à la dose de ia 
à i5 gouttes dans nu verre d'eairsoerce , pour dissiper 
l'ivresse; on l'administre aussi contre la morsure des 
chiens enragés, le venin de la vipère , comme un puis- 
sant excitant, comme diaphorétïqae et comme le contre- 
poison le meilleur de l'acide prosaïque (voyez ma Chimie 
médicale ) . 

Alcaloïdes. 

Substances immédiates extraites' de certains végétaux 
dont elles constituent le principe médicamenteux, qui 
jouissent de plusieurs propriétés analogues à celles des 
alcalis, entre autres de celle de saturer les acides et de 
former ainsi dessels.LaéraciVic, la cînckonine , la quinine, 
la morphine, la strychnine , le ■vératrine , etc, sont des 
alcaloïdes. 

ALCOOL 

[Esprit de vin). 

L'alcool n'existe point dans la nature; il est le produit 
de la fermentation des substances sucrées déterminée par 
un ferment : on l'en retire par la distillation. Suivant 
son état de concentration ou, si l'on vent, de spiritno- 
sîté, il porte les noms d'eau-de-vie, on d'esprit , on dW- 
coo/ affaibli ou concentrée 

Le nom d'eau-de-vie lui est donné lorsqae son degrç 
-ne dépasse pas 24 degrés; an degré de i5 à 20, on le 
nomme eau -de -vie preuve d'Hollande, et de 22. à 33, 
preuve d'huile. Avec le secours des nouveaux appareils, 
on obtient des esprits ou alcools qui marquent jusqu'à 38. 
Dans les laboratoires de chimie , en distillant cet alcool 
avec du chlorure de calcium bien sec , on l'obtient à 4 1 de- 
grés; on le nomme alors-alcool absolu ou privé d'ean : 
dans ce cas, son poids spécifique est, d'après Gay-Lussae, 
0,792,35 à 170,88, et suivant Rîchter,- 0,79a. 
t. a 
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L'alcool est Incolore, transparent, d'une odeur parti- 
culière, d'une saveur brûlante, très volatil, non conge- 
lable, même par un froid de 68 degrés; il s'enflamme 
lorsqu'on lance à sa surface des étincelles électriques; il 
se mêle avec l'eau en tonte proportion; il bout à 78,41 ; 
sous une pression de 76 , il s'évapore à l'air libre en par- 
tie, et l'autre absorbfl^l'buwidité atmosphérique; il dis- 
sont -les huiles volatiles, les résines, etc. 

Celui qu'on troupe dans le commerce sous le nom de 
trois-six marque 34 degrés à l'aréomètre ; en l'affaiblissant 
avec diverses proportions. d'eau , il porte les noms sui- 
vons : 

TABLEAU 

des quantités d'eau propres à réduire l'alcool marquant 
divers degrés, à la preuve d'Hollande, 

Le Cinq-sis marque 22 d. j ajoutez j d'eau de son poids. 

— Cinq-neuf.. 3o. . i | 

— Trois-quatre. ... i5 * ■ ■ f 

— Trois-cinq 29 y 

— Trois-six 34 - poids égal. 

— Trois-sept 36 ~ 

— Trois-huit 38 f 

— Quatre-cinq. . . . a!ï i 

— Quatre-sept. ... 3o . . . . ~ 

— Six-onze 3a | 

— Deux-trois a3 id. que le quatre-cinq. 

L'alcool absolu est composé de: 

2 volumes d'hydrogène percarboné, 
2 id. de vapeur d'eau. 

Dans le commerce, on calcule son degré de spirïluosité 
par l'enfoncement de l'aréomètre dans ce liquide , en cal- 
culant en même temps l'abaissement ou l'élévation de 
sa température. 

L'alcool, comme on sait, est très employé dans les 
arts. A l'état d'eau-de-vie, ou l'emploie comme boisson; 
celni qu'on extrait du vin , qui n'est pas détérioré, a une 
saveur franche que ne possèdent jamais ceux de marc, 
de grain, de pomme -de- ter ré , etc. : on a tenté encore, 
avec peu de succès, d'enlever à ces dernières liqueurs ie 
mauvais goût qui les caractérise. 
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M. Braudc a publié au Tableau des proportions d'al- 
)ol qne contiennent, pour cent, la plupart des vins 
: L-auge rs : pour compléter les Mémoires que j'ai lus sur 
i fermentation à l'Académie royale des sciences, j'ai cm 
evoîr me livrer à no semblable travail sur les vins de 
'rance , ù cause de l'utiliié et des avantages que les dis- 
illatears pourront en retirer. (Voyez le Mémoire que j'ai 
lublïé dans le Journal de Chimie médicale.) 

Âlcoolomhtre , ou Aéromètre: 

Instrument en verre on, en argent , muni d'une 
échelle graduée , qui , plongé dans l'alcool , indique 
jarson enfoncement son degré de concentration. Il est 
!Q effet évident que l'alcool, étant d'autant plas léger 
ju'i) est pins dépouillé d'eau, l'instrument doit s'enfon- 
cer d'autant plus qu'il se trouve placé dans un liquide 
ilus léger on moins propre à le supporter; mais, comme 
es variations de la température atmosphérique influent 
leaucoup sur la densité de l'alcool, on ajoute à l'aréo- 
nètie un thermomètre, pour indiquer sa température et 
Taîre les corrections nécessaires. 

Alliage. ' 
Union des métaux par la fusion. 

Amalgame. 
Union des métaux avec le merenre. 

Allonge. 

Tnbe eu verre , en porcelaine on en métal , pour éloi- 
gner le ballon ou le récipient delà cornue, etc., pour les 
garantir de l'action dn feu. 

Analyse. 

Ensemble des moyens ou procédés propres à recon- 
naître et à séparer les principes coustiluans des corps. 
Appareils. 

Instramens et ustensiles usités dans les cabinets de 
physique et les laboratoires de chimie et de pharmacie , 
pour pratiquer les diverses opérations. 
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Appareil de Woïf. 

Série de flacons tabules , commençant , le premier avec 
la cornue, et les antres ensemble, au moyen de tnbes re- 
courbés. Ces flacons ont ordinairement trois tnbulnre; 
chacun ; celle du milieu est destinée à livrer passage à an 
tube qui va plonger dans le liquide du flacon , et qu'oc 
nomme tube de sûreté. 

Atomes. 

Dernières molécules des corps , c'est-à-dire réduites an 
plus petit volume qu'on puisse imaginer. 

Bain de sable. 
Espèce de bassine eu tôle remplie de sable, sur la- 
quelle on place les vases contenant les liquides qui doi- 
vent être évaporés ou distillés au degré de chaleur que 
l'on communique à ce sable. 

Bain- marie. 

C'est ordinairement un vase qni s'emboîte dans nu 
autre : ce dernier contient de l'eau qu'on fait entrer en 
ébullition , et c'est la vapeur de cette eau qui sert à 
chauffer l'autre vase et le liquide qu'il contient ; quelque- 
fois , c'est un simple vase découvert , dans lequel on tient 
plongés, à une température plus ou moins rapprochée, 
de l'eau bouillante, des vases en verre, en métal, etc. 
Balance. 

Instrument propre à déterminer le poids relatif des 
corps. 

Calcination. 

Exposition prolongée des corps à l'action du calorïqut, 
pour les dépouiller de quelque principe. 

Calorique. 

Fluide impondéré et invisible, qui pénètre tous les corps, 
s'interpose entre leurs molécules, les dilate, les fait pas- 
ser de l'état soude à l'état liquide , et souvent à celui d ■ 
gaz. Son existence matérielle n'a encore été démontré : 
que par ses effets, principalement par celui que nous ap- 
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pelons chaleur. Cette dénomination ne doit pas être con- 
fondue avec celle de calorique ; elle n'est que la sensa- 
tion que nous fait éprouver l' accumulation de ce dernier 
sur notre corps, comme le froid est la sensation que 
nous fait éprouver sa soustraction : ces deux effets sont 
dus îi la propriété dont il jouit de se mettre eu équilibre 
dans tous les corps. Ou donne le nom de calorique latent 
à celui qui n'est pas susceptible d'être déterminé par nos 
insti umens, et celai de calorique spécifique à celui qui est 
nécessaire pour élever un poids égal des corps d'un même 
nombre de degrés , sous la même pression. 

Carbonisation. 
Action de rédnire les substances végétales ou animales 
à l'état de charbon, en les chauffant plus ou moins dans 
des vaisseaux fermés , tels que les creusets , etc. 

Capsules. • 

Sorte de coupes plus ou moins grandes , en verre , en 
porcelaine , en terre de pipe , en argent ou en platine , 
pour l'évaporation de petites quantités de liquide, et 
quelquefois pour la calcination de certains solides. 
Caput mortuum. 
C'est ainsi que les alchimistes nommaient le résidu da 
la distillation à la cornue. 

Causticité. 

Propriété dont jouissent certains corps, quand on les 
met en contact avec les substances animales, de les cor- 
roder. 

Cohobation. 

Les anciens chimistes donnaient ce nom à la redistil- 
lation d'nn liquide , sur le résidu qu'il avait laissé dans la 
cornue ou l'alambic, afin de le saturer davantage des 
parties solublesde ce même résidu. 

Cohésion. 

Force qui tend à unir les molécules des corps. 
Combinaison . 

lînîon chimique que deux on plusieurs corps contme- 
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tent ensemble pour ne faire qu'un tout similaire ; ce qui 
diffère essentiellement du mélange , dans lequel il ne s'o - 
père aucune action chimique. 

Combustion. 

Combinaison de l'oxigène de l'air atmosphérique avec 
le corps combustible , quï s'opère avec dégagement de ca- 
lorique et souvent de lumière en même temps. 

Concassation. 

Opération par laquelle on réduit dans un mortier, par 
l'action du pilon, un corps solide enfragmens et en pon- 
dre grossière. 

Concentration. 
l5vaporation des liquides pour augmenter leur densité , 
i". en diminuant la quantité de véhicule qni tient en so- 
lution les corps qu'ils contiennent, comme pour les solu- 
tions salines; 2 0 . en vaporisant l'eau qni diminuait la 
force de ces corps , comme les huiles; 3°. ou bien en va- 
porisant , à une douce chaleur, des corps nnis à l'eau et 
plus volatils qu'elle , comme l'alcool , etc. 

Condensation. 

Densité pins grande des gaz, qui peut aller, pour cer- 
tains, jusqu'à la liquéfaction, et qu'on opère par le froid 
on par'nne forte pression. 

Coupelles. 

Espèce de capsules faites avec les os calcinés, l'argile 
et l'eau, destinées à une opération appliquée à l'affinage 
de l'or et de l'argent qu'on nomme coitpeî lotion. 
: Creusets. 

Vases coniques en argent, en platine, ou en argile mo- 
difiée , servant ;'i la fusion , à la carbonisation , a la caïei- 
natton , etc., de diverses substances. 

C ristallisation . 

Arrangement symétrique et très varié que prennent 
les molécules de certains corps, soit par la sublimation , 
soit par l'évaporation d'une partie du liquide qni la tient 
ea dissolution, soit par une diminution de température 
ou une forte pression. 
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Contusion. 

Action d'écr3ser par le pilon certaines substances peu 
■ celles, afin de rendre ainsi l'extraction des principes 
qu'elles coDtieunent plus facile. 

Clarification. 

C'est l'art de dépouiller les liquides des substances qui 
y sont suspendues et en troublent la transparence; on y 
parvient par trois moyens , suivant la nature des sub- 
> tances ; 

i°. Par coagulation. Cet effet a lieu quand on expose 
;i îiquear à l'action da calorique, et qu'elle contient de 
'albumine ou qu'on y en ajoute (le blanc d'oeuf, le sang); 
ilors cette albumine, en se coagulant, entraîne les corps 
} ii ï étaient snspendns dans la liqueur : c'est ainsi qu'on 
clarifie le petit-lait et les sirops. 

a". Par dépuration. C'est-à-dire en laissant les liquides 
qui ne sont pas susceptibles de s'altérer en repos pen- 
dant quelqne temps, afin de se dépouiller des substances 
étrangères qui se précipitent, comme le snc de citron. Si 
ces liqueurs ne sont pas bien claires, on recourt alors au 
moyen suivant. 

3°. Fiîtration. Action de séparer d'nn liquide les particules 
lu'il contient en suspension, et qui ne sont pas assez 
pesantes pour se précipiter. Pour cela , on fait passer le 
liquide à travers des corps poreux on de cenx dont les 
interstices permettent à la liqueur de passer sans livrer 
passage aux substances étrangères. On connaît diverses 
espèces de filtres : 

i". Filtre de laine. Ce sont des carrés en laine blanche 
ou en ètamine , qui portent ce dernier nom , et qu'on fixe 
sur des châssis en bois au moyen de quatre pointes pla- 
cées aux angles. On donne quelquefois à ce filtre une 
forme conique; il porte alors le nom de chausse d'Hip- 
pocrate : ce mode est employé pour les divers sirops de 
sacre ou de miel. 

2'. Filtre en toile. Il ne diffère du précédent qu'en ce 
qu'il est en toile; il sert pour les substances alcalines et 
lés sels : parfois on le recouvre d'une feuille de papier de 
trace. 
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Dèjlegmer. 

Par cette opération , on dépouille certaines liqueurs 
d'une grande partie de la substance aqueuse qu'elles con- 
tiennent, et qu'on nommait jadis flegme : ainsi, en recti- 
fiant l'alcool, on le sépare de cette portion aqnense qui 
porte ce nom. 

Déliquescence. 
Propriété qu'ont certains corps de se liquéfier en atti- 
rant et absorbant l'humidité de l'air: le corps ainsi liqué- 
fié est dît tombé en deliquîum. 

Dépuration ✓ 

Ensemble des moyens propres à séparer des diverses 
substances toutes celles qui leur sont étrangères, et , en 
les isolant ainsi, de les obtenir à l'état de pureté. Il serait 
trop long d'énumérer ici tous les procédés usités à cet 
effet. 

Désoxidation. . 
Moyen d'enlever l'oxigèue aux oxides métalliques, et 
de revivifier ainsi les métaux. 

Digestion. 

Opération par laquelle on met en contact, dans un 
vase exposé plus ou moins de temps aux effets d'une cha- 
leur bien au - dessons de celle de l'ébullition, une sub- 
stance dans un liquide, ponr en extraire quelque prin- 
cipe. 

Digesteur de Papin. * 
Appareil fermé, dans lequel les substances introduites 
éprouvent nn grand degré de chaleur et de pression, qui 
les ramollit prodigieusement et facilite l'extraction de 
leurs principes par le liquide y contenn. 

Distillation. 

Opération par laquelle on sépare , ordinairement par 
l'action du calorique, dans des vaisseaux fermés, les prin- 
cipes volatils d'une substance de ceux qui sont beaucoup 
plus fixes (i). Prenons pour exemple la distillation de 



(i) Il y a des distillations dans lesquelles on se proposa 
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l'eau : on introduit ce liquide dan* la cucnrhite de l'a- 
lambic, sur laquelle on place le chapiteau, auquel on 
adapteensuile le réfrigérant. Après avoir bien lu lé et rempli 
le rafraîchrssoïr dVati froide, on allume le fonrneau et 
on chauffe à l'ébullition : dès-lors la vapeur d'eau s'élève 
dans le chapiteau , "se rend dans le serpentin , et , comme 
le calorique tend à se mettre en équilibre avec tous les 
corps, celui qui constituait l'eau à l'état de vapeur pénètre 
l'élaîn et se porte sur l'eau du rafraîcbissoir, qu'il échauffe 
à son tour, tandis que l'eau en vapeur, devenue liquide , 
circule dans le serpentin et se rend dans le vase destiné 
à la recevoir, dépouillée de toute substance étrangère, à 
moins que l'eau qn'on a distillée ne contint quelque sub- 
stance volatile. Les substances salines restent dans la cu- 
cuibite avec la partie de l'eau non distillée, qui est en- 
viron le quart de celle qu'on y a introduite. Bious avons 
dit que l'eau do rafraîcbissoir s'échauffait an point qu'elle 
pouvait èlre portée à l'ébullition : il est aisé de voir qu'il 
est indispensable de la changer souvent. Mais, soit que 
l'eau chaude , étant plus légère que l'eau froide , s'élève à 
sa surface, ou mieux, que les premiers tours du serpen- 
tin étant ceux où la vapenr d'eau se condense presqu'en 
entier, il arrive aussi que les couches d'eau supérieures 
du rafraîcbissoir s'échauffent les premières : il faut dune , 
au moyen d'un entonnoir à tube très long , porter l'eau 
froide au fond dn vase; de cette manière, l'ean chaude 
est seule évacuée en même temps par nn tube supérieur, 
ce qui ne ralentit nullement l'opération. 

Ce mode d'opérer s'applique également aux eaux dis- 
tillées des plantes et mome aux fleurs. MM. Chevallier et 
Idt ont tracé, à ce sujet, quelques préceptes que nous 
croyons utiles de rapporter, fi) ' 



un autre but , celui de retirer un produit volatil qui se forme 
par la réaction de deux ou plusieurs corps aidés de l'action 
du calorique, ou bien par l'action de celui-ci sur certains 
corps. Dans ce genre se trouvent les étbers sulfurique, ni- 
trique , etc., l'ammoniaque, le chlore, plusieurs acides, etc., 
la distillation de la corne de cerf, des os, etc. 
(i) Mauuel du Pharmacieu, 
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i°. Si la substance a une texture serrée, oa si elle 
renferme peu d'eau de végétation , îl convient de la con- 
casser, delà râper oa de lit diviser en petits morceaux, 
et de la laisser quelque temps en contact avec l'eau, pour 
qu'elle pénètre la libre végétale et facilite l'extraction 
des principes volatils. 

2°. Sï la plante est peu odorante, îl fcat cobober son- 
vent, c'est-à-dire distiller à plusieurs reprises le produit 
de la première distillation sur une antre quantité de 
plantes nouvelles. 

3°. Si la plante est odorante, en mettre de suite une 
quantité suffisante pour la saturation de l'eau, (i) 

4". II faut avoir soin qu'il y ait dans l'alambic assez 
d'eau pour que les plantes en soient baignées jusqu'à la 
Jin de la distillation ; pins elles sont succulentes , moins il 
'faut d'eau. 

5°. On doit éviter que rien ne passe de la cucurbite 
dans le récipient. 

6°. Si l'on craint que , par leur cochon, les plantes ne se 
ramollissent au point de former une pâte au fond de la 
cucurbite , il faut les soutenir à l'aide d'un panier d'osier 
on métallique, (a) 

3°. 11 faut porter rapidement l'eau à l'ébullition , et l'y 
maintenir jusqu'à la lin. 

8°. Rafraîchir le serpentin le plus souvent possible. 

9°. Êm ployer les plantes fraîches de préférence aux sè- 
ches, à l'exception de la mélisse, qui, par la -dessiccation , 
devient plus odorante. 

io°. On doit filtrer les eaux aromatiques après leur 
distillation, pour en séparer quelques gouttes d'huile aro- 
matique qui peuvent y être en suspension, et qui les ren- 
draient acres, souvent même dangereuses. 

Il convient de conduire bieu le l'eu pendant la distîlla- 



(i) Si l'on ne met pas une suffisante quantité d'eau, il 
en résulte que les plantes touchant le fond de la cucurbite, 
v subissent une sorte de combustion qui communique à 
l'eau distillée une odeur empyreumatique. 

(a) Il est souvent très avantageux de recourir à ce moyen 
pour la distillation des fleurs. 
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tion , car, si on chauffe trop , one partie des plantes et -de 
la décoction qui est dans la chaudière passe à la distil- 
lation; quand bien même ce passage n'aurait pas lieu , 
l'eau n'eu acquiert pas moins tine odeur d'empyrenme et 
un mauvais goût. Il en est de même si l'on opère sur de 
trop grandes masses. Nous ajouterons que , si l'on néglige 
de rafraîchir le serpentin , il en résulte qu'une partie dn 
produit , n'étant pas condensée , se perd en vapeur. 

II est reconnu que les eaux nouvellement distillées 
ont une odeur empyreninatique pins on moins forte , 
qu'elles perdent peu à peu ou bien instantanément si on 
les plonge dans un bain de glace : ces eaux deviennent 
aiusi beaucoup plus suaves; on doit les conserver dans 
des bouteilles en verre (i) , bouchées avec du papier, car, 
avec un bouchon de liège , elles contractent bientôt une 
odeur de moisi ; on doit aussi les filtrer souvent pour les 
débarrasser des pellicules qui s'y forment, et qui annon- 
cent un commencement d'altération. Enfin, comme les 
préparations ne se conservent pas bien long-temps, à 
l'exception de quelques ones, qui sont très chargées de 
certaines huiles volatiles, telles qoe les eaux de men- 
the, etc., il faut les renouveler souvent. 

On distille de cette même manière le vin , les huiles vo- 
latiles'. Dans le premier cas, il faut bien ménagerie fen, 
car autrement il arrive que l'eau et le principe colorant 
passent à la distillation : ordinairement pour les liqueurs 
qui se vaporisent an-dessous du degré de l'eau bouillante , 
au lieu de distiller à feu nu, comme dans l'exemple que 
nous venons de donner, on opère par l'intermède de la 
vapeur d'eau : c'est ce qu'on appelle bain-marié : pour 
cela on met do l'eau dans la cucurbite et on y adapte une 
seconde cucurbite dite bain-marié qui n'arrive pas jusqu'à 
l'eau de la précédente : «'est dans cette nouvelle cucurbite 
qu'on place les substances à distiller. Par ce moyen la 
température est toujours égale, et ne dépasse pas looeent. 
ce qui fait qne les substances à distiller n'éprouvent point 
l'altération qu'elles auraient pu contracter à une tempé- 



(i) Les eaux distillées contiennent un acide qui attaque- 
rait les vases métalliques. 



ratnre supérieure, et s'évaporent à an degré de tempéra- 
ture inférieur à celui qui aurait lieu à feu nu : c'est ainsi 
que dans les pharmacies on préparait jadis l'alcool , etc. 
Il arrive souvent qu'on veut avoir un degré de chaleur 
plus fort que celui de la vapeur d'eau; on recourt alors au 
sable, qui, étant mauvais conducteur du calorique, acquiert 
ainsi une température très élevée : c'est ce qu'on appelle 
distillera» bain de sable. C'est ainsi que s'opèrent plusieurs 
distillations à la cornue. Il est aisé de voir qu'on peut 
faire acquérir au sable une température plus ou moins 
élevée, suivant la chaleur du fourneau. 

Décoction. 

Action de soumettre aux effets de l'eau en ébul- 
litïon les substances, pour en extraire quelques uns de 
leurs principes. Pour que cet effet soit plus prompt, on 
doit réduire ces substances en petits morceaux si elles sont 
molles, les inciser si elles sont fibreuses, on bien les 
concasser si elles sont dures. 

Didcification. 

Addition de l'alcool à quelques acides minéraux pour 
en modifier l'action. Ainsi l'acide snlfurique uni à l'alcool 
porte le nom à'acide sulfurique ou •vitriotique dulcijîé , 
ainsi que relui d'eau de Rabel , etc. 

Eau. 

Ce liquide est trop connu pour que nous ayons à 
en faire connaître les propriétés. Nous nous bornerons 
à dire qu'elle se congèle an-dessous de o ; à o elle passe à 
l'état liquide , et elle se vaporise à i oo° cent. Cette vapeur 
occupe un volume 1700 fois, etc. pins considérable que 
celui de l'eau : de là proviennent ses effets étouuan s comme 
force motrice. Onsentque pouracquérir une si grande di- 
latabilité, l'eau doit avoir absorbé une grande quantité de 
calorique. En effet, 1 kilogramme d'eau en vapeur uni à 4 
"kîl. 66 d'eau à o leur communique une température dé 
loo°. Ce qu'il y a également de remarquable, c'est que la 
glace à o a besoin d'absorber 73 degrés de calorique pour 
se liquéfier et donner de l'eau à o. Ainsi une livre d'eau 
à 7 5 cent, et une livre de glace à o donnent deux livres 
d'eau marquant o : voilà pourquoi La fonte des neiges et 
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des glaces s'opère ai lentement. L'eau est composée en 
poids de : 

Oxigène 88 , 90. 

Hydrogène. . . 1 1 , 10. 

100. 

L'eau est le dissolvant d'une foule de substances. Pour 
de pins grands détails, nous renvoyons à notre Chimie 
médicale. 

Eau-mère. 

Résidu liquide de la cristallisation des sels. 
Ebulîition, 

Passage rapide d'un liquide à l'état de vapeur par 
l'aclion du calorique. 

Êdulcoradon. 
Lavage de quelques substances an moyen de l'eau. 

Propriété dont jouissent quelques corps d'abandonner 
à l'air toute ou du moins une grande partie de l'eau qu'ils 
contiennent, et d'acquérir ainsi une forme pulvérulente. 
Esprit. 

C'est ainsi que les anciens nommaient tout liquide 
volatil autre que l'eau qu'on obtenait par la distillation. 
On y ajoutait le nom de la substance d'où il provenait. 
Ainsi l'on disait : esprit de vin, esprit de soufre, esprit 
de nitre , etc. 

Evaporation. 

Conversion des liquides en vapeurs an moyen du 
calorique et de l'air, ou bien par la soustraction total» de 
la pression exercée par ce dernier sur les corps, comme 
cela a lieu sous le récipient de [a machine pneumatique. 
Exsiccation. 

Moyen d'enlever aux corps leur humidité, soit par 
l'action du calorique et de l'air, soit par l'intermédiaire 
des corps qui absorbent cette humidité, comme le papier 
non collé, le coton, les toiles, etc. 

Filtration. "Voyez Clarification. 
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Flacon. 

Vase cylindrique en verre ayant à la partie supé- 
rieure an goulot court à bords renversés. Ceux qui ont 
leur goulot intérieur usé à l'émeri avec un bouchon en 
cristal également usé, portent le nom àe flacons à l'émeri. 
Fourneaux. 

Appareils pour appliquer le calorique aux diverses 
opérations. En pharmacie, on n'emploie guère que dens 
fourneaux : 

1 °. Le fourneau évaporatoire. II se compose A du foyer 
on l'on met le combustible, ayant ouverture latérale, 
qu'on ferme à volonté et par laquelle on y porte ce même 
combustible, sur une grille en fer qui lui sert de fond; 
lï d'une antrepartic en dessons, qu'on nomme cendrier, 
parce que les cendres s'y rendent : le cendrier a également 
une porte latérale afin de livrer passage à l'air pour ac- 
tiver la combustion. 

Fourneau à réverbère. 

Comme le précédent, il se compose de deux parties, 
le cendrier et le foyer, celui-ci ayant souvent une petite 
onvertnre latérale pour donner issue au col de la cor- 
nue, ou bien deux échancrures , nne de chaque côté, 
pour y assujettir les tubes de fer on de porcelaine qu'on 
veut chauffer. Le foyer est surmonté d'une troisième 
partie qu'on appelle dôme ou réverbère, destiné à réver- 
bérer la chaleur ou à la réfléchir sur le corps placé an 
foyer ou laboratoire; on y pose la cornue sur deux 
petites barres de fer transversales, adhérant aux parois 
Su fourneau à environ de 5 à 8 ponces an-dessus de la 
grille. Le dôme enfin est surmonté d'nue cheminée en 
terre qui sert à réfléchir la chaleur, et qn'on snrmonte 
d'un cylindre en tôle quand on vent rendre cette réflexion 
encore plus forte. 

Gaz. 

Corps réduits par le calorique, on la soustraction 
de la pression atmosphérique, à l'état de fluide élastique, 
et qui sont . isceptïbles de repasser à l'état liquide par la 
soustraction 'u calorique, etc. Les gax qui conservent 
constamment cette forme, sans pouvoir être condenses, 
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sont nommes gaz permanens : ainsi l'air atmosphérique , 
l'azote, l'oxigène, l'hydrogène, sont des gaz permanens, 
puisqu'ils ne peuvent point être condensés, comme les 
gaz acide sulfureux, suif un que, nitrique , etc. , etc. 
Hydrate. 

Combinaison intime on chimique de certains corps 
métalliques oxidés avec l'eau. 

Opération par laquelle on soumet un ou plusieurs 
corps à l'action prolongée d'un liquide dont la tempéra- 
taie est plus ou moins voisine du point d'ébullition , 
pour en extraire des principes qu'une plus hante chaleur 
pourrait volatiliser.. ' ■ 

Insolation. 

Exposition au soleil pour opérer une sorte d'infusion 
à la chaleur de ses rayons. 

Lévigation. 

C'est la réduction en poudre très fine de certaines 
substances très dures, soit au moyen d'un moulin con- 
struit ponr cela, ou mieux au moyen de la molette sur 
le porphyre. 

Liquadon. 

Ou séparation au moyen du calorique, d'un corps plus 
fusible qu'un autre avec lequel il était nni. 

Liquéfaction. 

Passage d'un corps solide à l'état liquide par l'action 
du calorique. 

Lingotière. 

Appareil qui se compose de denx pièces carrées en 
fer ou en cuivre jaune, dauschacune desquelles se trouvent 
des rigoles demi- cylindriques , qui se correspondent et 
forment par leur réunion des cavités cylindriques. Ou 
fixe ces deux pièces réunies au moyen d'une attache 
en métal munie d'une vis et d'un écrou. C'est dans ces 
cavités , dites lingotières. que Von verse le nitrate d'argent 
fondu (pierre infernale), pour en former de petits cy- 
lindres nommés bâtons. 
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Lut. 

Enduit dont on recouvre les jointures des vases , qu'on 
adapte l'an à l'autre dans certaines opérations, afin d'em- 
pêcher la perte des gaz ou des vapeurs. 

On connaît un grand nombre de luts ; souvent on 
n'emploie que le papier trempé dans une pâte de farine 
claire; d'antres fois on en préparc nn en broyant dans 
nn mortier de la pâte d'amandes avec de. la colle de farine; 
celui-ci est très souvent employé pour mastiquer les bou- 
chons de liège des flacons , quand le gaz qui se dégage est 
de nature à n'exercer aucune action sur le lïége ni sur ce 
lut. Dans ce dernier cas on a recours à un lut fait avec l'ar- 
gile calcinée et battue dans un mortier avec l'huile de lin 
Iithargircc. Pour plus de solidité , on recouvre ce lut, soit 
d'un parchemin mouillé ou bien d'une toile trempée dans 
nn antre lut liquide composé de chaux éteinte et de blanc 
d'ccuf. Il est des pharmaciens qui emploient ponr lut la 
farine de moutarde battue avec un peu d'eau; enfin un 
très bon lut, qui devient aussi dur que la pierre, est celui 
qn'on fait avec la chaux éteinte et le sang de bœuf. 

Macération. 

Infusion à froid d'nn solide dans un liquide tendant en 
grande partie à le ramollir afin d'en pouvoir extraire 
ensuite plus aisément quelque principe. 

Macros. 

Yases de verre sphériqnes on ovoïdes plus ou moins 
grands, surmontés d'un long col, et destinés à mettre en 
macération ou en digestion diverses suhstances médica- 
menteuses, on bien à opérer certaines préparations 
chimiques. 

Menstrues. 

Liquides qui ont la propriété constante de dissoudre 
certains corps ; ainsi l'eau est le menstrue dans lequel se 
dissolvent la plupart des sels, le sucre, l'a gomme, etc. 
L'alcool est celui des résines. On voit que le nom do 
mens (rue est presque synonyme de dissolvant. 

Molécules. 

l'articules des corps dans nn état de division extrême 
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Mortier. 

Ustensile de forme variable el souvent ovoîile destiné 
à recevoir certaines substances solides destinées à être 
pulvérisées au moyen du pilon, on bien des matières molles 
ou liquide qu'on veut unir ensemble par ce même moyen. 
Les mortiers sont eu bronze, en foute , en fer tourné , en 
verre , en porcelaine, ou bien eu agate, suivant que les 
substances qu'on veut broyer peuvent exercer quelqne ac- 
tion chimique sur eux. Les pilons sont de mime nature 
ainsi qu'en bois. 

Pèse-liqueurs , pèse-sels , pèse-acides , pèse-sirops , etc. 

Ces instrumens, qui servent à marquer le degré de 
saturation de liquides chargés de divers corps, se com- 
posent d'un tube cylindrique et creux de verre ou d'ar- 
gent , ayant une renflnre sphéroïdale ou pyriforme^ à sa 
partie inférieure, laquelle contient suffisante quantité de 
merenre on de plomb pour lui faire prendre nue position 
verticale quand on les plonge dans nue liqueur : c'est , 
comme on voit, une sorte de lest. Une échelle est gravée 
sur la longueur du tube; ses divisions doivent être très 
égales , mais elles ne sont pas les mêmes pour les liquides 
plus denses ou plus légers que l'eau , qui se trouve prise 
pour point de comparaison : c'est ce qui fait varier ces 
instrnmens entre eux, quoique partant tons du même 
principe. Ceux qui sont destinés aux liqueurs plus pe- 
santes que l'eau ont le zéro placé à l'extrémité supérieure 
du tube; et c'est jusqu'à ce zéro qn'ïl doit plonger dans 
l'eau distillée à la température atmosphérique; il est donc 
évîUent que plus la liqueur dans laquelle on le plongera 
sera dense on pesante, moins il s'y enfoncera; les degrés 
de l'échelle qui seront alors à découvert seront par con- 
séquent ceux de la saturation du liquide. Quant à ceux; 
qui sont plus légers que l'eau , le zéro doit se trouver à 
l'extrémité inférieure du tnhe, et, par la raison inverse, 
plus l'instrument s'enfoncera d'un nombre de degrés dans 
le liquide, plus il sera plus léger que l'eau. Pour plus de 
détails, voyez les divers traités de physique. 

Oxides. 

Corps simples combinés avec Toxigène dans des pro- 
portions qui ne sont pas suffisantes pour les acidifier. Ces 
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combinaisons de l'oxigène avec les métaux portent le 
nom Soxides métalliques; elles étaient jadis connues sons 
le nom de terre des métaux et de chaux métallique. 
Oxigène. 

Fluide élastique, incolore, inodore et invisible, qui 
entre dans la composition de l'air atmosphérique, et qu'il 
rend seul propre à la combustion et à Ja respiration. 
C'est en raison de cette dernière propriété qu'il a éga- 
lement reçu le nom d'air vital. 

Pélican. 

Alambic de verre d'une seule pièce, dont le chapiteau 
est muni d'nne tubulure, et d'où partent de ebaque côté 
un tube recourbé qui va reporter dans la eue orbite les 
produits de la distillation. N'est plus usité. . 

Pipette. 

Petit instrument en verre composé d'une boule , 
à laquelle sont soudés, des côtés opposés, deux petits 
tubes, l'an plus conrt et très effilé, et destiné à plonger 
dans la liqueur; l'autre long et courbé servant à aspirer 
l'air de la boule. Par cette opération ou soutire aisément 
une liqueur de dessus un antre corps; elle reste dans la 
boule tant qu'on tient le tube aspirateur bonebé. 
Porphyrisaàon. 

On donne le nom de porphyre à nne table de cette 
matière on en granit , sur laquelle on opère, par le frotte- 
ment circulaire, avec nne molette de même nature, la 
pulvérisation très fine des corps. Cette pulvérisation porte 
le nom de porphjrisation. Elle a lieu à sec ou avec l'ad- 
dition de quelques liquides. 

Pulvérisation. 

Action de réduire en pondre les corps durs. On y par- 
vient par le eboe et la trituration dans les mortiers, par- 
le frottement, la lïme et la râpe, les moulins, la porphj- 
risation , le lavage; on sépare ensuite la poudre la plus 
fine an moyen des tamis à tissu plus ou moins serré. 
Pulpation. 

Cest le moyen d'extraire de certains végétaux la sub- 
stance parenebymateuse qu'on nomme pulpe, an moyen 
d'un tamis et du pnlpoir. On connaît deux moyens d'ex- 
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traction : i° lorsque la substance est charnne et molle, 
on n'a besoin de recourir qu'au tamis ou à la râpe ; lors- 
qu'an contraire elle est peu charnne on sèche, il faut la 
mettre en fusion dans l'eau ou le vin , et parfois recourir 
à l'ebuliition. Règle générale: si la matière est succulente , 
le broiement suffit; si ce sont des frai [s ou des racines 
charnues , il faut les râper avant de les pnlper; si elle est 
peu succulente , la ramollir parles moyens que nous avons 
indiqués; si la pulpe est trop molle, onja concentre au 
bain-marie. 

Réactifs. 

L'on donne ce nom aux corps qui, mis en contact avec 
d'autres, en décèlent la présence, quoiqu'ils soient com- 
binés avec d'antres en présentant des phénomènes parti- 
culiers et propres à chacun d'eux. Ainsi la plupart des cou- 
leurs bleues végétales, en contractant une couleur rouge 
par les acides, et verte par les calcalis, sont les réactifs 
propres à les reconnaître. 

Récipient. 

On nomme ainsi tons les vaisseaux en verre qni, adap- 
tés aux divers vaisseaux distilla toi r es, servent à recueillir 
et condenser les produits volatils de la distillation; le plus 
souvent ce sont des ballons ou des flacons. Celui qui est 
désigné sons le nom de récipient florentin est une sorte 
de flacon ayant à sa partie supérieure un tube courbé 
en S qui descend vers le bas, et par lequel s'écoulent les 
principes les pins légers que surnagent l'eau, comme la 
plupart des huiles volatiles lors de leur distillation. 
Rectification. 

Cest la concentration ou la purification d'une liqueur 
par sa redîstillation. 

Réduction ou revivification. 

C'est la désoxigénatîon desoxides métalliques an moyen 
du charbon ou de quelque flux, et leur retour à l'état 
métallique. 

Réfractaires. 

Métanx on oxides, ou infusibles, on exigeant une très- 
forte élévation de température pour entrer en fusion. 
Retorte. 

Synonyme de cornue. 
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Boston. 
Action do limer les corps. 

Solution, 

Passage d'nn corps solide à l'état liquide au moyen 
d' une liqueur. 

Sels. 

Composés résultant de la combinaison des acides avec 
une classe de corps qu'on nomme bases sal'ifiàbles. Les 
sels sont appelés neutres quand la saturation est com- 
plète , c'est-à-dire quand ils ne participent point des pro- 
priétés d'aucun des conslitnans; on les nomme sur-sels 
ou sous-sels quand il y a excès d'acide ou de base. 
Sublimation. 

Volatilisation des substances solides, ou de quelques 
uns de leurs principes, dans des vaisseaux fermés, à la 
partie supérieure desquels s'opère leur condensation, sou- 
vent même à l'état cristallin. 

Tamis. 

Tisse de soie, de crin ou de Cl métallique fixé an centre 
d'un large cercle de bois , et destiné à séparer les poudres 
les plus fines de celles qui sout plus grosses. 

Terrine. 

"Vase conique en terre cuite vernissée ou en grès , qui 
est souvent munie d'un goulot pour verser plus facilement 
les liqueurs. 

Têt. 

Sorte de capsule en argile pour opérer à l'air libre la 
calcination des substances. 

Torréfaction. 
Synonyme de grillage. 

Valet. 

Nattes de paille tressées en couronne, sur lesquelles on 
place les ballons, les matras, etc. , afin d'éviter de les cas- 
ser en les portant sur nn corps dur et froid. 

Vapeurs. 

Liquides passés à l'état gazeux, qui reprennent leur 
état primitif par un abaissement suffisant de température . 
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RÉCOLTE, CHOIX, CONSERVATION ? 
ET DESSICCATION DES PLANTES. 



RÉCOLTE MENSUELLE. 



Vendant ce mois, on ne récolte aucune plante médi- 
cinale. 

Février. 

11 en est de même dn mois de février , à moins que la 
température n'ait été assez douce pour favoriser la flo- 
raison des violettes. 

Mars. 

Fendant ce mois on récolte les bourgeons de peuplier, 
la ficaire , les fleurs de violette , de grande pervenche , 
de tussilage, de primevère, de pêcher, de giroflée jaune 
et de safran. Il est des herboristes qui ramassent alors les 
fleurs d'amandier, qu'ils vendent ensuite ponr des fleurs 
de pêcher. On les distingue par la coulenr blanche sale 
qu'elles ont . an lieu de celle rosée que doivent avoir celles 
de pêcher récentes et bien préparées. 

Avril. 

On continue la récolte des bourgeons de peuplier, de 
fleura de violette, de pêcher, dé tussilage et de giroflée 
jaune; on cueille aussi les roses, le pied-de-chat , les 
fleurs d'ortie blanche , du narcisse (les bois, et les feuilles 
d'azarnm, de mandragore. 
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Mai. 

C'est alors qu'on cueille les chatons de noyer, les roses 
diverses, les flenrs de pensée des jardins , celles de muguet. 

Les feuilles d'absinthe (première conpe), d'alliane , 
l'anémone pulsatile, la blette, le bécabnnga , la grande 
ciguë, le cochléaria, l'eupatoire, le lierre terrestre, la 
pimprenelle , la pulmonaire. 

Juin. 

On caeille en feuilles et sommités : Tache, l'aneth, 
rangélîqne , l'armoise , l'aurone , l'azamm , la bardane , 
la belle- de -nui t , la bétoine, la bourrache, la bngle, la 
buglose, les diverses capillaires, le caille-lait, la grande 
centaurée , le chamœdris on petit-chêne , le chamsepytis , 
le cbardon-bénit , étoile et marie, la chicorée, la digitale 
■ pourprée , l'eupbraise , l'cpurge , l'érysimum , le fenouil, 
la Clipendule, la fumeterre, la guimauve, la jusquiame 
noire, la laitne vireose, le marube blanc , la mercuriale, 
la pariétaire , la pervenche , le pissenlit , le plantain , la 
ronce , la saponnaïre officinale , la scabieuse des champs , 
la véronique, la verveine. 
■ Les fleurs de buglose, de coquelicot, de camomille , 
de genêt, de lis, de matrieaire, d'oranger, de pied-de- 
chat , de roses , de soucis , de sureau. 

Les fruits : cerises , framboises , groseilles , petites noix. 

Juillet, 

Feuilles et sommités : Seconde conpe de la grande ab- 
sinthe, la grande acante , l'aconit-napel , l'agripanme, 
l'ancolie, l'aigremoine , l'angélique, l'argentine, ballote, 
basilic, bon-henri, buis, caille-lait, calament, cataire, 
grande et petite centaurée, petit-chêne, charaœpytis, 
chardou-bénit , grande chélidoine, clématite brûlante, 
enscnte, petite ésule , ésule ronde, enpatoire, gratiole, 
hysope, marjolaine, mauve, mélilot, les diverses men- 
thes, millefeuiUe , millepertuis ou bypéricum, nicotiane, 
origan, orvale , passe-rage , picd-de-lion, persicaire , re- 
noncule acre, romarin, rossolis, roc, sabine, salicaîre, 
les diverses sauges, sciophulaïrc , séneçon, tanaisie, 
thym. 
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Fleurs : bourrache, chèvrefeuille, guimauve, lavande, 
mauve, œillet ronge , oranger, ortie blanche, pivoine, 
romarin, scabieuse, sureau, souci, tilleul, verge d'or, 
violette. 

Fruits: cassis, cerises, framboises, groseilles, lupin, 
merises , noix vertes , pavot blanc et noir,,psylIinm , tes- 
carpi , baies d'épine-vînette , moutarde. 

Août. 

Feuilles : aristoloche , arnm , azarmn on cabaret, aspe- 
rnle, belle-de-nuit, houblon, menthes diverses, mé- 
nianthe, mauves, morelle , nicotîane , rue, stramoînc , 
scolopendre, dentelaire, herniaire on tnrqueUe,stœchas T 
persicaire. 

Fleurs : bouillon-blanc, grenadier, guimauve, hou- 
blon, nympaeba. 

Fruits et semences : anïs, carvi, coriandre , concom- 
bres, melons et cîtronilles, mûres, noix vertes, baies 
d'hièble et de snrean , jujubes , lin , moutarde , piment. 

Ecorce de snreau , de g.troa. 

Septembre, 

Feuilles de mercuriale , d'oranger, de tnrquctte, de ro- 
marin. 

Fruits : amandes, alkekeuge, cynorhodon, concom- 
bre, épine-vinette, courges et melons , mûres, noirpmn; 
noisettes, potiron, sureau, hièble , jujubes, lin, mou- 
tarde, piment. 

Racines : ache des montagnes, angélîque, aristoloche, 
arrête-bœuf ou ononis spinosa, arum, asclépiade, as- 
perge, azarum, bistorte, calamus aromatiens, canne, 
chicorée, chéiuloinc, chiendent, ellébore blanc et noir, 
fenonil , Mi pendule , fougère mâle, grande gentiane , 
guimauve, iris de Florence, nymphsea ou nénuphar., 
oicanette, orchis, orseille, pain de pourceau ou oicla- 
men , patience , persil , petit houx , pivoine , polipude de 
chêne, raifort sauvage, réglisse, scrophulaire, tormentille, 
grande et petite valériane, année on enula campana. 
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Octobre. 

Racines : année, bardane, buis, bryone , chardon-Ro- 
land , chausse- trape, chiendent, consolide on syraphi- 
tum , cyclamen, cynoglosse , fraisier, garance, gentiane, 
guimauve , irnperaloîre, patience, rbapontïc, rhubarbe , 
acorus vrai, le colchique d'an tourne, les dalhias. 

Fruits : alkekenge, coings, cynorhodon, faine, geniè- 
vre, noirprnn, noix, pivoine, ricin. 

Ecorces de chêne , de garon, de saule, de marronier 
d'Inde, d'orme pyramidal, de cerisier, de racine de gre- 
nadier, d'yèble, de sureau. 

Divers bois, de genévrier, de huis; gui de chêne, noix 
de galle. 

Novembre et Décembre. 

Dans ces deux mois on ne récolte que quelques cryp- 
togames, telles que certains lichens. 

Conservation et préparation des végétaux. 

Ce n'est pas tout que de récolter les végétaux en temps 
opportun, il faut encore connaître le mode de prépara- 
tion et de conservation qne chacune de leurs parties ré- 
clame. C'est ce qoi va fixer notre attention. 

BULBES. 

CHOIX, COHSERVATIOlî ET DESSICCATICM . 

Les bulbes ne sauraient être considérés comme des ra- 
cines , mais bien comme des germes destinés à la repro- 
duction d'une nouvelle plante ; et l'on ne doit regarder 
comme véritables racines que les radicules qui sqnt adhé- 
rentes à la base des bulbes. Nous allons borner icï notre 
examen aux bnlbes du lis, de la scille et du colchique, 
qui sont pins spécialement employés en médecine. 

Colchique. 

Dans diverses localités on le nomme aussi veilleuse, 
•veilhte, tue-chien , safran bâtard, etc. C'est le bulbe du 
cokhiçum automnale, Lis. hexand, trig. , fam. des col- 

i. 4 
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chicacées; 11 croît dans presque tontes les prairies du 
midi delà France. Ponr pins de détails, voyez l'article 
Racine. 

C'est à la vératrine qne ce bulbe doit ses effets. 
Vèratrint. 

Substance découverte par MM. Pelletier et Caveutou , 
et presque en même temps par M. Meissner dans la cè- 
vaailie. "Voyez cet article. 

Ognon de lys. 

LiUum candidam , Lin. hexand. monog., fam. des Iilia- 
cées. Originaire de la Syrie, et cnltivé dans tons les jardins, 
à cause de la beauté de ses fleurs, qui sont d'un très beau 
blanc, hexapé taies; le fruit est une capsule triloculaîre ; 
les feuilles radicales sont loDgnes , lancéolées et d'un vert 
luisant; les caulisaïres sont plus petites et étroites; le 
bulbe est à écailles charnues, blanches : il est très muci- 
laginenx. Cuit sons la cendre, on en prépare des cata- 
plasmes émolliens qui sont très résolutifs. On conserve les 
pétales dans l'eau-de-vie et on les emploie contre les cou- 
pures; on les distille également avec de l'eau. 

Seille. 

Sciîla maritima , Lim. hexand. monog., fam. des li- 
lîacées. Indigène de Barbarie , d'Espagne, de Sicile, etc., 
tige cylindrique qui s'élève jusqu'à trois pieds. Elle est 
entourée de feuilles radicales, enaiformes, luisantes et 
d'un vert foncé; les fleurs sont disposées en épi long, 
serré , dont les pédoncules sont d'une couleur pourpre , 
et les bractées linéaires et caduques : la corolle est h exa- 
pétale , blanche , avec un filet rouge au milieu de chaque 
pétale. On trouve deux variétés de seille : l'une a le bulbe 
rougeâtre, et l'antre blanc ; elles ont l'une et l'autre les 
mêmes propriétés : la ronge est cependant la seule em- 
ployée en médecine.' Ces bulbes sont depuis la grosseur 
et forme d'une poire jusqu'à celle d'un petit melon. Les 
squames premières sont rougeâtres, minces, transpa- 
rentes et dépourvues d'âcreté ; celles d« l'intérieur sont 
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blanches, très charnues, très uiucilagineuses , fores et . 
amères; celles du centre le sont moins. On doit les reje- 
ter, ainsi que celles gui sont minces et rougeàtres. On 
enlève ces squames , on les conpe en lanières, on les en- 
file dans nue ficelle , on les fait sécher à l'étnve; quand 
elles sont bien, sèches , on les conserve dans an lieu sec 
et dans un vase bien fermé, sinon elles attirent promp lu- 
men t l'humidité de l'air. 

La saveur de la scille est amère , âcre et nauséabonde ; 
elle enflamme la peau, et sa vapeur irrite fortement les 
yeux : par la dessiccation elle perd une partie de son âcre té. 
Ce suc rougit le sirop de violette. L'eau , l'alcool et le 
vinaigre enlèvent à la scillé ses principes actifs ; aussi en 
prépare-t-on nne teinture, un vinaigre et nn oxymel scil- 
ïitîque. La scille contient un principe très volatil, quelle 
perd par la chaleur. 

a". Des Racines. 

Baume conseille de récolter toujours les racines lorsque 
les tiges et les feuilles sont passées; mais, comme les 
plantes se trouvent en cet état en automne comme au 
printemps , les auteurs ne s'accordent point anr la saison 
qu'on doit choisir. Les nus préfèrent les arracher en au- 
tomne, an moment que les feuilles commencent à tomber, 
parce qu'ils pensent, i°. que du moment qne les plantes 
se dessèchent , la sève retombe en grande partie dans les 
racines, qai se conservent vivantes dans la terre; 2°. que 
durant l'hiver les racines ne tirent aucune nourriture de 
la terre , et qu'elles ne s'y nourrissent qu!anx dépens de 
la grande quantité de sève qu'elles ont absorbée eu 
automne. Les auteurs qui donnent la préférence an prin- 
temps pour cette récolle, pour étayer leur opinion, 
disent que la rigueur de l'hiver ayant empêché la dissipa- 
tion de la sève, dont les racines se sont chargées en au- 
tomne, et de celle qu'elles ont reçue pendant l'hiver, 
cette sève se développe au printemps, et donne nne 
nouvelle vigueur aux racines ; on doit les arracher de 
terre lorsque les feuilles commencent à paraître. Ces 
mêmes auteurs font observer que les racines du printemps 
sont grosses, charnues, succulentes et Ken nonrri , 
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tandis que celles d'automne, s'étant épuisées pendant 
l'été, sont dures et ligueuses. An reste, les auteurs qui 
ont écrit eu faveur de ces diverses opinions s'accordent 
à dire qu'il est des racines qu'on peut récolter au prin- 
temps et d'autres en automne. Baume pense qu'il vaut 
mieux arracher de terre en automne ou au commence- 
ment de l'hiver toutes les racines qu'on veut faire sécher, 
parce que celles du printemps sont abreuvées d'un suc 
aqueux qui n'est pas encore élahoré ; aussi leur sub- 
stance est-elle molle, pulpeuse, et possède moins de 
vertus médicinales. Nous partageons l'opinion de cet 
habile pharmacien , et nons ajoutons qu'il est des racines 
qui, étant essentiellement ligneuses, peuvent être récol- 
tées en tout temps. 

MM. les herboristes doivent s'attacher à choisir les 
racines des végétaux sains et placés dans la meilleure 
exposition; on doit rejeter celles qni sont gâtées, et 
donner toujours la préférence à celles qui. sont bien 
nourries, grosses et point ridées. Baume conseille de les 
laver pour enlever la terre qui est à leur surface ; nous 
ne partageons point cette opinion; leur immersion dans 
l'eau, surtout pour celles qni sont mucilagineuses, en 
retarde et eu rend la dessiccation bien plus difficile. Il 
vaut mieux les étendre à l'air pendant un jour ou deux , 
les ratisser ensuite légèrement ou les brosser, on bien 
les agiter fortement dans un sac de grosse toile. On 
sépare alors tous les filamens , les portions de tiges ou 
les feuilles qui peuvent adhérer aux racines, ainsi que 
les radicules du plus grand nombre, et on les coupe en 
tranches d'autant plus minces que les racines sont plus 
charnues et plus difficiles à sécher. Il en est même quel- 
ques unes qu'on est obligé de couper longitudïnalement 
à cause de leur grosseur. Eu cet état , on place les racines 
sur une claie couverte d'une toile à larges mailles, et on 
les fait sécher au soleil ou à l'étuve. Il est des herboristes 
qui les enfilent dans une corde et les exposent ainsi à un 
courant d'air. Il est des racines dont la dessiccation est 
très difficile, et qni, lorsqu'elle n'est pas complète, ne 
tardent pas à se moisir a leur surface ; ce sont celles qni 
sont très chargées de mucilage, comme la guimauve, 
l'année, Ja grande gentiane, la bardane, etc. Les phar- 
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inacîens et les .herboristes sont dans l'usage de les placer 
dans une étuve , dont la température est très élevée , et 
plus souvent dans un four de boulanger , après qu'on en 
a retiré le pain. On doit alors les surveiller exactement, 
parce qne si l'on dépasse le point nécessaire, elles se 
grillent : aînsî la racine de guimauve devient fauve, 
cassante, et acquiert l'odeur et la saveur de la croûte du 
païn chaud; la racine de gentiane passe au brun , etc. On 
est dans l'nsage, dans le 'midi de la France, de préparer 
la racine de guimauve en la coupant simplement, on 
bien en la ratissant et enlevant complètement l'épi- 
derme; elle est alors très blanche, si elle est séchée 
promptement à l'abri de l'air humide ; ceux qui font ce 
commerce, pour en accélérer la dessiccation, la passent 
ait four, comme nous avons en l'occasion de nous en 
convaincre. Nous insistons sur l'incision longitudinale et 
par tranches des grosses racines, et nous conseillons de 
couper les tranches assez minces , parce qn'il arrive autre- 
ment que, lorsqu'elles sont trop grosses, 1a dessiccation 
ne s'opère qu'à la surface , et qne le centre restant hu- 
mide , l'ean de végétation monte peu à peu. à la surface , 
ramollit le mucilage, et détermine la moisissure des 
racines. Baume assure qu'on évite cet inconvénient en 
les lavant : nous doutons qu'an tel moyen puisse pro- 
duire un semblable effet. Il ajonte, pour les racines de 
guimauve, qu'après les avoir lavées et séchées, on les 
ratisse plus facilement. Je doute qne cet habile pharma- 
cien ait parlé, dans ce cas, d'après sa propre expérience: 
nous avons en occasion de nous convaincre, un grand 
nombre de fois , qn'en suivant cette méthode , le ratis- 
sage de ces racines devenait presque impossible, tandis 
qu'il était très facile en l'opérant sur des racines fraîches,"' 
non lavées et exposées à l'air pendant un On deux jours. 
On doit, antant que possible, rejeter de l'emploi médi- 
cinal les racines que l'on conserve pendant l'hiver dans 
les caves. 

Quoique les ognons ne soient pas à proprement parler 
des. racines, mais bien des espèces de bourgeons, on 
doit , quand on veut les sécher et les conserver en cet 
état, les effeuiller et enfiler les squames dans une ficelle, 
qu'où place ensuite dans une étuve dont la température 
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est très élevée. Il est des auteurs qnî , imbus du prêjngé 
que le fer empoisonne la scille, recommandent de les 
couper avec un couteau d'ivoire: cette erreur est main- 
tenant bien reconnue. 

Relativement à la conservation des racines, on peut 
dire qu'elle est en raison, directe de leur état de sîccité; 
il en est cependant , comme celles de bardaue, qui sont , 
la seconde année, attaquées par les vers, et d'autres qui 
se conservent en très bon état jusqu'au-delà de cinq ans. 
Saumé assure qu'on ne peut garder la racine de guimauve 
plus de deux ans; j'en ai conserve plus de cent livres 
environ dix ans, sans en prendre presque aucun soin. 
Un fait qui est digne de remarque, et que l'on doit an 
pharmacien précité , c'est que la racine d'angélique que 
l'on récolte au printemps est bientôt attaquée par les 
vers, tandis que celle qui est arrachée en automne se 
conserve plusieurs années; ce qui semblerait indiquer 
qu'on doit récolter de préférence les racines en automne. 
R'ous terminerons cet article en recommandant à MAI. les 
herboristes de déposer les racines dans des boîtes bien 
fermées et dans nn bocal bien sec; de les visiter son- 
vent, afin de s'assurer si les vers commencent à les atta- 
quer; dans ce cas, de les nettoyer soigneusement et de 
les passer à l'étuve, on dans un four médiocrement 
chauffé, et de soumettre à la même opération celles 

ni se ramollissent ou éprouvent un commencement 

e moisissure. 

3°. Des Bois. 

Le bois est la partie ligneuse dn végétal qui se trouve 
entre l'écorce et le canal médullaire ; il se compose de 
deux parties : i°. l'une , qui est la plus extérieure et sur 
laquelle repose l'écorce, est nommée aubier, ou bois im- 
parfait : eÙe est due à une couche de liber qui s'est déta- 
chée de l'écorce. L'aubier _est moins dur que le bois; il 
faut même un temps un peu long pour qu/il eu ocquierre 
la dureté : aussi remarque-t-on que ce qu'on appelle 
proprement le bois est d'autant plus compacte et d'au- 
tant plus dur, qu'il se rapproche du centre. i°. L'autre, 
ou le bois, est formée par des couches successives d'au- 
bier. On les distingue ai bien dans quelques arbres , qn'il 
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est aîsé de compter leur âge par ce nombre de couches 
concentriques : le bois est beaucoup plus dur et généra- 
lement plus coloré que l'aubier ; il renferme , en outre , 
des vaisseaux qu'on ne tronve pas dans l'aubier. Nous 
nous écarterions de notre plan si nous voulions les dé- 
crire ; nous nons bornerons à dire que la sève, que quel- 
ques botanistes ont comparée an sang des animaux, est 
distribuée flans le bois au moyen des vaisseaux poreux-, 
lesquels s' épaississant avec le temps , leur cavité diminue 
et finit par disparaître; alors la circulation cesse, et le 
végétal ne tarde pas à mourir. 

Dans les monocotylédones , l'accroissement dn bois 
s'opère d'une autre manière : elle parait être principale- 
ment intérieure. Ces .végétaux n'ont ni écorce, par con- 
séquent, ni couches corticales, ni liber, ni anbier. Chez 
quelques ones on trouve à la place une pellicule très 
mince qni adhère an bois. 

Noos avons déjà dit qn'an centre du bois était un canal 
nommé médullaire; il est formé par des vaisseaux paral- 
lèles et longitudinaux. Ce canal, d'abord très large dans 
le premier âge des végétanx , diminue au fur et à mesure 
qu'ils vieillissent , et disparaît complètement. Il est digne 
de remarque que plus les arbres ont de moelle , plus ils 
sont mous, et vice versa. ■ 

"Les bois indigènes usités en médecine sont en petit 
nombre; ils se bornent à celui de genièvre, de tamarix, 
de bais et de gui de chêne , encore même sont-ils presque 
inusités : cenx qui sont d'un usage plus fréquent sont 
exotiques. On doit récolter ces bois, après la chute des 
feuilles, chez les arbres vigoureux, sains et dans la 
force de l'âge. On doit choisir les grosses branches, et, à 
l'exception de celui de genièvre, duquel on sépare 
l'écorce et- l'aubier, on les laisse à ceux de tamarix, de 
buis et de gui de chêne. On doit en dépouiller aussi les 
bois exotiques résineux , qu'on doit choisir très pesans et 
ayant le pins d'odeur, de couleur et de saveur possible. 
La dessiccation des bois est très facile; il suffit de les 
fendre et de le» exposer an soleil ou à l'air, à l'abri de 
la pluie et de l'humidité. 

Les bois résineux sont très faciles à conserver; mais il 
n'en est pas de même de ceux qui sont tendres : au bout 
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de quelques années les vers ne manquent pas de les atta- 
quer ; il faut les visiter de temps en temps et les enfermer 
dans des boîtes fermées t afin de les garantir de l'hn nu- 
dité de l'air et de la poussière. On donne le nom de 
tiges aux petites branches ligueuses des végétaux : même 
conservation. 

4°. Des Ecorces. 

L'écorce peut être considérée comme le foyer d'na 
grand nombre de sécrétions végétales des pins impor- 
tantes, et comme renfermant les réservoirs ou les vais- 
seaux des sucs propres ; aussi est-ce en elles que résident 
les propriétés les plus énergiques des végétaux , et d'où 
l'on extrait plus particulièrement , et en bien plus grande 
quantité, les gommes, les résines, les mucilages, les 
nulles volatiles, les acides, etc. Il suffit, en effet, de pra- 
tiquer des incisions sur l'écorce de quelques arbres pour 
en voir découler des sucs résineux ou gommeux qui , 
par le contact de l'air, ne tardent pas a se concréter. 
Tontes les écorces ne contiennent pas, il est vrai, les 
mêmes principes constituans : les unes, comme nous 
l'avons dit, sont résineuses j les antres, riches en tannin 
et en acide gallique, etc.; enfin, sous le rapport médi- 
cal , c'est dans les écorces principalement que réside la 
propriété médicamenteuse. 

L'usage le pins généralement adopté consiste a récolter 
les écorces non résineuses en automne, et celles qui le 
sont beaucoup an printemps, quand les arbres commen- 
cent à être en sève. Si l'on attend qu'elle soit dans tonte 
sa force , il en résulte que la résine est si abondante qu'elle 
déchire l'écorce et s'exsude an-dehors , comme on le voit 
pour la térébenthine, le gaïacetc. On doit faire choix; 
des écorces qni sont produites par des arbres vigoureux, 
sains, dans la force de l'âge, et prendre de préférence 
celles des branches qui n'ont que deux ou trois ans. 
Lorsqu'on les a détachées de l'arbre, on les sépare de la 
portion de l'aubier qni pourrait y adhérer, ainsi qnc des 
mousses qui croissent parfois sur l'épiderme ; on les 
coupe en morceaux d'autant plus petits qu'ils contien- 
nent plus d'eau de végétation : on les fait ensuite sécher 
an soleil on dans une étnve , et on les conserve à l'abri 
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de l'air et de la poussière. Lorsque les écorces sont bien 
préparées, elles se conservent en bon état pendant plu- 
sieurs années. 

5°. Des Feuilles. 4 
O 

On doit faire choix des feuilles saines et exposées, 
autant que possible, au midi; car, en général, les vertus 
des plantes s'augmentent par une pareille exposition ; 
les feuilles doivent être cueillies à l'époque de la flo- 
raison de la plante, par un temps sec, après le lever du 
soleil et lorsque la rosée est totalement dissipée. On ne 
doit pas les laisser en tas nï les presser les unes contre 
les antres, parce qu'elles s'échauffent bientôt et se dété- 
riorent; il vant mieux les étendre sur une claie, sé- 
parer de suite les tiges et les fenilles mortes on fanées, 
et placer celles dont on a fait choix sur des claies cou- 
vertes d'une toile à larges mailles , que l'on expose à la 
chaleur solaire, on mieux dans une étave chauffée jusqu'à 
80 degrés ; on les remue de temps en temps et on les 
retire lorsqu'elles se brisent entre les doigts. On les laisse 
alors an contact de l'aïr pendant quelques heures, et, 
dès qu'elles ont repris un peu de souplesse, on les en- 
ferme dans nne boîte que l'on place dans nn Heu sec , 
parce que l'eau et l'humidité les détériorent bientôt. Les 
fenilles ainsi préparées conservent leur couleur et une 
partie de leur arôme , tandis qu'en suivant la méthode 
des anciens auteurs, qui consiste à les sécher lentement 
et à l'ombre, elles perdent leur odeur et contractent nne 
couleur fauve semblable à celle des feuilles mortes; 
d'antres deviennent noires dans pen de temps; ces feuilles 
ainsi préparées ne possèdent pins aucune vertu. 

MM. les herboristes doivent bien se convaincre des 
avantages qu'offre une prompte dessiccation et combien 
est défeetnense leur méthode d'exposer en bottes, sur 
lenrs boutiques, plusieurs plantes qu'ils veulent sécher; 
ils doivent être bien convaincus qu'il importe beaucoup 
an médecin, et plus encore an malade, de n'employer 
qne des médicamens pourvus de leurs propriétés médici- 
nales; ils doivent surtout éviter cette confusion de plantes 
qui amènent des mélanges quelquefois dangereux; nous 
les engageons surtout à lire les sages préceptes qu'a tracés 
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Banmé sur leur art, et à les "mettre en pratique. Nous 
avons oublié de dire que les plantes aromatiques séchées 
rapidement acquièrent, au bout de quelques jours , beau- 
coup plus d'odeur qu'elles n'en avaient an moment que 
leur .dessiccation venait d'être opérée : cet effet est du à 
l'exposition à l'air qu'on leur fait snbir. 

6°. Des Fleurs. 

L'époqne la plus favorable à la récolte des fleurs, c'est 
avant leur entier épanouissement; elles sont alors plus 
odorantes, plus colorées et pins chargées de principes; 
on doit rejeter celles qui tombent on qui ont été déco- 
lorées par les pluies. Il en est cependant quelques unes, 
comme les œillets , les violettes , les pensées , etc. , qu'où 
ne doit cueillir qu'après leur épanouissement; dans ce 
cas, il faut observer que ce même épanouissement se 
soit opéré depuis peu. Il est des fleurs, comme les la- 
biées, etc., qu'on doit cueillir et faire sécher avec leur- 
calice, parce qae c'est là que réside principalement leur 
odeur. Quant à. celles dont l'odeur réside spécialement 
dans les pétales, on doit les séparer du calice et les faire 
sécher à part : nous devons faire observer que celles-ci 
sont en plus petit nombre, et qu'elles perdent presque 
toute leur odeur par la dessiccation. Banmé a observé 
qu'on les conservait bien mieux lorsqu'on les faisait 
sécher avec leur calice. 

Les fleurs contiennent une si grande quantité d'humi- 
dité, qu'il en est qui perdent par la dessiccation jusqu'à 
85 pour ioo. Pour leur conserver le plus de conienr et 
d'odeur possible, on doit les faire sécher promptemeut 
an soleil, et mieux à une étove portée à 70 degrés cent.» 
en les plaçant snr des papiers de trace qu'on range soi- 
gneusement snr des claies; on les remue de temps en 
temps , et lorsqu'elles sont sèches au point de pouvoir 
être réduites en poudre, on les retire. On doit bien faire 
attention que la partie épaisse des fleurs soit également 
sèche 1 sinon il arrive qu'elles ne tardent pas à se déco- 
lorer et à se détériorer. 

H est des flenrs dont la couleur est si fugace, que, 
malgré tons les soins qu'on peut en prendre, elles la 
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perdent bientôt ; la plupart de celles qui sont colorées 
en bleu sont de ce nombre, quoiqu'il y en ait, comme 
celle des mauves , dont In conservation de la coulent' 
dure jusqu'à trois années. La 1 ami ère solaire contribue 
beaucoup à leur décoloration; voilà pourquoi uous con- 
seillons de les sécher à l'étuve et de les conserver dans 
des boites garnies de papier, bien fermées, et placées 
dans un lien sec. 

Dès que les fleurs sout sèches, leur odeur se trouve 
avoir beaucoup diminué; mais au bout de quelques 
jonrs , lorsqu'elles se sont un peu ramollies , elle aug- 
mente beaucoup. Il est une règle générale, c'est qu'on 
ne considère les fleurs médicamenteuses que tant qu'elles 
ont conservé leur couleur et leur odeur; la perle de 
l'une et de l'autre les fait rejeler; nous ajoutons qu'elles 
sont d'autant plus efficaces qu'elles sont plus récemment 
Tecnltées. 

7°. Des lïaies. 

On donne le nom de baie , bacca , xgxko; , à nn fruit 
charnu, à une on plusieurs Inpes, renfermant des se- 
mences disséminées dans la pulpe. La baie provient ou 
d'un ovaire libre, comme dans les raisins, dans les sola- 
nées , ou bien elle est le produit d'un ovaire infère ; dans 
ce cas, elle est couronnée par les dents du calice. Les 
plus employées en médecine sont les suivantes. 

Baie d'alkekenge. 

L'aïkeTtenge on coqneret est le pkysalis alhehengi, Lin. 
penland. inooog , fam. des solanées. Cette plante est 
annuelle; elle croit naturellement sur divers points de la 
France, dans les vignobles, dans les lieux solitaires et 
ombragés , et surtout dans les vignes situées près de la 
Seine, enire Morsant et Saint-Port. L'alkekenge pousse 
plusieurs tiges grêles, rondes, rougeâtres, qui se sons- 
divisent en plusieurs rameaux, et dont la hauteur ne 
dépasse pas nn pïed et demi. Ses feuilles sont nn peu 
plus grandes que celles du soïanum nigra (la morelle); à 
cela près, elles ont la plus grande analogie. Ses fleurs 
sont Manches, et le pistil se convertit en un fruit rouge, 
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mon, charnu, gros et semblable à nne petite cerise 
(quand il est mûr), d'une saveur aigrelette, an peu 
«mère. 

Ces baies , que l'on récolte vers la fin de septembre , 
sont difficiles à sécher. Ponr les conserver saines et avec 
leur conlenr, on doit les placer clair- semé es sur des claies , 
que l'on dispose convenablement dans nne étnve on nne 
salle chauffée par un poêle; si l'on se contente de les 
exposer au contact de l'air, il faut près de six mois pour 
en opérer la dessiccation , encore même leur couleur est- 
elle altérée. L'alfcekenge est regardée comme diurétique, 
rafraîchissante et minorative ; c'est en vertu de cette der- 
nière propriété qu'elle entre dans le sirop de chicorée 
composé., 

Baie d'arbousier. 

L'arbousier, arbutas, appartient à lq décandrie mono- 
gynie., Lin., fam. des éricinées. Plusieurs espèces de ce 
genre, entre autres les bousseroles, sont employées en 
médecine. Leurs haies sont très bonnes à manger, et 
particulièrement de l'espèce qui croit dans le midi de la 
France, et qu'on nomme unedo, arbut'us unedo, Lm. Les 
baies sont d'un ronge orangé, mamelonnées, d'une 
saveur acidulé et sucrée , et nu peu plus grosses qu'une 
cerise. 

ÏÏons avons nne foule d'autres baies, comme les ce- 
rises, les groseilles, les mûres, etc., dont nous n'avons 
pas cm devoir parler , attend u qu'elles sont trop con- 
nues , et que d'ailleurs on les mange toujours fraîches. 

Baie tFèpine-ojinette. 

L'épine-vinette, berberis vulgarù, Luc. , hexandrîe 
monog. , est nn arbrisseau qni croit dans presque tontes 
les localités , dans les bois , les haies, et s'élève jusqu'à 
près de trois mètres; sa racine est jaunâtre; sa tige est 
munie d'épines triples; ses feuilles sont petites, oblon- 
gnes, pétiolées et épineuses sur les bords. Le fruit on 
baie,. à l'état de maturité, est d'nn beau rouge, avec nne 
tache noire au sommet ; il a un goût a_cidule et contient 
deux semences osseuses. 
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Le suc de ces baies est employé en médecine comme 
rafraîchissant, cordial, astringent et antiputride; il en 
est de même dn sirop et du rob qn'on en prépare. On 
fait sécher ces frnits à l'étuve; ils sont pen employés à 
l'état de siccité; cependant ils passent pour astringens. 

Baie d'Mèble. 

Le sureau hièble , sambucus chu/us, Lis. Cette espèce - 
est très commune dans tonte la France ; sa hantear ne 
dépasse pas deux on trois pieds , son odeur est nauséa- 
bonde, et sa tige, comme herbacée, se dessèche annuel- 
lement. Les baies sont nn peu plus petites que les précé- 
dentes ; les paysans les mêlent souvent ensemble. 
Quoiqu'elles aient les mêmes propriétés, nons allons 
cependant faire connaître les moyens de les distinguer; 
il suffit de les écraser entre les doigts : les baies d'kièble 
donnent nne couleur rouge , et celle des baies de sureau 
est feuille morte. 

Les fleurs et feuilles de l'hièbJe , en décoction dans le 
vin , passent pour résolutives : aussi sont-elles employées 
dans les entorses; l'infusion des fleurs est légèrement 
narcotique et sudorifique; elles sont peu employées; le 
suc des baies, à la dose de demi-once à une once, est 
administré comme purgatif; quant au rob qu'on en pré- 
pare , il a les mêmes vertus , et se donne à la même dose 
que celui dn. sureau. La seconde écorce jouît des pro- 
priétés analogues à celles du sambucus nigra. Nous ferons 
observer que les diverses parties de l'hièble précitées sont 
peu employées. 

Baie de gattilier. 
Le gattilier ou vigne vierge, agnus castus, Lrrr. , dïdy- 
nam. angîospermie , fam. des verbenacées, est an joli 
arbrisseau qui croit dans le midi de la France ; il produit 
une très petite baie globuleuse, quadrangulairc , lisse , de 
couleur cendrée, reposant sur un calice cotonneux: on 
lui a attribué fort gratuitement des vertus contre les 
aiguillons de la chair. 

Baie de genévrier. 
Cest le fruit du genévrier commun , junipertis commit- 
i. 5 
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nis, Lin, (lîœcic monadelphie , fam. des conifères. Cet 
arbrisseau est très commun en Europe, et surtout dans 
Je nord. Il croît dans les terrains incultes et pierreux , est 
presque toujours rabougri, quoique dans les bous ter- 
rains il puisse s'élever jusqu'à. six ou nenf pieds de 
hauteur. Le frnit ou baie est le produit de ses trois fleurs 
femelles; il est de la grosseur d'un petit pois, ombilîqné 
à la partie supérieure, et renferme trois osselets très durs. 
Tant que ces fruits ne sont pas mûrs, leur couleur est 
verte et reste en cet état pendant deux ans; ce n'est qu'à 
la troisième année qu'ils mûrissent; leur couleur est alors 
d'un brun noirâtre, et les trois osselets précités sont en- 
tourés d'une pulpe sucrée, qui a une saveur un peu 
amère et aromatique. C'est en raison de la longueur de 
leur maturité qu'on voit constamment snr les genévriers 
des fruits verts et des mûrs. 

La récolte des baies de genièvre s'opère dans les mois 
d'octobre et de novembre; on les sèche facilement, en 
les étendant, clair-semces, dans un grenier, et les remuant 
souvent. Les herboristes doivent choisir les graines de 
genièvre grosses , bien nourries , luisantes , pesantes , d'an 
goût sucré et piquant. 

Les baies de genièvre sont regardées comme stimu- 
lantes, stomachiques, digestives, toniques, diuréti- 
ques, etc. On en fait des infusions, à vase clos, avec nne 
once de ces haies sur deux livres d'eau. Dans le mïdi de 
la France , les paysans en préparent une grande quantité 
d'extrait, qu'ils colportent dans tous les villages et les 
maisons de campagne pour les bestiaux; ils le vendent 
aussi aux pharmaciens. Cet extrait est regarde comme un 
bon stomachique, à la dose d'un gros à demi-once. On 
prépare aussi avec les baies de genièvre, et l'alcool et le 
vin, des teintures vineuses et alcooliques, qn'on admi- 
nistre comme toniques. 

Dans le nord, les baies de genièvre, mises en fermen- 
tation et distillées , donnent une liqueur api ri tueuse , 
connue sous le flom de genevrette ou eau-de-vie de ge- 
nièvre. 

• Baie de laurier. 

Quoique Linné ait décrit environ quinze espèces de 
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lauriers , ce n'est que du laurus nobiUs , ennéandrie mono- 
gynie , que je vais parler. Cet arbre croit naturellement 
dans quelques contrées méridionales de l'Europe; il est 
assez généralement cultivé en France, dans les jardins. 
Le laurier s'élève assez haut et sons forme pyramidale ; su 
tige est , à sa base, d'un vert grisâtre , et verte à ses ex- 
trémités; ses feuilles sont aromatiques, luisantes, lancéo- 
lées, dnres, pétiolées, alternes, veinées et toujours d'u» 
très beau vert; les fleurs sont blanches, avec une légère 
teinte jaunâtre ; elles sont dépourvues de calice; mais la 
corolle, qui est en six divisions, semble en tenir lieu; le 
fruit on Laie est de la grosseur et de la forme d'une petite 
olive, et d'une couleur verte qui devient d'un noir 
bleuâtre quand elle est à l'état de maturité. Elle contient 
une amande bilobée d'une couleur fauve, d'une odeur 
aromatique, et d'une saveur amère et aromatique. 

Pour extraire l'huile de ces baies, on les choisit dans 
leur état de maturité parfaite , ou les pile dans un mortier 
de marbre, et on les fait bouillir dans un vaisseau clos, 
pendant environ demi -heure , avec de l'eau ; on passe la 
liqueur bouillante à travers un linge, avec expression, 
et par le refroidissement on ramasse à la surface de la 
liqueur une hnile verte, odorante, de consistance buty- 
reuse : après avoir pîlé le marc et l'avoir fait bouillir une 
seconde fois dans de l'eau , on obtîeut une autre portiou 
d'huile que l'on réunit à la première. 

Cette huile, ainsi obtenue, se compose de deux huiles, 
l'une fluide , volatile et odorante , qu'on en sépare par la 
distillation; l'antre fixe, concrète, et qui ne doit son 
odeor faible de laurier qu'à un peu d'huile volatile qu'elle 
retient. 

Il ne faut pas confondre celte huile de laurier avec 
celle du commerce, qui n'est autre chose que le produit 
de la macération des baies et des feuilles de lanrier écra- 
sées dans le sain-doux. 

L'huile de laurier est regardée comme calmante, to- 
nique et résolutive. Les feuilles réduites en poudre passeut 
pour cordiales, antispasmodiques et stomachiques. La 
dose est de demi-gros à un gros. 
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itoie tft noirpran. 

Le noirpran, rhamnus caiharàcus, "Lis., pentand. 
monog. , fam. des rosacées, est également connu sons les 
noms de nerprun , bourg-épine , épine des teinturiers. Cet 
arbrisseau croît nain reliera ent dans toute la France , et de 
préférence dans les baissons, les haies, les bois, les lieux 
humides, etc. Par la culture, il s'élève jusqu'à plus de 
trots mètres de hauteur. Sa tige est lisse, brunâtre, lui- 
sante et épineuse; ses feuilles sont semblables à celles du 
prunier sauvage, quoique étant beaucoup plus petites; 
le fruit ou baie est un peu plus gros que celui du gené- 
vrier; il a une odenr nauséabonde, une saveur âpre et 
douceâtre , et une couleur d'un vert bleuâtre. Sa récolte 
se fait en octobre lorsqu'il est mûr, ce que l'on reconnaît 
lorsqu'il s'écrase aisément entre les doigts, et qu'il donne 
un suc d'un rouge noirâtre et gluant, qui passe an vert 
dès qu'il est en contact avec l'air. Ce suc est dans les pro- 
portions de 

Sncre a livres. 

Suc dépuré. 3 

le tout, réduit en consistance sirupeuse, forme un sirop, 
employé en médecine comme un bon purgatif hydra- 
gogue, qui convient dans l'bydropïsïe , les maladies de 
la pean, les affections vcrmîneuses, etc., à la dose de 
deux gros à trois onces. On prépare un rob avecle uoir- 
prun , qui est regardé comme un purgatif hydragogue , à 
la dose de demi-gros à un gros et demi. Les baies de 
noirpran ne donnent pas une égale quantité de suc; 
Baume en a extrait : 

En 17G3 , de go liv. de baies, 3i b'v, de suc dépuré. 

En 1768, de roo id. 5o id. 

En1769.de 66 id. iiid. 

Il arrive souvent que les paysans mélangent le noir- 
pran avec des prunelles, qui, au lien d'être purgatives , 
sont astringentes; pour reconnaître cette fraude , il suffit 
de les écraser. Le noirpran a plusieurs semences et les 
prunelles n'ont qu'un petit noyau. 

On emploie aussi le noirpran bourdaine, rhamnus 
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frangula , dont les caractères botaniques et les vertus 
sont analogues à celles dn catkartîcits. 

Baie de sureau. 

Le sureau , sambucus nîgra, Lm. pentand. trig., fam. 
des capriolacées. Cet arbre croît dans tonte l'Europe, 
préférablement dans les bonnes terres an peu humides ; 
dans le midi de la France surtout, on le cultive pour 
former des haies autour des jardins, etc. 

On doit récolter les fleurs de sureau lorsqu'elles sont 
bien épanouies, c'est-à-dire vers la fin de juin; on doit 
les sécher promptement et à l'abrî de l'humidité; dans le 
premier cas, elles sont d'un bean blanc, avec nne légère 
teinte jaune; dans le second, elles contractent une cou- 
leur plus on moins brune , ce qui en diminue la qualité. 

Les flenrs de surean sont considérées comme pectorales, 
toniques, diaphoniques, etc., et, comme telles, très 
employées en infusion dans le commencement des in- 
flammations de la gorge, dans les rhumes ; on les admi- 
nistre anssi en lavement; on en fait des cataplasmes 
adoucissant , en y ajoutant la mie de pain. Elles font 
partie dn petit-lait de Weisse. On n'emploie guère les 
baies de snrean que fraîches pour en préparer le rob de 
ce nom. Pour cela , on les écrase entre les mains, et, après 
un jour de macération, on en tire à la presse un snc 
d'an ronge noirâtre, qu'on clarine an blanc d'œuf , et 
qn'on réduit en consistance d'extrait clair. Ce rob est 
regardé comme diaphorétique , astringent et tonîqne ; on 
le donne dans les dysenteries à la dose de demi-gros à 
un gros. 

Les fenilles , le bois , et la racine de surean , ne sont 
point employés; il n'en est pas de même de la seconde 
écorce , qui est un purgatif très énergique , qui a été pré- 
conisé, surtout par Sydenbam, contre l'hydropisie. Les 
doses ordinaires sont d'une à deux onces en décoction 
dans nn verre d'ean. Cette écorce passe anssi pour diu- 
rétique; mais alors on ne fait cette décoction qn'avec 
demi-once snr nn litre d'eau. 
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POIDS ET MESURES. 



Poids anciens. 

La livre de Paris est de 16 onces on deux marcs; l'once 
vaut 8 gros; le gros 3 scrupnles, et le scrupule 
a4 grains. 

Signes représentatifs. 



La livre î£> j 

La demi-livre lb fi 

L'once §j 

La demi-once S- fi 

Le gros on dragme. . 3 j 

Le scrupule» 3 j 

Le grain % j. 



Après ces signes, on ajoute le nombre de chiffres 
gothiques nécessaire pour désigner les quantités qu'on, 
vent exprimer. 

Mesures de capacité. 

La pinte ou deux livres. 

La chopine on demi-pinte, une livre. 

Le demi-setier, demi-livre. 

Le poisson, quatre onces. 

Un verre est censé de 4 à 5 onces ; une cuillerée demi- 
once. Il est clair que ce poids doit varier suivant la den- 
sité des liquides. 

Poids nouveaux. 

Le kilogr. on iooo gram. , vaut, a livres 5 gros 35 grains. 
L'hectogramme ou ioo gramm. 3 onces 2 36 ■ 
Le décagramme ou io grammes. » ■ a 36 
Le gramme environ »' ». 18. 
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32 grammes font environ une once, et 4 grammes ud 
gros. _ ....... 

On les exprime par abréviation, kilo., hecto. , titre. T 
gram., etc. 

Le décigramme vaut près de deux grains. 

Le centigramme environ nn quart de grain. 

Mesures de capacité. 
Le litre équivaut à la pinte. 

Pour exprimer des nombres an-dessns , on dit décalitre 
on dix litres, hecto ou cent, etc. 

Au-dessous centilitre, décilitre ou centième, dixième 
partie du litre, etc. 

Le décilitre vaut., 3 onces 3 gros 36 grains. 
Le centilitre « 2 36. 

Signes aliréviatifs. 

If, veut dire recipe ou prenez; il est en tête de chaque 
formule. 

Pugille , ou pincée pug. 

Manipule, ou poignée.. . . mon. 

Fascicule, ou brassée fasc. 

Ana, ou aa , ou P. E. , parties égaies. 

Q. S. , quantité suffisante. 

S. A., suivant l'art. 

S. O. , suivant l'ordonnance. 

M. et A. , mêlés et ajoutés. 

E. M. , bain-marie. 

B. "V. , bain de vapeurs'. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



PRÉPARATION DES MÉDICAMENS. 
Apozèmes ou hjrdroles 'végétaux. 

Ce sont A proprement parler des tisanes pins chargées 
de principes médicamenteux , et qui, an lien de servir de 
boisson ordinaire ;in malade, sont avalées en deux on 
trois fois. Ainsi, les tisanes de Feltz,de Yînache,de~Viga- 
rotix, etc., sont à la riguenr de vériiahles apozèmes. 
'Cependant , pdur ne pas nous éloigner de la marche des 
auteurs, nous les placerons dans le rang qu'ils occupent 
dans les diverses pharmacopées. "Ordinairement on fait 
prendre les apozèmes par vcrrées de a en a heures , de 
4 en 4 heures, et même de 6 en 6 heures. 

Apozème antiscarbtitique. 

% Feuilles récentes de cochléaria. I c-s- ç ■ 

de cresson f aa 3 J 

Racine fraîche de raifort sauvage % fi 

Ean bouillante lb j. 

On lave la racine et les plantes , on les écrase dans «u 
mortier, et, après les avoir introduites dans nn pot, on 
y ajoute l'eau bouillante; on couvre, et l'on coule deux 
heures après. 

Apozème amer. 

% Gentiane % & 

Petite centaurée. ,. . j 

. . . Absinthe > aa 5 ij 

Calamns aromatiens. J 
. ■ Eaa Ibij. 
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On fait bouillir la racine dans l'eau , et l'on y fait 
infuser ensuite les antres substances. On en donne de 
deux à quatre verres tons les matins dans les digestions 
pénibles , les faiblesses d'estomac , l'atonie, la chlorose, etc. 

Apozhme apéritif et tonique de Roiicher. 

% Racines d'ononis g j 

D'éryngînm ffi 

Cascarille 5Û 

Fenilles de chicorée. 1 — . , , 
de pissenlit. f*a. poignée t- 
Faites nn verre de décoction, et ajoutez à la colature 

Sulfate de soude 3j 

Muriate d'ammoniaque xv 

Sirop de chicorée composé, ...... 5 j 

Tartre chalybé . 3j, 

On le prend le matin à jeun. Pris pendant dix à douze 
jours consécutifs, il a presque toujours fait disparaître 
des fièvres qoartes, reconnaissant ponr cause un engor- 
gement des viscères abdominaux et rebelles an quin- 
quina. 

Apozème apéritif de Broussonnet.. 

% Saponnaire, 
Garance.... , 

Asperge.... \ aa 3j 

Chicorée ... I 
Fnmeterre. . \ 

Fleurs d'arnica pincée j 

Acétate de potasse de 3 j à 3 j. 

Eau , suffisante quantité. 

Apozème diurétique de Sainte-Marie. 

If, Raifort sauvage de 3 ij à 3 iv 

Baies de genièvre concassées. n° iv 

Marrube blanc pincée j. 

Faites infuser dans deux verres d'eau bouillante , 
ajoute» une cuillerée d'un mélange fait avec 
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Sirop acillitîque | 

— .de polygala de "Virginie. S Sa. P. E. 

— au vin blanc ) 

Convient dans l'bydropisie. 

Apozème contre l'ictère. 

IL Cresson de fontaine. 1 

de jardin... > aa poignées x 

Chiendent f 

Quinquina concassé ? 3ij, 

On contnse ces plantes , on y ajoute le quinquina , et 
l'on y verse denx verres d'ean bouillante; l'on conle 
après une heure d'infusion. A prendre en deux verres à 
jeun , pendant quatre à cinq jours. Dans chacun de ces 
verres on ajonte une once de sirop de chicorée ou de 
roses solutif. 

Apozème tonique et adoucissant de Barthez. 

% Quinquina 3 fi. 

Faites bouillir dans S. Q. d'eau, et ajoutez à la fin 

f *SS:!-p*»i. 

Sur une livre de colature, on met 

Sirop de Karabé §jû. 

Bains. 

Ean pure on chargée de quelques principes médica- 
menteux, dans laquelle le corps on quelqu'une de ses 
parties reste immergé plus oo moins de temps. Les bains 
de pied portent le nom de pédiluves. Les bains se prennent 
ordinairement à une température de 26 à 3a degrés cen- 
tigrades. Indépendamment de ceux que la nature noua 
offre , on prépare les suivans dans les pharmacies. 

Bain anttpsorique de Jadelot. 

Hydrosulfatc de potasse. % vïîj 

Eau de 75 à 80 litres. 

Contre les gales récentes ou invétérées. On prend de 5 à 
10 de ces bains , et l'on y reste de I heure à 1 heure \ . 
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Autre. 

If. Foie de sonfre en poudre. % iîj 

Hydrochloratc de chaux., 3 11 

Acide hydrochloriquc. . . . 3 ïij. 

On fait dissoudre l'hydrosnlfate de potasse et l'hydro- 
chlorate de chaux dans l'eau de la baignoire, et on y 
délaie ensuite l'acide. 

Bain antisyphilitlqne. 

If Dentochïorure de mercure, de 3 ij à 5 j- 
Faites dissoudre dans l'eau du bain. 
Contre les affections syphilitiques chroniques. 

Bain de Barège factice. ( Codex réformé. ) 

Pour un faaîn de 3ao litres. 

Liqueur A. 

If Protoxisulfure de sodium § iîj lî 

Protosulfate de sodium 0 j 

Carbonate de sonde. I - .. 

Gélatine animale... | aa ""< à ,J 
Naphte obtenu du pétrole, gr. xvirj. 
Eau, S. Q. pour avoir demi-litre, filtrée. 

Liqueur B. 

Acïde hydrochlorïque à 1,1 5o d, 3x 

Eau . § xj , 

mêlés dans la baignoire. 

Bain gélatineux. 

If Ean 75 litres 

Gélatine.,. 16 j. 
Faites dissoudre la gélatine dans l'eau bouillante, et 
délayez dans l'eau du bain. 
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Bain gélatineux et sulfureux de Dupuytren. 

% Sulfare de potasse %\ v 

Colle de Flandre préalablement dissoute. lb ij. 
Eau, la baignoire pleine. 
Moins excitant que ceux de Barège. 

Bain émolient. 

Graine de lin îfoj 

Kacine de gnimanve.. Ibiv. 
Faites bouillir dans 6 litres d'eau , coulés et délayes 
dans la baignoire. 

Bains dits pédiluves. 

Ces bains s'emploient comme moyen révulsif; quel- 
quefois on les rend rubéfians; alors on ajoute à l'eau de 
3 à 6 onces de moutarde, on bien demi-livre de sel 
marin ; un verre de vinaigre, une pelletée de cendres on 
i à a onces de potasse , etc. 

Bains d'iode, et de leur emploi dans les maladies 
scrophuleuses. 

C'est sous ce titre que M. le docteur Lugol a présenté 
un second mémoire à l'Académie royale des Sciences , 
dans sa séance du 14 décembre 182g. Ce mémoire a pour 
but un nouveau mode d'administration de l'iode contre 
les maladies scropbnleuses , les bains iodurés. Cet habile 
praticien , convaincu par ses nombreuses expériences de 
leurs bons effets contre les affections précitées, s'est attaché 
à étudier Faction respective de l'iodure de potassium et 
celle de l'iode. 

Après avoir rapporté quelques histoires particulières 
des maladies scrophuleuses dans lesquelles il a fait usage 
des baîns iodés, il a porté ses idées snr la matière la plus 
propre à contenir le liquide ioduré , afin que l'iode n'é- 
prouvât presque aucune action chimique. En conséquence, 
il a adopté les baignoires en bois. Il est bien évident , 
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que, dès le principe, M.Logol a dû être fort embarrassé 
snr la quantité d'iode à employer pour chaque bain. La 
première dose est donc devenue, comme il l'avoue, au 
maximum qn'il ne se permet pins d'employer , hv voici. 

Première formule des bains iodurês. 

If Iodore de potassinm %\ 

tode dissons dans ao onces d'eaa distillée. 5 fi- 
Le tont a été délayé dans l'eau de la baignoire. 
Ce bain a produit nno vive rubéfaction de la peau. 

Deuxième .formule. 

Bains d'adultes iodurês. 

D'aprèsles effets précités , M.Lngol a diminué ces doses , 
et les pins fortes qu'il ait administrées depuis à un grand 
nombre de personnes, sont : 

If, Iodnre de potassium . 3 vj 

Iodnre 3 iij. 

L'îodure de potassium, comme l'a annoncé M. Baup, 
peut dissoudre deux fois autant d'iode qu'il en contient 
lui-même, ou bien une fois et demie son poids, lorsqu'il 
est en dissolution concentrée; maïs comme cette solubi- 
lité diminue quand on augmente la quantité d'eau, M. 
Lugol a cru devoir adopter les proportions proposées par 
ce pharmacien d'une partie d'iode sur deux d'iodure de 
potassinm. D'un antre côté, si on' ne change rien ainsi 
à la formule généralement suivie pour la composition 
pharmaceutique de l'hydriodate de potasse iodnre ; si ces 
baios dans ces proportions agissent comme des rubéfiant 
trop énergiques, on les diminue à volonté. 

L'auteur rubéfie certaines scrophnlescntanées, celluleuses, 
tuberculeuses , etc. , avec une sointion composée de : 

Solution iodurée rubéfiante. 

% Iodnre de potassium 5 fi 

Iode en solution dans l'alcool . 3 îj. 
T. 6 
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Si lions comparons maintenant les proportions d'iode 
dans on bain ioduré avecla dose des autres préparations, 
on. sera étonné de l'action énergique des bains iodnrés. 
Cette quantité, comparée à celle de l'eau minérale que 
boivent les malades , n'est que d'un tiers ; ce qui donne 
0-9 de grain d'iode par litre d'ean. 

Depuis trois mois M. le docteur Logol n'emploie poor 
toucher certaines surfaces qui lui paraissent avoir besoin 
d'être excitées, notamment des ophtbalmies palpébrales, 
desozènes, des ulcères, des surfaces étendues descrophule 
esthiomène, etc. que la solution rubéfiante précitée. Lors- 
qu'il a besoin de toucher plus profondément, il met en 
usage la formule suivante : 

Solution iodarée caustique. 

% Iode 5vj 

IoduTe de potassium dissous dans le moins 
de véhicule possible 3jv. 

L'auteur ne fait plus ustfge que de ce mode particulier 
de cautérisation pour tons les cas de scrophules. 

M. Lugol a donné à la formule des bains qu'il emploie, 
et que nous avons décrite, le n° 3; celle qu'il désigne 
par le n° a est composée des 5|6 e de principes iodnrés, et 
le n° 1" n'en contient qne les quatre sixièmes. 

Le bain chaud iodnré de 28 à 3o degrés de R. est plus 
actif que lefroid, malgré qne le calorique sépare en grande 
partie l'iode de l'iodure àe potassium. Cette énergie doit 
être attribuée à l'action simultanée de l'eau et de la chaleur 
qui distend la peau, l'adoucît et la rend plus pénétrante 
et plus apte à absorber l'iode. 

M. Lugol s'est ensuite livré à une série d'expériences 
pour comparer l'action respective et comparative de l'io- 
dore de potassium et celui de l'iode dans les bains iodnrés. 
Des nombreuses observations qu'il a recueillies par ces 
médications variées l'auteur tire les conclusions suivantes. 

i°. L'ïodnre de potassium n'a qu'une action nulle à la 
dose de trois onces par bain. 

a". L'iode pentêtre regardé comme le principe actif des 
bains iodnrés, 
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3". La dose de l'iode doit être généralement depuis deux 
jusqu'à trois gros par bain; très rarement au-dessus. 

4°. L'iode pnv ne se dissout point complètement dans 
un bain, et dès-lors son action, n'étant plus égale, pourrait 
donner lien à des accidens locaux et manquer son effet 
général sur l'économie. 

5°. L'ïode dissous dans l'alcool produit des phénomènes 
d'affection qui peuvent aller jusqu'à une forte ivresse 
iodique etjusqu'à une congestion cérébrale assez pro- 
noncée et durable. 

6°. Le mode de préparation le plus sûr de l'iode est 
de le dissoudre préalablement dansl'iodure de potassium. 

Administration des bains iodurés selon les âges. 

Après avoir établi quatre doses graduées de solution 
journée pour les bains d'adultes, lesquelles peuvent satis- 
faire à peu près à tontes les particularités de sexe et de 
tempérament, il fallait diviser ces degrés pour les bains 
d'enfans. M. Lugol avait d'abord pris la moitié de ces doses; 
mais ces proportions étant trop fortes, il n'emploie que 
le tiers de celles des adultes. Ci-joint le tableau de ces 
mêmes doses à employer suivant les divers cas. L'auteur 
le regarde comme propre à servir de guide pour admi- 
nisirer les bains iodurés à tous les âges de la vie. Ces 
formules , ajoute-il, ne sauraient offrir aucun danger, et 
peevent être d'un très grand secours pour le traitement 
des maladies scrophuleuses , et, par suite, dans celui 
des maladies analogues. 

Pour diminuer le prix des bains iodurés dans les hô- 
pitaux , M. Henri fils a proposé de recevoir dans un bas- 
sin on réservoir les vidanges de ces bains et d'en préci- 
piter l'iode par l'acétate de plomb. 
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TABLEAU 

DES QUANTITÉS D'iODE ET D'iODURE DE POTAS- 
SIDM CONTENUES SAKS LES BAINS IODTJRES, 
PAR LITRE DE LIQUIDE. 

Ces quantités dépendent de la contenance du bain 
et de la force de la solution. 

BAINS D'ENFANS. (a) 


Enf'ans de 4 à 
36 litres. Dans 
n°> i et 3. 

Fonr bain d'en 

Iodure de potas- 


•} ans. Ba 
.e bain, 

ànt, don 
N° I. 

Grains. 


gnoires e 
la demi- 
ne par lï 

n° ir. 

Grains. 

0— 83 

1- 66 


e deux p 
dose des 

re d'eau - 
N° III. 

Graiw. 
r 

a 


eds. Eau 
liqaenrs 

N° IV. 

Grain.. 


Enfans de 7 à 
Eau 75 litres. 1 
liqaenrs n 0 ' 1 , a 

Pour bain d'en 

Iodnre de potas- 


1 ans. B 

3ans ce 
et 3. 
lant , doi 
Grain.. 

64 
1— aS 


i gnoires 
bain, la 

ne par H 

0— Ho 

t— 60 


e a pieds 
dose en 

.re d'eau 

Grain.. 
O—96 


et demi, 
tière des 


F.nfans de 1 1 
ra5 litres. Dans 
d°» 3 et 4. 

Ponr bain d'en 

Ioilure de potas- 


a 14 ans. 
x bain, 

fant , dor 
Grain*. 


Baignoir 
la dose e 

ne par lit 
Grain». 


s de 3 p 
ntîère des 

re d'eau : 

0— 58 

1— 16 


eds. Ean! 
liqueurs 

°— 77 
r — 54 


(0) Compositio 
dure de potas- 


n des baîns d'enfa 

1. n° n. 

Scrupules. [Scrupules. 

a I a i 
4 1 5 


it. 

N° ni. 

ScrtipulrB. 

3 
6 


N° IV. 

Scrupule. 

4 

8 
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: BAINS D'ADULTES, (4) 


Jeunes femmes 
Eau 200 litres, 
liqueurs n°» 1 et 

Ponr bain d'a< 

Iode 

Iodnre de potas- 


et adolesceus. Baig 
Dans ce bain, la 
2. 

ultes, donne par 1 

sr° I. n° n. 

» — 71 1 0 — 90 
1— 44 I 1 — 80 


noires de 
dose en 

tre d'eau 

n° m. 


3 pieds j. 
tière des 

N° IV. 
Graini, 


Femmes et ho 
9 pouces.' Eau 24 
des liqueurs n 05 1 

Pour bain d'acl 

Iodnre de pot as- 


urnes ado 
0 litres. I 
, a et 3. 
ultes, dor 

Grains. 

0— 60 

1 — ao 


.tes. Baig 
ans ce ba 

me par lï 

Grains. . 

0 — 75 

1 — 5o 


noires d 
n, la do 

tre d'eau 

0— 90 

1— 80 


3 pieds 
« entière 

Graim. 


Baignoires de 
la dose entière d( 
Donne par Iitr 

Iodnre de potas- 


\ pieds. E- 
s liqueurs 
e d'eau : 
Grains. 


au 3oo Ut 
n°* 3 et 


res. Dans 
4- 

i-44 


ce bain, 

0- ^84 

1— 68 


(é) Compodtîo 

Iode 

Todure de potas- 


n des bains d'adult 
IX* I. N°II. 

Groi, 1 Gros. 
2 a — f 

4 1 5 


es. 

n° m. 

Groi. 
3 

6 


n° rv. 

Groi. 

3 — T 
7 
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Baumes. v 

Les chimistes et les naturalistes ont donné le nom gé- 
nérique de baumes à des produits odorans qui découlent 
de certains végétaux et qni sont formés d'acide benzoïque, 
d'huile volatile, de résine, etc. En pharmacie on a nomme 
ainsi divers produits qui appartiennent à divers genres 
de médicamena ou préparations, et qne nous allons cepen- 
dant ranger ici sous le même titre , ponr rendre notre 
ouvrage plus facile à consulter; ainsi, sans les diviser en 
huilenx , spiritueux , éthérés , etc. , nous nous contente- 
rons de suivre l'ordre alphabétique. 

Baume acétique camphré de Pelletier. 

If, Ether acétique 5j 

Hnile de thym . gouttes x 
Camphré..... j 5j> ' 

Savon animal. ) 
On dissout le camphre et l'haile dans l'éther^et l'on y 
ajoute le savon en poudre ; on chauffe au bain-mane. 
En frictions dans les rhumatismes et les donleurs gout- 
teuses , sciatiques , etc. 

Baume acétique éthéré de Ferghnes. 

ip Ether acétique... £iv 
Savon de graisse. §ij. 
Faites dissoudre à une donce chaleur. Ce banme est 
demi-solide; il s'emploie comme le précédent. 

Baume acoustique. 

^ Fiel de bœuf 3 jj 

Huile d'amande douce. 3 j 
Banme de Fioraventi.. 5 -fi. 

Baume anodin de Bath. 

Tl Savon blanc coupé à rubans , % v 
' Alcool à 33 degrés lb j 
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Opium b rat Sj 

Huile de romarin ô fi 

Camphre 5 ïij. 



On fait digérer le savon et l'opium dans l'alcool pen- 
dant trois jours; l'on filtre et l'on y ajoute le camphre et 
l'hoile. En frictions contre les douleurs chroniques. A 
l'intérieure dans les coliques nerveuses ou venteuses, dans 
nne infusion de tilleul on de mélisse à la dose de iH à 24 
gouttes. 

Baume d'acier de Vauquelin. 

% Nitrate de fer liquide. S. Q. 
Versez dans une solution de savon amygdalin. En fric- 
tions , contre la goutte , les donleurs des articulations ; il 
est tonique et vulnéraire. 

Baume d'acier, ou d'aiguilles , de Baumé- 



% Aiguilles S fi 

Acide nitrique, %'\ fi. 
Faîtes dissoudre, et ajoutez: 

Huile d'olive . . % ij fi 

Alcool Sij. 



On fait chauffer à une douce chaleur pendant environ 
un quart d'heure, en ayant soin de le remuer, et on le 
verse dans un pot. 

Mêmes vertus que le précédent. 

Baume astringent de Richard. 

If, Huile de térébenthine. 

Acide sulfurique 

Mêlez peu à peu afin d'éviter l'inflammation, et ajoutez 
lentement: 

Alcool 3 iîj. 

Ou l'emploie dans les hémoptysies passives, ou dans 
celles qu'où ne peut modérer, ainsi que dans les go- 
norrhecs, fleurs blanches, etc. 
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Baume d'Arcœus. 

If, Snif de mouton Ihij 

Saindoux ou axonge. 16 j 
Réaine élérai. ^ «.(./j 
Térébenthine, f aa œ ' tt ' 
Faites liqnéfier à une douce chaleur, afin de ne loi 
faire éprouver aucune altération; passez, à travers un 
linge épais, et remuez jusqû'à l'entier refroidissement. 
An ti- gangreneux , pour les contusions et les meurtris- 
sures, pour consolider les plaies, fortifier les muscles et 
les nerfs. 

Baume de Chiron. 



Huile d'olive § x 

Térébenthine '. S" ij 

Cire jaune 3 j 

Orcanette concassée ■• 3jv 

Baume noir du Pérou 3 ij fi 



Camphre en poudre, grains xîj. 
On fait bouillir ensemble les quatre premières sub- 
stances , pour leur donner une couleur rouge ; on passe à 
travers une toile, Ton y ajonte les deuxdernières, et l'on 
remue jusqu'à ce que le baume soît froid. Il est nerval, 
fortifiant ; contre les contusions et meurtrissures. 

Baume du commandeur do Permes , ou alcool balsamique 
composé. 

2f Fleurs sèches d'hypéricum Sj 

Racines d'angélique § fi 

Alcool à 33 degrés fxxxvj. 

Après quatre jours de digestion, ajoutez : 

Baume de Tolu en pondre. \ ^ g.« 

Benjoin | 

Après plnsîeurs jours d'infusion , filtrez. 

Ou administre à l'intérieur comme cordial , stomachique 
et vulnéraire, ponr provoquer les menstrues; comme 
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sudorifiqne, etc. La dose est de id à 4ogoutles. A l'extérieur 
comme cicatrisant et consolidant les plaies. Il calme les 
douleurs de dents cariées. 

Baume de Condom , dit également de Lectourc ou de 
Vmceguère. 

'if. Haile de pétrole J 

de lavande / 

de térébenthine. . . \ a*â §j. 



Ambra gris :.. aa ô u ' 

On fait digérer pendant i5 jours en agitant soavent le 
mat ras; on décante ensuite an bont de qnelqnes mois. 

Ce baume est regardé comme un poissant excitant et 
sudorifiqne; on l'administre pour favoriser l'éruption de 
la rougeole, de la petite-verole , etc. ; la dose est de r 
à 10 gouttes sur du sacre. 

Baume anticancéreux de Jallaguier. 



Faites digérer pendant deux jours, et filtrez. On l'ap- 
plique snr les glandes cancéreuses pour calmer les dou- 
leurs qu'elles causent. 



de genièvre 

de girofle 

de benjoin rectifiée, 

de macis 

de muscade 



aa 3ij 
Sa 3j 



Camphre , 
Safran . . , 
Musc. . , . 



IL Acétate de plomb en pondre. 3 jv 

Hnile de térébenthine % xy 

Camphre 3j 

Opium en poudre 3j. 



Baume de Copahu. 



Cest un produit naturel. 
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Baume de Fioraventi, alcool térébenthine, etc. 

% Térébenthine de mélèze. . tb j 

Galbanum \ 

Myrrhe I 

Résine élémi ( ~ % ... 

T.camaca \ aa S 

Succin 1 

Styrax liquide J 

Baies de laurier récentes, o iv 

Galanga \ . . . ï 

Gingembre . . . 

Zé do a ire 

Cannelle fine. . 

Girofles I 

Muscades J 

Alcool à 33 degrés. îb vj. 



Sa 3jfi 



On pulvérise les racines et la cannelle, et l'on écrase les 
baies de laurier; après quatre jours de digestion dans 
l'alcool, le succin en poudre, les résines et gommes ré- 
sines, enfin le styrax et la térébenthine ; au bout de deux 
jours on distille au bain-marie. C'est ce qu'on nommait 
baume de Fioraventi spiritueux. Autrefois on distillait le 
résidu pour en obtenir une espèce d'huile citrïne, qu'on 
appelait baume de Fioraventi huileux; enfin en poussant 
plus loin lâ distillation on opérait une nouvelle décom- 
position qui donnait pour produit une huile brune , 
qu'on désignait par le nom de baume de Fioraventi noir. 
Ces deux derniers produits ne sont plus usités. 

Le baume de Fioraventi est regardé comme un excellent 
vulnéraire; aussi est-il fréquemment employé dans les 
contusions, les meurtrissures; contre la gangrène, les 
douleurs arthritiques , comme fortifiant, surtout pour for- 
tifierla vue, et contre certaines ophtbalmies. Dans ces deux 
derniers cas on en mouille légèrement le creux de la 
main et on l'approche des yeux. A l'intérieur, il est e 
ployé contre les coliques néphrétiques, certaines malai" 
des voies urinaires , etc. ; la dose est de 5 à 6 gouttes à 
du thé. Avec ce baume On prépare le suivant. 
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Baume contre les engelures. 

If. Baume de Fioraventî % iv 

Acide hydrochlorîque . gonttes xjtxij. 
On en frictionne les parties malades soir et matin, 
quand elles ne sont point en suppuration. 

Baume de Fourcroy ou du chevalier de Laborde. 

% Huile d'olive. ... ; Î6 fi ij 

, Pondre de racine d'angélique . i 

de scorsonère I j~ e .. 

d'hypérîcnm { aa 5 ,J " 

de baies de lierre | 

Faites infuser sur un fea très doux , el laissez macérer 
pendant toute la nuit; faites chaufferie lendemain, et 
•quand l'huile est snr le point d'entrer en ébullitïon , 
ajoutez : 

Aloës 3 j 

Thériaque I 

Safran I aa S ij. 

Extrait de genièvre \ 

Après quelques heures d'infusion, coulez à travers nn 
lînge, et, après qnelqnes benres de repos, chauffez, de 
nouveau et ajontez : 

Térébenthine Sx. 

On continue de chauffer jusqu'à ce qu'il ne se dégage plus 
anenne odeur d'huile de térébenthine: c'est alors qu'on 
retire la bassine dn fea et qu'on y ajoute : 

Oliban en poudre i 

Storax id. \ aa 3j fi. 

Benjoin... id | 

On remne jnsqn'à ce qne le baume soit froid ; au bont 
de qnelqnes jours on passe à travers un litige. En fric- 
tions on en onctions contre les engelures, les gerçures 
de la peau , les entorses , les douleurs de goutte et de 
rhumatisme, les plaies et ulcères. 
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Baume de sœur Geneviève. 

Hmle d'olive.. . ) ' 

° re i'""" } aa ttfi 
Ean de rose... . | 

Santal rouge en pondre. 3ij. 
On fait bouillir pendant une demi-heure en remuant 
constamment; l'on ajonte alors: 

Térébenthine Ifej- 

Retirer du fen , et quand la térébenthine est fondne et 
le baume tiède, l'on ajoute : 

Camphre en pondre 3 ij 

L'on coule à travers nn linge, et le lendemain ont en 
sépare le liquide aqueux. 

Employé contre les contusions, meurtrissures , entorses, 
plaies, ulcères, etc. 

Baume de Gouîard. 
If, Acétate de plomb en pondre. 1b fi. 

Essence de térébenthine, S. Q. ponr qu'elle surnage de 
quatre doigts le sel; a4 heures de digestion au bain de 
sable. Contre les plaies, les ulcères, les chancres, etc. 

Baume hystérique. 



If Bitume de Judée. 1 

Gaîbanum j Sj 

Laudannm ) 

Assa-fœtida 3j 

Çf*! or I Ri 3fi. 
Opium | 



On ramollit ces substances eu les battant un peu dans 
un mortier chauffe, et on les dclaie ensuite avec : 



i 
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Hnile essentielle d'absinthe. 1 



aa. gouttes vij. 
aa. gouttes x 



de sabie 
de tanaisie. 

de pétrole 

de jayet 

de succîn 

de rue 

épaisse de muscade 3 ij 

On pile dans un mortier jusqu'à mélange parfait. 
Contre les vapeurs et les maladies hystériqnes ; on. le fait 
flairer on bien on l'applique sar le nombril. On le donne 
aussi comme emménagogne à la dose de la à 48 grains. 

Baume de Lectoure. "Voyez Baume de Condom. 

Baume de Lucatei. 

• Tf, Huile d'olîve. '. . Six 

Cirejanne % vj 

Tin d'Espagne. % ij. 
On met le tont dans une bassine qu'on chauffe dou- 
cement jusqa'à ce que toute l'humidité soit dissipée ; ou 
ajoute alors : 

Térébenthine 3 ix 

Santal rouge en poudre. 3j. 
On agite jusqu'à ce que le mélange soit presque froid ; 
on y incorpore alors : 

Baume noir dn Pérou. . § j fi. 
On remue quelque temps, et l'on met le baume dans 
un pot. 

On le donne , à l'intérieur, à la dose de 36 grains à 2 
gros pour les affections catarrhales du poumon et ses 
ulcérations ; à l'extérieur, pour consolider et cicatriser les 
plaies récentes. 

Baume netval. 
% Moelle de bœnf dépurée. . . % iv 

Axonge §ij 

Huile épaisse de muscade. . § iv 

7 
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Huile de girofle. . . \ ■ 

de lavande, . I 

de menthe.. ï ~g fi 

de romarin, f 

de sauge. ... I 

de thym. ... ) 

Baume de Tolu S iv 

Camphre 3 j 

Alcool A 36 degrés 3 j. 

D'un coté, placez dans une fiole à médecine l'alcool 
avec le baume de Tolu, et faites dissoudre an bain-marié; 
ajoutez ensuite le camphre et les huiles volatiles. 

D'antre part, faites fondre la moelle de bœuf, l'axonge 
et l'huile de muscade; passez à travers un linge dans un 
mortier chaud; remuez j et, quand le banme commence 
à se refroidir, ajoutez la solution des huiles et de l'alcool. 
Remuez jnsqn^t l'eutïer refroidissement. ' 

Contre les entorses et contusions ; il fortifie les muscles 
et les nerfs ; il produit un bon effet contre les douleurs 
rhumatismales et goutteuses. En donnant de la force au 
cuir chevelu, il s'oppose à la chute des cheveux. 

Baume Opodeïdock. 

Savon de graisse de veau , blanc , sec et râpé. % iv 

Alcool à 36 degrés H) iij. 

Faites dissoudre an bain-marïe , et ajoutez : 

Camphre purifié S û'j ; 

Et , quand il est dissous, 

Huile de romarin S vj 

de thym rectifiée Sij 

Ammoniaque à 22 degrés §j. 

Mêlez exactement, filtrez à chaud dans de petits 
bocaux , et fermez avec des bouchons delîége trempés 
dans de la cire fondue. En frictions dans les contusions, 
entorses et foulures, contre les douleurs rhumatismales 
et goutteuses. 



Digitizcd by Google 



MU PHiRMACIEIT. 

Baume odontalgiqtte. 

% Halle épaisse de muscade S'vj 

empyrt'umatique de gaïac. . 5 ij 
de girofle 3 j 

On dissout l'opium et le camphre dans un peu d'al- 
cool, et on incorpore à une douce chaleur avec les huiles. 
Sur les dents cariées et douloureuses. 

Baume samaritain. 

% Hnïle d'olive.. 1 ^ %• 
* Via ronge.... | aJ 
Battez ensemble. Contre les brûlures , les contusions , 
les maladies cutanées, les ulcères, etc. 

Baume saxon. 

If, Hnile épaisse de uoix muscades % iv 3 j 

de lavande 1 r~ „ . n 

dé «.coin | aa 3 J fl 

d'origan . 

de marjolaine... { as. 7,' 

de sauge < J 

de romarin . 
de macis . 
de menthe., 
de rué. . 

Pour frictionner les membres des enfans faibles; on 
leur en donne aussi de a à 4 gouttes , sur du sucre , dans 
les dyspepsies. 

Baume de soufre anisè. 

% Huile volatile d'anis. îb fi 

Soufre lavé § ij. 

On fait digérer au bain de sable dans an matras jus- 
qu'à ce qne l'huile ait acquis une belle coulenr rouge : on 
filtre. 



! 
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Si , aa liea d'halle d'anîs , on emploie les halles de 
térébenthine oa de snccia, l'on obtient V huile de soufre 
térébenthine ou succiaé. 

Baume tranquille de Baumé. 

% Feuilles de stramonîum, 

de m or elle 

de phytolaea D. 
de belladona . . , 
de mandragore, 
de nicotiane. . . . 
de jasquîame. . . 
de pavot blanc. . 
de pavot noir. . . 

Persicaire 3} 

Huile d'olive î& vj. 

On nettoie ces plants», on les pile et on les met dans 
nne bassine avec l'huile ; on fait bouillir à petit fen , 
pour faire dissiper une grande partie de l'humidité, en 
ayant soin de remuer toujours; oa passe avec expression 
dans nne crache en grès , dans laquelle on a mis aupa- 
ravant : 

Feuilles de romarin. 

de sauge..'. 

de grande absinthe. 

de petite absinthe. 

dtysope 

de thym 

de marjolaine 

de menthe 

de coq des jardins.'. 
Fleurs de lavande 

de sureau 

d'hypérienm 

On doit avoir soin de remuer ce mélange avec nne 
spatule - l'on bonebe la cruche, qne l'on expose pendant 
dix à donze heures an bain-marie , on à l'étnve pendant 
quelques jours; on passe ensuite avec expression , et l'on 
décante quand elle a fait tout son dépôt. 
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Ce baume est très employé comme calmant et forti- 
fiant, surfont contre les douleurs rhumatismales on 
goutteuses , comme nerval, contre les douleurs dues à 
l'inflammation, etc.; quelquefois il entre aussi dans les 
Iavemens adoucissans et caïmans employés contre la 
colique, à la dose de demi-once à deux onces. 

Baume tranquille de Chomel. 

% Feuilles vertes de jusquîame. | 

de cynoglosse J. aa îîï j. 

de nicotiane | 

L'on fait bouillir dans trois pintes de vin jusqu'à ce 
que la liqueur soit réduite à deux ; on passe et l'on 
exprime; l'on ajoute alors deux pintes d'huile d'olive 
pure, et l'on fait bouillir sur un feu doux jusqu'à réduc- 
tion de la moitié. 

Ce baume est employé dans les esquinancies doulou- 
reuses ; on touche les amygdales avec une plume trempée 
dans cette huile; on l'emploie aussi en friction contre 
les douleurs diverses. # 

Baume de vie d'Hoffinan. * 

If, Alcool à 37 degrés. . 
Huile de lavande. . . 

de marjolaine 

de girofle. .V . 

de citron 

de cannelle. . . 

de macis 

Baume du Pérou. . . . 
Huile volatile de nie 

de succin 

Contre les coliques venteuses, les affections cérébrales , 
nerveuses, etc. , à la dose de 10 à -20 gonttes dans on 
verre de tisane de tilleul ou d'eau sucrée. 
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Baume de vie de Lelièvre, ou êlixir de Spina. 



If. Agaric. . . , 
Zédoaire. 



1 



Myrrhe. . 

Aloés succotrin. 1 ~ z • 

Tbériaque j aa à 3 

Rhubarbe 3 vj 

Gentiane § fi 

Safran gàtioois 3 ij 

Sacre %va 

Eau-de-vie Ibïj. 

On concasse tontes ces substances , et on les met à 
infuser dans l'eau-de-vie pendant quinze jours ; on passe 
avec expression , et l'on décante, quand le dépôt est fait. 
Ce baume est stomachique, vermifuge et légèrement 
purgatif. La dose est d'une cuillerée à café à trois. A 
l'extérieur, il est vulnéraire et fortifiant, dans les con- 
tusions, entorses, foulures, plaies récentes, etc. 

Baume de Vinceguère. Ydyez Baume de Condom. 

• Baume vulnéraire reformé, 

% Huile rosat l&j 

Térébenthine claire. 5 iv. 
Faites chauffer pour ^ssoudre la térébenthine dans 
l'huile, et ajoutez : * 

Essence vulnéraire. . 3 j. 
"Vulnéraire résolutif, fortifiant. Contre les contusions, 
entorses et foulures. 

Bols. 

Ce sont, à proprement parler, des pilnles plus grosses 
qu'à l'ordinaire. 

Bouillons. 

Décoctions prolongées de certaines substances animâtes 
ou végétales. On les divise en alimentaires et en médici- 
naux. Nous allons nous borner à la préparation de ces 
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derniers, qnî contiennent presque toujours quelque »o!»- 
s tance animale particulière. "Voici les principaux : 

Bouillon aux herbes. 

"Sf, Oseille fraîche % iv 

Feuilles de laitue. . § i j 

depoirée.. §j 

de cerfeuil. %\ 

Sel marin 5 fi 

Beurre frais 3 j 

Ean Ifeijfi. 

Faites suivant les règles ordinaires. 

Bouillons de colimaçons ou escargots. 

If, Gros escargots de vigne, de 6 à ta. 

On enlève la pellicule qui tapisse l'ouverture de la 
coquille et on les fait immerger dans l'eau bouillante ; 
on les retire alors de la coquille. On en jette les intestins, 
on les lave et on les conpe en petits morceaux ; en cet 
état , on les fait bouillir dans un pot de faïence couvert 
jusqu'à évaporation d'un tiers ; on y met alors : 

Capillaire, hysope ou lierre terrestre, de 3 j à 3 ij. 

On retire le pot dn fea, et, après demi-heure d'infusion , 
l'on coule sans expression. 

Ce bouillon est pectoral ; on l'administre dans les ma- 
ladies de poitrine. 

Bouillon d'écrevisses. 
If. Ecrevisses de rivière, de 6 à 8. 

Après les avoir lavées, on les pile dans un mortier de 
marbre; l'on y ajoute ensuite une livre d'eau, et l'on 
expose le tout dans on vase d'étain bien fermé, à la 
chaleur du bain-marie, pendant an moins une heure; on 
passe sans expression. 

Apéritif, diurétique, dépuratif et rafraîchissant. 
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Bouillon de grenouilles. , 
If, Grenouilles, de 10 à 12. 

Après les avoir pelées on en sépare la tète et les extré- 
mités antérieures ; on fait bouillir le restant dans nne 
livre et demie d'eau jusqu'à rédaction aux deux tiers; 
l'on retire du feu, et l'on y ajoute ordinairement 3 j de 
fleurs de bonillon blanc, de guimauve, de tussilage , de 
violette , on tonte antre fleur pectorale. 

Ce bonillon est bécbique et rafraîchissant. 

Bouillon de mou de -veau. 
If, Mon de vean, de % vj 1 § viij. 

Faites bouillir dans une livre et demie d'ean; qnand 
il est réduit à nne livre , on y ajoute : 

Racine de guimauve, § &, 
on bien quelque fleur béchique. 

Ce bouillon est très recommandé dans les maladies de 
poitrine ; celai de veau se fait avec de quatre à six. onces 
de cette viande, comme celui de poulet. 

Bouillon pectoral de Pétiot. 

2f Maigre de veau §vj 

Raves coupées en rouelles. 5 iv 

Chardon à foulon S iv 

Hysope pincée j 

Eaa îb j fi. 

Quand le bonillon est presque fait on ajoute les raves, 
le chardon , et, en le tirant du feu, l'hysope. 

Dans les affections catarrhales invétérées, les rhumes 
négligés , à prendre en trois fois dans la journée. 

Bouillon pectoral de Roucher. 

If Mou de veau % viij ■ 

Escargots n 6 viij 

Etiola -campaoH 5j 
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Feuilles d'endive ! poignée 

■Véronique mâle, j g- . j nc ^ e 
Lierre terrestre. . j J pincée. 

Faites bouillir dans une livre d'eau le mou de veau 
les escargots, l'en nia campana et l'endive, et faites-y in- 
fuser la véronique et le lierre terrestre. 

Dans lès affections pulmonaires, il est très adoucissant 
et béchique. 

Bouillon de tortue. 

*3f Chair de tortue bien nettoyée , de 4 à 6 ouces. 
Eau. îb j oiv. 

Faites cuire dans un pot couvert jusqu'à ce qu'il soit 
rédoit à moitié ; passez quand il sera froid , pour en sé- 
parer la graisse. Souvent on y ajoute des racines, feuilles 
ou fleurs pectorales on dépuratives. 

Ce bouillon est très employé dans les maladies de 
poitrine. 

Bouillon de -vipère. 

On prend la vipère vivante par la téte avec une pince , 
ou coupe cette tète, qu'on laisse tomber dans le feu on 
dans l'alcool, pour la faire mourir de suite j on coupe 
ensuite la queue. Cela fait, après avoir enlevé la peau , 
on coupe la vipère en tronçons , et on la fait cuire avec 
la onces d'eau, an bain-marie, dans un vase d'étaîn 
fermé. Inusité. 

Bougies. 

Ce sont de petits cylindres longs et effilés faits avec 
des bandelettes de toile fine ou bien des fils de coton , 
on de soie en faisceaux, que l'on recouvre d'un em- 
plâtre approprié, ou d'une- buile siccative composée qui 
leur donne l'aspect de la gomme élastique. Les premières 
portent le nom A'emplastiques ; les secondes, à 1 élastiques. 
Voici le mode de fabrication des premières , dont le chi- 
rurgien Daran fut l'inventeur : 
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Bougies de Baron. 



% Feuilles récentes de cignë. . . . 



de nicotiane. 



Fleurs de lotîer odorant. 



. â"a nne forte poignée 



Hnîle d'olive on de noix. . . , 

Soif de mouton 

Axonge 

Cire jaune 

Litbarge en pondre très fine 




... ïbx 

aa 1b iij 



On contuse les plantes et on les fait bouillir dans 
l'huile jusqu'il ce que tonte l'humidité soit dissipée; on 
passe avec expression, et l'on ajoute le suif, le sain- 
doux. Portez à l'ébullition et projetez-y peu à peu la 
litbarge , en remuant constamment pendant près d'une 
heure; mettez-y alors la cire, et continuez l'ébullition 
jusqu'à ce que cet onguent ait acquis une consistance 
suffisante pour que les bougies ne soient ni cassantes ni 
molles. On prend alors un carré de toile fine demî-nsée 
qu'on étend bien , et on l'enduit sur ses deux surfaces 
avec cet emplâtre; quand elle est froide, on la conpe eu 
bandelettes coniques qu'on racle avec un couteau pour 
n'y laisser qu'une légère couche d'emplâtre; on les roule 
ensuite soigneusement sur elles-mêmes , de manière à en 
former nu cylindre qu'on UDÏt et h'sse en le roulant sur 
nne table de marbre, légèrement huilée, avec nne plan- 
chette de bois de noyer: on unit ensuite le petit bout 
afin qu'il n'offre aucune aspérité. Quelquefois on roule 
ces bandelettes autour d'un petit mandrin en fer; on les 
nomme alors bougies mandrinées. Bien souvent, an lien 
de la préparation précitée, on emploie les emplâtres de 
diapalme, de diachylnm, de céruse, etc., qu'on rend 
nn pen plus agglutiuatif par, l'addition de S. Q. de téré- 
benthine. 

Quant aux' bougies dites élastiques , on les prépare de 
la même manière, en plongeant des faisceaux de fils co- 
niques, on bien nne toile très mince en fil on en soie, 
dans nne composition faite avec ; 
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Uffile de lin lithargîrée et très rapprochée 

par l'ébullition 3 parties 

Snccîn en pondre 1 J 

Huile de térébenthine ) 

Gomme élastique. ~. 

C'est ainsi qu'on prépare les sondes pleines on creuses ; 
il suffit d'un mandrin ponr ces dernières; etc., etc. 

Bougie émoUiente. 

IL Benrre de cacao, j r— D 
Cérat solide.... ) aa r * 
Faites des bongies, qu'on introduit dans le rectum, tant 
ponr le dilater que pour calmer les inflammations aux- 
quelles il peut être en proie. 

Biscuits purgatifs. 

IL Sucre § iv 

Jalap gvfi 

Farine 3 fi 

OEuf. n° vj 

ponr i5 biscuits contenant 24 grains de jalap chacun. 

Suivant l'âge , on en donne la moitié d'un ou bien un, etc. 

Autres. 

If, Jalap en poudre. 3 ij 

Sucre Itjj 

Anis 3 ij 

Farine 15 fi 

OEuf n a viij. 

Faites 1 5 biscuits, contenant environ 10 grains de jalap 
chacun ; les précédens nous paraissent préférables. 

Autres. 

% Jalap 5 j 

Sncre ïfc fi 

Farine §jfi 

OEuf n'i, 
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Faites 3o biscuits , contenant environ 19 grains deSja^ap 
chacun. On en donne la moitié d'an aux enfans de 3 à 
4 ans, on aux adolcscens. Ordinairement on fait ces bis- 
cuits de diverses grosseurs , et on les donne suivant l'âge. 

Biscuits 'vermifuges. 

If Scmen contra en pondre fine. I g • 

Mercure doux J ' 

Farine % ij 

Sucre 1& fi 

Essence de citron gouttes xv 

Œufs! n° vj. 

Faites 14 biscuits, à prendre un le matin et nn le soir. On 
en prépare aussi sans addition de mercure doux. 

Boules de Mars ou de Nancy, également connues sous le 
nom de pierres ■vulnéraires. 

Cetie préparation en exige trois différentes : 

i". IL Limaille de fer en pondre fine. 13 kîlogr. 

Espèces vulnéraires a 

Ean 12. 

On fait bouillir les espèces vulnéraires dans l'ean, on 
coule; on met ensuite la limaille dans la liqueur, dans 
une bassine de fonte; l'on fait évaporer à siceïté en re- 
muant constamment, et l'on réduit le résidu en pondre 
fine. 

a". If Limaille précitée en entier. 

Tartre ronge eu pondre 12 kilog. 

Nouvelle décoction de plantes vulnéraires. 1 5. 

On met tontes ces substances dans la bassine de fonte, et 
l'on fait évaporer à une douce chaleur en remuant con- 
stamment, jusqu'à ce que la matière acquière par le re- 
froidissement une consistance ferme; on tire alors la 
hassine du feu, et on la laisse pendant nn mois an labo- 
ratoire. On la pulvérise ensuite. 

3°. On divise cette poudre par parties de 1 kilograra. 7, 
qu'on introduit dans nne marmite de fer, avec autant de 
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tartre rouge en poudre et autant de décoction d'espèces 
vulnéraires; l'on fait évaporer à un fen doux, en agitant 
constamment, jusqu'à ce qu'on s'aperçoive qu'en faisant 
refroidir nn peu de matière elle se durcît; en cet état, on 
retire la marmite du fen , et l'on forme , pendant que la 
matière est chaude , des boules qu'où huile à leur surface. 
On reprend ensuite par i kilogrammes j le restant des 
deux premières préparations. 

Boissons. "Voyez Tisanes. 
Càchott. 

Ou le retire des fruits du mimosa catechu de Linné , 
polyg. monœc. , famille des légumineuses. On en trouve 
trois espèces dans le commerce. 

i°. Le cachou rougcâcre et terne. En pains d'environ 
i onces , d'une saveur astringente , non aiuère et un peu 
sucrée : c'est le meilleur. Rare dans le commerce. 

a". Cachou brun, et plat. PaÎDS orbiculaires d'environ 
3 onces; plus pesant, plus brun, plus dur que le pré- 
cédent; astringent et amer sans être sucré. Inférieur an 
précédent. 

5". Cachou en masses. En fragmens d'environ 4 onces , 
enveloppé dans de grandes feuilles à nervures ; saveur as- 
Iringente, amère, avec nu arrière-goût agréable; d'un 
brun roogeàtre tirant sur le noir. De bonne qualité. 

Le cachou reçoit diverses préparations pour être pris 
iutéri eu rement d'une manière commode et agréable. Quel- 
ques pharmaciens le font dissoudre dans l'eau , passent à 
travers un linge, et en font nn extrait qu'ils pulvérisent. 

Cachou inodore. 
If Cachou en poudre très iine. % ï j 

Sucre bean § vïij 

Gomme ad ra gant S] 

Ean 3 x. 

On fait un mucilage avec la gomme et l'eau , et l'on 
hatdans un mortier, avec le cacbon et le sucre qn'on a 
auparavant bien mêlés, jusqu'à ce que la pâte soit ferme 
et hien unie. On réduit celle pâte en troebisques. 
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Cachou à la cannelle. 

% Cachou en poudre > 3 "j 

Sacre % xiv 

Huile essentielle de cannelle, gouttes xx. 

Cachou à l'ambre gris. 
If Cachon.. ........ . fijfî 

Sucre S xij 

Ambre gris. ... gr. viij. 

Cachou à la fieur d'orange, 

% Cachon . S "j 

Sacre en pondre S xiv 

Haîle de fleur d'orange, gouttes vj. 
On fait le mucilage avec l'ean de fleur d'orange. 
Cachou à la rose. 

If Cachon S iij 

Sacre § xiij 

Essence de roses, gouttes viij. 
On fait le mucilage avec l'eau de rose double. 
Cachou à la 'vanille. 

If Cachon § i j û 

Sucre % xij 

"Vanille 3 j. 

On triture la vanille avec le sucre pen à peu, et l'on t 
joint le cachon. 

Cachou h, la violette. 

If Cachon en pondre §îj 

Extrait de réglisse. 1 ^ g j fi 

Iris de Florence . . . f 

Sucre 3 *>j. 

Cataplasmes. 

Sorte» de bouillies formées avec lu mie de pain , qnd- 
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qnes plantes, farines, poudres ou pulpes végétales, des- 
tinées à être appliquées sur quelque partie du corps. 

e calmant et êmollient. 



If Farine de graine de lin. .. . 3 iv 
Tètes de pavot écrasées , n° ij. 
Faites bouillir dans nne livre d'eau pendant un quart- 
dTienre; nouiez, et faites bouillir avec la farine de lin. 
Etendez sur une toile épaisse, et arrosez avec 

Laudanum liquide. .... de 3 û à 3 j. 
Cataplasme de ciguë. 

If Farine de lin 5 j fi 

Ciguë en poudre %\ 

Ean.. § vij. 

Cataplasme anthelmintique. 

1jL Feuilles d'absinthe. I ~ g ... 

detanaisie. J J 
Gomme-gntte, . . 

Aloès 

Oliban ...... 

Assa-fœdda. .... 
Réduisez en poudre, et ajoutez S. Q. d'huile de uobt 
pour un cataplasme , qu'on applique sur l'estomac. 

Cataplasme êmollient* 

^Pondre de racinede guimauve on de graine de lin. 3 ij 
Faites cuire dans décoction de ces substances. . . 3 viij. 

Cataplasme contre la goutte, ou remède de Pradier, publié 
par ordre de S. Exc. le ministre de l'intérieur. 

If Baume de la Mecque 3 v j 

Quinquina rouge 3j 

Safran I fi. 

Salsepareille 5 j • 

Sauge § j 

Alcool rectifié ïb iij. 



. g fi. 



DigitizGd t>y Google 



88 MAX U EL 

Faites dissoudre à part le baume de la Mecque dans 
tiers de l'alcool ; faites macérer les autres substances dans 
le restant de l'alcool pendant 48 heures; filtrez et mêlez 
les deux liqueurs. 

Pour l'usage, ou mêle la teinture obtenue avec deux 
ou trois fois son poids d'eau de chaux; on agite la bon- 
teille au moment de s'en servir, afin de mêler le précipité 
qui s'est fait. 

Emploi du remède. 

On prépare un cataplasme de farine de graine de Un, 
qu'on étend bien chaud et épaîs d'environ un doigt snr 
nue serviette pour eh envelopper la partie; il faut que 
le cataplasme soit très visqueux. Quand on le prépare 
pour envelopper les deux jambes et les pieds jusqu'au 
dessons dn genou , ïl faut trois litres de farine de graine 
de lin- 

Quand le cataplasme est dressé et aussi chaud qne le 
malade peut l'endurer, on verse à sa surface 2 onces en- 
viron , sur chacun , de la liqueur préparée ; on l'étend sur 
tout le cataplasme , de manière à ce qu'elle y soit égale- 
ment répartie sans être imbibée. On passe le cataplasme 
sous le membre, et ou l'en recouvre complètement : ou 
enveloppe le tout avec des flanelles ou du taffetas gommé 
pour conserver la chaleur de l'appareil , que l'on assujettit 
avec des bandes. On ne change ce cataplasme qu'au bout 
de a4 heures, quelquefois \1 heures après. 

Cataplasme dç mie de pain. 

On fait des cataplasmes émolliens avec la nue de pain, 
soït avec le lait, soit avec des décoctions de mauve, gui- 
mauve, fleur de sureau, etc. Qnand on veut les rendre 
caïmans, on ajoute à ces décoctions de une à deux têtes 
de pavot. 

Ces cataplasmes se font en faisant bouillir la mie de 
pain rassis dans le lait ou ces décoctions, jusqu'à ce qu'on 
obtienne une pâte d'une consistance suffisante. 

m Cataplasme de lit. 

On prend quatre ou cinq oguons de lis nouvellement 
arrachés , on les nettoie et ou les fait cuire sons la cendre; 
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on les pila aussitôt, et on les applique de suite sur les 
tumeurs du cou. Emollient et résolutif. 

Cataplasme de mauve. 
On fait cuire les mauves dans l'eau, et on les applique 
en cataplasmes ; on en prépare de semblables avec la mer- 
curiale et la pariétaire. Ils sont émolliens et ntaturatifs. 

Cataplasme de màutarde , dit sinapisme. 
2f Farine de moutarde récento . % viij 

Eau 5 viij. 

Faites une pâte. Quand on vent le rendre plus rnbé- 
fiant, on remplace l'ean par de bon vinaigre, et l'on em- 
ploie de la farine de moutarde dont on a séparé l'huile 
douce à la presse. Si on veut le rendre moins actif, on y 
ajoute de la pondre de guimauve ou de la farine de graine 
de lïn. Excellent rubéfiant, employé comme moyen ré- 
vulsif. 

Cataplasme de quinquina camphré. 

If Farine d'orge oij 

Quinquina -. %\ 

Eau gj. 

Quand le cataplasme est fait, ajoutez : 

Camphre en poudre . o j . 
Sur l'estomac, comme fébrifuge. 

Cataplasme résolutif de Kerndl. 

■^C Ognons cuits sous la cendre. 1 ? ;: 

Farine de moutarde [ Z. 

Savon noir . o 

Faites cuire avec Q. S. d'eau , pour résoudre le bubon 
vénérien aigu. 

Cataplasme résolutif. ' 

If Fcnugrec en pondre. 3 ij 

Eaa - S vïj. 

Faites cuire en cataplasme, et ajontez: 

Onguent basîlicnm , d'allhea ou île la mère. 7, j. 
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Cataplasme -vermifuge et fébrifuge. 

If Gentiane en pondre. . ... % j 
Absinthe id. I ' çr± ? 
Camomille lU } aJ | ' J 

Mie de pain 3 w. 

Faites cuire le pain dans une décoction de ces plantes, 
et ajoutez au cataplasme les poudres ci-dessus ; appliquez 
snr l'estomac; 

Cataplasme contre les tumeurs des mamelles. 

If Pulpe de carottes î&fi 

Feuilles de ciguë contusée , poignée j 
de jusqnîame. . . . . poignée £ 

Âxonge S Û 

Hnile rosat §)• ■ 

Faites bouillir dans nne forte décoction de guimanvc 
on de graine de lin. 

DES CÏRATS. 

Sortes de pommades faites avec l'huile , la graisse , la 
cire ou le blanc de baleine , avec ou sans addition d'eau, 
et auxquelles on ajoute parfois certains principes médi- 
ca ment eux. 

Cèrat de Galien. 

If Cîre blanche pure .3 * T 

Huile d'amandes douces ou d'olive. I 1b j. 

Eau distillée ou de rose. J 

On fait liquéfier la cire dans l'huile à une très donce 
chaleur; on coule dans un mortier de marbre ; on agite 
avec le pilon, et l'on y incorpore peu à peu l'eau. Contre 
les brûlures, les crevasses, les plaies, etc. On l'appelle 
saturnisè qnand on y ajoute environ 3jû d'extrait de sa- 
turne par livre; avec l'addition du soufre, du laudanum 
liquide , de l'onguent merenriel , il prend les noms decérat 
soufré, opiacé, merenriel, etc. 
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Cérat ammoniacal de Reckoux. 

TL Cérat sans eau % j 

Carbonate d'ammoniaque. 3 j. 

Cérat cosmétique , dit pâte cosmétique d'axèrasine , à 
l'usage de fa peau; de Bazin, ( Brevet d'invention de 
5 ans.) 

If, Pondre d'amandes amères. S viîj 
Huile d'amandes amères. . . % xij 

Savon S viij 

Blanc de baleine % ïv _ 

Pondre de savon § ïv ■ 

Cinabre Si] 

Essence de rose 3 j. 

Faites fondre an bain-inarie le savon et le blanc de ba- 
leine dans l'huile , puis ajontcz la poudre de savon. Quand 
le mélange est bien fait , jetez le tout dans un mortier de 
marbre, et pilez en mettant peu à peu la pondre d'a- 
mandes amères jusqu'à parfait mélange. Mettez enfin 
l'essence de rose et les deux gros de cinabre. Cette der- 
nière substance aura dû être préalablement délayée dans 
le mortier avec quelques gouttes d'essence de bergamote. 

L'Académie royale de Médecine , qui a été appelée à 
faire son rapport sur cette composition pour savoir si 
elle ne renfermait rien de nuisible, s'exprime, en sub- 
stance, de la manière suivante , par l'organe de ses com- 
missaires MM. Chanssier, Henry, et Hippolyte Cloquet. 

On a composé , à la Pharmacie centrale des hôpitaux 
civils de Paris, une pâle suivant la formule donnée par 
M. Bazin. Cette pâte a offert nne teinte rosée tout-à-fait 
antre que celle de lie de vin qui caractérisait l'échantillon 
qui nous avait été remis. 

Etonnés de cette différence , nous avons dû en cher- 
cher la cause, et noas avons pensé que la teinte natu- 
relle du sulfure métallique qui entre dans la composition 
du cosmétique était masquée par un corps colorant par- 
ticulier. \ 
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En conséquence , nous avons recommencé notre expé- 
rience , et noua avons reconnn que la diversité des résul- 
tats obtenus tenait effectivement à nne omission très lé- 
gère faite par l'auteur ; car cette fois , en changeant le 
savon blanc , que nous avions d'abord choisi ( parce qne 
l'auteur n'indique pas l'espèce de savon ), en savon, vert 
du commerce, qui doit sa teinte à l'indigo, nous avons 
eu en tout tine pâte semblable à celle de M. Bazin. 

Cette omission réparée nous a mis à même de con- 
clure , 

i°. Que ce cosmétique n'offre rien de dangereux ; 

a 0 . Qu'il a l'avantage de se conserver long-temps sans 
se dessécher et sans fermenter ; 

3°. Qne la petite quantité d'une substance métal- 
lique qu'elle renferme, loin d'avoir rien de dangereux, 
peut an contraire devenir utile, en faisant disparaître la 
teinte livide de certains éphélides, en agissant sur cer- 
taines pustules , plus on moins désagréables pour ceux 
qui en sont attaqués; 

4°. Qu'il blanchit et adoucit la peau, qu'il l'assouplit, 
et jouît d'ailleurs d'une odeur fort agréable, à cause des 
parfums que l'on y mêle; 

5°. Qne par conséquent il remplace , avec un avantage 
marqué, les espèces de pâtes du même genre imaginées 
on employées jusqu'à ce jour, même les différens savons 
de toilette , qui ont l'inconvénient de contenir nne trop 
grande quantité d'alcali , neutralisé ici par nue substance 
grasse particulière. 

Autre, dit pommade .en crème. 

% Cire blanche I ~ g • 

Blanc de baleine. . . f ^ 
Huïlc d'à m au des douces, . . îj 

Eau de rose. 3 jfl 

Teinture de baume de Tolu. oj. 
Très suave et bon cosmétique. 
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Cèrat de Hufeland. 

% Cèrat de blanc de baleine 3j 

Oxidedezincsubliméetlavé. 1 ~ g n 
Lycopodiam | 

Contre les ulcérations des paupières et pour sécher les 

pelites plaies. 

Cèrat mercuriel de Falck. 

% Mercure doux % i j 

Oxîde ronge de mercure. , . . fi- 

Porpbyrisez ensemble , et ajoutez : 

Acétate de plomb cristallisé 
réduit en pondre Une S j 

incorporés dans nn cèrat fait avec : 

Cire blanche. § j 

Huile de noix % vj 

Huile de taraude. .. . gouttes xxx. 

Contre les dartres et les ulcères vénériens. 

Cèrat opiacé de Lagneau. 

% Cérot de Galien % *j 

Opium brut en poudre. ... gr. xx 

Jaune d'œnf. n" j. 

Incorpores l'opium dans le jaune d'œnf , et mêlez. Contre 
les chancres et ulcères syphilitiques douloureux. 

Cèrat à la rose, dit pommade pour les lèvres. 

If, Cire blanche % ij 

Huile d'amandes douces. % iv 
Orcanette en pondre. , . 3 îj 

ajoutez : 

Huile de rose.. . gouttes xij. 
On la coule dans de petites boites en bois. 
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CHOCOLATS. 

Le chocolat est un aliment et nn médicament en même 
temps , qui se compose de sucre et de cacao avec ou sans 
aromates , et auquel on ajoute parfois quelques substances 
médicamenteuses. Pour cela ou torréfie le cacao, ou le 
dépouille de ses enveloppes et germes; en cet état, on le 
torréfie de nouveau dans une poêle de fer en le remuant 
constamment , on le vanne ensuite et on le pile dans un 
mortier de fer chaud , et c'est avec cette pâte qne l'on pré- 
pare les divers chocolats. Nous allons faire connaître les 
principaux. 

Chocolat de santé. 

'îf. Pâte de cacao des îles. îb xïj 
de cacao caraqne. îb vj 
Sucre en poudre. ..... îb xx 

Gomme adragant id. . . 3 ij 

Cannelle fine id § ij. 

On broie peu à peu la pâte de chocolat snr la pierre 
au moyen d'un cylindre de fer, en ayant soin de placer 
du fen au-dessous de cette pierre ; après cela on y incor- 
pore d'abord le sucre , et successivement la gomme et la 
cannelle. On repasse sur la pierre , et on distribue ensuite 
le chocolat dans des moules de fer-blanc. 

Chocolat à la vanille. 

Dans ce chocolat , on substitue à la cannelle demi-gros 
de bonne vanille par livre de pâte, en pulvérisant cette 
vanille par sa trituration avec le sucre. 

Chocolat à l'arow-root. 

1p Cacao des îles. . . îb vj 
Cacao caraqne. . . 1b iij 
Sncre en pondre, îb x 

Arrow-root Ibj, 3 iv. 

Analeptique et pectoral. 
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• Chocolat blanc. 

If, Amandes de cacao mondées, % iv 

Salep ' § vj 

Ean 5 viij. 

Faites bouillit- à petit fen pendant demi-heure, et ajoutez : 

Sucre % îv 

Farine de riz S. Q. 
Boa pectoral; employé dans les affections de poitrine. 

Chocolat au lichen. 

On substitue au sucre du chocolat de santé la pondre 
sacrée de lichen, qu'on doit à M. Robinet. 

Chocolat purgatif. 

If Chocolat de santé. îfe j 
Jalap en poudre. . % iû 
Mercure doux. ... 3 j. 
Faites des pastilles qui contiendront par gros 6 grains 
de jalap et 4 de mercure doux. 

Chocolat au salep. 

% Cacao des îles îb v j 

caraqnc mondé. 1b iij 

Sucre blanc 1b x 

Salep de Perse 5x. 

Ce chocolat est analeptiqne, et convient dans les mala- 
dies de poitrine. 

Chocolat vermifuge de J. F. 

If, Cacao des îles îb vj 

caraqne îb iij fi 

Sucre % xïj 

Semen contra en poudre très fine. % iv 
Mercure dqnx. % ij û 
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On divise en pastilles de 36 grains, qui contiennent 
chacune i grain de mercure dons et environ a grains" de 
semen contra. On les donne à la dose de 3 à 6, soir et 
matin. f » 

C'est à Schéèle, chimiste suédois, qu'est due la décou- 
verte dn chlore; elle eut lieu en 1774, et ce nouveau 
corps reçut le nom d'cci'rfe marin déphlogistiqué. Bientôt 
après , le culore devint l'objet des recherches d'un grand 
nombre de chimistes, particulièrement de MM. Ber- 
thollet.Kirwau, Guyton de Morveaux, Cbenevix, Da- 
vy, etc. , qui le regardèrent comme un composé d'acide 
bydrochlorique ou murïatiqne et d'oxigènc, qui fat dési- 
gné, dans la nouvelle nomenclature chimique, sous le 
nom à'acide miuiatique oxigéné. ' Plus récemment , 
MM. Gay-Lussac et Thénard s'attachèrent à l'élude de 
Ja nature de ce corps, et reconnurent, par les résultats 
de leurs expériences , que c'était un corps simple. M. Da- 
vy, eu adoptant cette théorie , lui donne le nom d'e«- 
cnlorinc. Depuis, cette opinion a prévalu, quoique Ber- 
zelius ne la partage point. 

Le chlore est donc considéré comme un corps simple, 
gazeux, ] annexe rdâtre, d'une odeur et d'une saveur par- 
ticulières, désagréables et très fortes; dépouillé d'eati , 
son poids spécifique est de 2,421 j il éteint les corps en 
combustion, et ce qu'il y a de particulier, c'est que la 
flamme , avant de disparaître , pâlit et devient rougeàtre. 
Ce gaz fait passer les couleurs végétales au fauve, et 
finit par les détruire sans retour. A l'état anhydre, le 
chlore ne se liquéfie pas même à un degré de froid de 
5o o ; cependant par pression et le froid réunis Fa- 
raday y est parvenu; son poids spécifîqne est alors d'en- 
viron 33. Il n'en est-pas de même si ce gaz contient on 
pen d'eau : il pent cristalliser alors à quelques degrés au- 
dessous de o. 

Préparation du chlore. 
On prépare le chlore gazeux et le chlore liquide; dans 
l'un ou l'autre cas on emploie ; (1) 



(1) Dans les lieux éloignés des fabriques de ïonde et près 
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Peroxide de manganèse a parties 

Acide hydrochloriqoe concentré. . 10. 
on bien : 

Chlorure de sodium (sel marin 

décrépité 5oo parties 

Acîde sulfnrique 5oo 

Peroxide de manganèse ia5 

Eaa a5o. 

Chlore gazeux. 
Pour obtenir le chlore gazeux on introduit le per- 
oxide de manganèse dans un mat ras ou une fiole à mé- 
decine munie d'un bouchon percé de deux trous : l'un 
qui donne passage à au tube droit, et l'antre à un tube 
recourbé qui va plonger sous un flacon rempli d'eau. Le 
bouchon étant bien lnté, on verse l'acide hydrochlo- 
riqne sur Foxide de manganèse par le tube droit , qui se 
trouve terminé en entonnoir, et lorsque l'effervescence, 
due an carbonate que contient cet oxide a cessé , ou fait 
passer L'extrémité du tube recourbé sous le flacon rempli 
d'eau , et en opérant promptement le dégagement de ce 
gaz l'ean du flacon en dissout une partie, tandis que l'au- 
tre finit par remplir le flacon. 

EMPLOI MKLICAI.H OU CHLORE GAZEUX. 

Fumigations. 

M. Gnyton de Morveaux est le premier qui a reconnu 
l'importante propriété du chlore comme désinfectant , et 
qui, par suite, a préconisé ces fumigations dont une 
longue expérience n'a fait que confirmer les heureux 
résultats. Pour faire les fumigations chloreuses on ne 
prend pas les mêmes précautions que pour la prépara- 
tion du chlore; voici les proportions que nous conseil- 
lons pour nne salle d'hospice ou de prison , ainsi que 



des salines, où l'acide hydrochlorique est bien plus cher 
que le chlorure de sodium (sel mariu) , qui y est à bas prix, 
on remplace cet article par ce sel. 
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oor nne écurie, etc. , de a5 pied de largenr snr 5o de 
tngueur. 



poi 
Ion 



Sel marin gris en poudre . . i livre 8 onces 
Peroside de manganèse. 

Pulvérisé « 8 onces 

Acide sulfurique. , 1 livre 

Ean i livre*. 



On mêle le sel marin avec le peroxide de manganèse, 
et l'acide avec l'eau, et l'on met le premier mélange dans 
nne on mieux trois terrines que l'on place an milieu et 
aux deux extrémités de la salle snr nn petit fourneau 
avec quelques charbons allumés; après cela, on ferme 
soigneusement les portes et les fenêtres , après avoir fait 
sortir les malades, les prisonniers ou les bestiaux ; on 
verse alors l'acide dans la on les terrines, et l'on sort de 
la salle on de l'écurie en fermant la porte. An bout de 
quelques heures on rouvre la porte et les fenêtres pour 
opérer le dégagement du chlore qui est disséminé dans 
l'air, et lorsque ce dernier est bien renouvelé, la dés- 
infection se trouve complète; on y fait rentrer les 
hommes on les bestiaux. Dans les maisons d'observation, 
dans les lazarets , etc. , on expose les marchandises , les 
vêtemeus et même les papiers à de semblables fumiga- 
tions. Lorsque je suis rentré d'Espagne , dix mois après la 
cessation de la fièvre jaune , mes livres et mes manu- 
scrits ont subi une pareille opération , après même avoir 
été trempés et presque effaces par le vinaigre, quoique 
les expériences de MM. Bally, Balcells, (i) Arejula (a), 
Lefort (3) et moi (4) aient démontré que le chlore est 
sans action sur l'air vicié par les miasmes de la fièvre 
jaune. 



(r) Mémoire sur la désinfection de Barcelone. 

(a) Memoria sabre la ninguna utilidad de lus gazes acides. 

(3) Journal général de Médecine, tome LU. 

(4) Voyez mes Recherches chimiques et médicales sur l'air 
marécageux; ouvrage couronné par l'Académie royale des 
Sciences de Lyon. 
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Nous devons insister snrla nécessité de bien renouveler 
Pair, parce qne , si l'on respire le gar, chlorenx , même dis- 
séminé dans l'air, il irrite fortement la membrane mu- 
queuse en produisant une espèce de coriza , et quelquefois 
des crachemens de sang : c'est par cette raison qu'on doit 
faire sortir les malades des salles infectées. 



Fumigations chloreuses de M. Gannal , contre la phthysie. 

M. Gannal conseille le cblore pur dissous dans l'eau et 
réduit à la moitié de son volume. Voici la manière d'o- 
pérer ces fumigations ou bien ces inspirations chloreuses. 
On prend un flacon ayant deux tnbulnres à la partie su- 
périeure : l'une est munie d'un tube droit et l'antre d'un 
tube reconrbé. Le premier plonge dans 4 onces d'eau à 
3a d. c. , qu'on met dans le flacon, avec les gouttes de 
cblore liquide nécessaires. Lorsque les tubes sont bien lu- 
tés, le malade inspire, par le tube recourbé, l'air qui sur- 
nage l'eau eblorée du flacon. En même temps une égale 
qnantité d'air atmosphérique entre par le tube droit , tra- 
verse l'eau du flacon , entraîne dn chlore, vient remplir la 
capacité de ce flacon et est inspiré par le malade. M. Gan- 
nal conseille de commencer à ajouter à l'eau io à 12 
gouttes de chlore liquide et d'élever graduellement la dose 
jusqu'à a5 , 3o et même 5o gouttes. Les malades doivent 
faire de cinq à huit fumigations par jour, prolongées de 4 
à 5 mïontes. M. Gannal recommande surtout de ne point 
se servir de vases métalliques, mais en verre, faisant pres- 
sentir les accidens qui pourraient en résulter si ces vases 
on tubes étaient en cuivre. 

M. le doctenr Cottereau a, depuis, perfectionné l'ap- 
pareil de M. Gannal, et opéré, par ce moyen, quelques 
en res, qn'il a soumises à l'examen de l'Académie royale 
des Sciences. 



Préparation du chlore liquide. 



Nous allons indiquer les doses des matières propres à 
saturer de chlore de 42 à \6 litres d'eau. Ces doses sont 
calculées sur ce que 5oo grammes de chlorure de sodium 
(sel marin ou de cuisine) contiennent environ 3ot grammes 
de chlore on 94 litres , dont le poids de chaque litre est 
de 3 gram. si, et en admettant un pen plus de deux litres 
de chlore pour saturer un litre d'ean. Il est bien évident 
qu'on peut augmenter ou diminuer ces doses suivant les 
quantités de chlore qu'on vent obtenir. 

Chlorure de sodium (sel marin desséché). . 5oo gram. 

Acide snlfurique 5oo 

Protoxide de manganèse. . ■ 1 a5 

Eau îj5o (i) 

M. Robiquet (2), considérant la composition des corps 
qui concourent à cette production et à ceux qui en ré- 
sultent , ainsi que la nature particulière des matériaux que 
l'on emploie, conseille les proportions suivantes (3): 

Sel marin 1 kil. S 

Protoxide de manganèse,., 1 33 
Acide sulfurique concentré. . 2 5. 

Pour obtenir 1 00 kilogrammes de chlore saturé , il re- 
commande : 

Sel marin 186 kit, 

Ox. manganèse de France 107 

Acide sulfurique à 4" degrés. . , 3oo. 



{1) Dictionnaire technologique. 

(2) Le peroxïde de manganèse, dont ou se sert le pins 
généralement eu France, et. qui provient de la Romanèche, 
contient o,a5 de substances étrangères; le sel marin con- 
tieut aussi des sulfates de soude, de magnésie, etc. 

(3) On peut également employer pour cette préparation 
le peroxide de manganèse et l'acide liydroclilorique , dans 
les proportions d'un , du premier, sur cinq du dernier. 
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On a an résidu da sulfate de soude évalue à aoo kilo- 
grammes , A 32. 

Ou pulvérise le sel maria et le manganèse, on les mêle 
ensemble et on les introduit dans nue cornue inhalée, ou 
mienx un matras, qu'on a disposé sur un bain de sable, et 
qui est fermé par an boacbon à deux ouvertures : l'une 
donne passage à un tube recourbé eo S muni d'une boule 
de sûreté et terminé, à la partie su péri en re, en enton- 
noir, et l'autre est traversée ; plus, an tube recourbé gai 
va plonger dans un petit flacon a trois tubulures , dont 
celle dn miliea livre passage à au tube de sûreté droit , 
et l'antre, latérale, est traversée par un tube recourbé 
qni se rend dans un pins grand flacon , également à trois 
tubulures ; ce flacon cora mimique à nn troisième d'une 
semblable dimension et tabulure; enfin, an des tnbes re- 
courbés de ce dernier va plonger dans l'eau d'un quatrième 
flacon , ce qui constitue ce qu'où nomme l'appareil de 
Voulf. Lorsqu'on a opéré en petit on peut supprimer le 
troisième flacon, et quelques fabricans suppriment non 
seulement le premier , mais ils ne font nsage que d'un seul. 
Cependant la méthode que nous exposons est la plus 
exacte et la meilleure pour avoir le gaz plus pur. Tout 
étant ainsi disposé on introduit dans le flacon dit de la- 
vage , de i litre à a litres d'eau , et dans chacun de deux 
autres de 6 A 10 litres; le quatrième flacon n'en contient 
qu'eiivirou nn litre et demi. Cela fait, on lute soigneu- 
sement les bouchons , l'on mêle l'acide snlfurîque aveu 
l'eau et on verse ce mélange, aussitôt qu'il s'est refroidi, 
dans le matras, par le tube courbé en S. Le dégagement 
da eblore s'opère aussitôt, et si la température est par 
trop froide , il continue pendant trois on quatre jours , au 
bout duquel temps l'eau des deux grands flacons est sa- 
turée j on la retire alors et on y en introduit une nouvelle 
quantité qui se sature à son tour, en ayant soin de chauf- 
fer le bain de sable du matras. On abrège beaucoup cette 
opération en l'aidant, depuis le commenesment jusqu'à la 
iin, d'une douce chaleur. 
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CHLORURES. 

Cest ainsi qu'on nomme les corps composés de chlore et 
d'une base. Nous allons examiner ceux qu'on trouve dans 
le commerce. 

Chlorure de chaux. 

Cette préparation est devenue célèbre par ses propriétés 
désinfectantes et décolorantes. On le prépare en taisant 
passer un courant de chlore à travers de la chaux hydra- 
tée (éteinte) placée dans un cylindre de plomb jusqu'à 
ce qu'elle n'absorbe plus de chlore. On doit avoir soin, 
pendant l'opération , de mouiller continuellement le cy- 
lindre qni contient la chaux. 

Ce ehlorare de chaux est plus ou moins saturé de chlore 
suivant que la chaux est plus ou moins hydratée, car le 
chlore ne s'unît nullement avec cette terre alcaline sans 
cette condition. Quand on traite le chlorure par l'eau, il 
s'y dissont, àT exception de la chaux non combinée. Nous 
avons d'tt que le ehlorare de chaux jouissait de grandes 
propriétés desinfectantes et décolorantes. On juge de sa 
force par le plus on moins qu'il en faut ponr décolorer 
une solution d'indigo préparée par nue formule constante. 
Pour désinfecter les lieux infectés , on dissont on kilo- 
gramme de ce chlorure dans i5 litres d'eau, et on asperge 
les murs et le sol. 

Le chlorure de chaux est en poudre blanche grnœelëe 
qni attire ÏÏunniditc de l'air ; elle a l'odeur du chlore et 
une saveur salée. 

Chlorure de soude [oud'oxide de sodium). 

Ce chlorure se prépare en faisant passer du chlore à 
travers nne solution de sons-carbonate de soude. M. La- 
barraqne a fait lu plus heureuse application de cette sub- 
stance à la désinfection des hospices, des ateliers insalubres, 
des égoûts. fosses d'aisance, plaies gangreneuses, etc. Voyei 
Liqueur dé Labarraque. 
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Protockforure de mercure (inuriate de mercure doux, 
mercure doux , calamélas , précipité blanc , panacée 
mercurielïe, aquila aida, aigle ou dragon mitigé, etc.). 

11 y a peu de sels qui aient reçn antant de dénomina- 
tions. Celui-ci est inodore, blanc , pesant, inaltérable à 
l'aîr, se colorant en jaune par la lumière solaire, inso- 
Inbledans l'eau, volatil, et se condensant par la sublimation 
eu cristaux prismatiques hexaèdres; suivant l'observation 
deSchéèle, il est lumineux par le frottement dans l'obscu- 
rité. La potasse, la soude et la chaux, triturées avec ce sel 
et un peu d'eau le décomposent , et le mélange prend une 
couleur noirâtre, due sans doute ànn mélange de mercure 
et de deutoxide de ce métal. Il est aisé, par ce simple 
essai, de distinguer le mercure doux d'avec le sublimé 
corrosif, qui, traité de la même manière, donne nn pré- 
cipité ronge orangé. 

On prépare ce sel en versant dans une dissolution de 
nitrate de protoxîde de mercure une solution de chlorure 
de sodium (hydrochlorate de soude). 

On l'administre comme vermifuge, purgatif et antï- 
syphilitique. Il existe plusieurs procédés pour sa prépa- 
ration. Il est composé de: 

Mercure. 100 
Chlore.. i7,5o6 

Deutocklorure de mercure {sublimé corrosif). 

Cest un des sels qui ont le pins fixé l'attention des 
alcbimistes.il est solide, inodore, blanc, d'une saveur 
styptiqneet cuivreuse qni lut est propre; il laisse une 
impression désagréable sur la langue, est moins pesant 
que le merenre doux; il se dissout dans l'alcool et a5 par- 
ties d'eau â 20 degrés; dans ce dernier liquide, il passe à 
l'état d'hydro chlorate de merenre; il est très volatil et 
cristallise en prismes tétraèdres ou en cubes , et, par la su- 
blimation, en aiguilles: trituré avec la potasse, la soude, 
on la chaux et l'eau , il donne un précipité rouge orangé , 
qni porte le nom d'eau phagédénique quand on a em- 
ployé la chaux. 
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On obtient le Sublimé corrosif en sublimaat , en pro- 
portions égales , du chlorure de sodium desséché, do sul- 
Fale de fer et du nitrate de dcutoxîde de mercure. 

Ce sel est un poison violent ; il est employé en médeciue 
comme nn puissant antîsyphilitiqne ; on l'administre 
par quart de grain dans nn verre de lait on de tisane 
imicilagineuse , etc. Il est composé de : 
Mercure. 100 
Chlore.. 35,193 

Clous fumons et adorons. 

If Benjoin en poudre § î j 

Baume de Tolu 1 ff3 ? rt 

Santal citrin en poudre, j 0 

Labdanum vrai 3j 

Nitrate de potasse. 3 ij 

Gomme arabique en poudre. . . Sij 

adragant entière 3 j 

Charbon de tilleul S vj 

Eau de cannelle. § xîj. 

On commence par triturer le labdanum, le baume de 
l oin , le santal citrjo , le nitrate de potasse et une partie 
de charbon, et successivement le benjoin. Quand la 
pondre est bien égale, et qne l'on a fait, avec les deux 
gommes et l'eau de cannelle, un mucilage épais, on en 
forme, dans un mortier, avec cette poudre, une p3te 
qne l'on bat jusqu'à ce qu'elle soit molle et tenace. On en 
fera alors de petits cônes d'environ un pouce de hau- 
teur, qu'on fera sécher et qu'on brûlera par le petit bout, 
pour répandre une odeur suave dans les appartenons. 
On peut varier les odeurs à l'infini. 

Collier contre le goitre, de Morand. 

If Hydrochlorated'ammoniaque(selamnioniac). ) 

Chlorure de sodium décrépité (sel marin). . I P,E. 

Eponge calcinée non lavée J 

Mêlez ces poudres, saupoudrez-en nue carde de coton 
placée sur nn taffetas noir, et recouvrez celte «arde d'une 
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mousseline ; piques ensni te en losanges larges, el portez 
ce collier unit et jour, sur le cou, dn côté de la mousse- 
line. Deux fois par mois on doit renouveler cette pondre. 



COLLYRES. 

McJicaraens employés pour les maladies des jeux. Ils 
se divisent en secs et liquides. Les premiers sont insufflés 
dans les yeux au moyen d'nn cure-dent ; les liquides sont 
ordinairement composés d'eaux distillées de diverses 
plantes chargées de quelques sels on de quelque antre 
substance médicamenteuse. 



Collyre 

If Eau distillée de coquelicot. % iv 

Gomme arabique 3 fi 

Laudanum liquide, gouttes XV. 

Collyre dit eau céleste. 

"î[. Sulfate de cuivre (couperose bleue), . gr. iv 

Ean distillée 

"Versez dans cette solnlion : 

Ammoniaque gouttes xxxij. 

Collyre dit eau d'Alibour. 

% Sulfate de zinc } — ,- . 

* de cuivre... | aaû l 

Camphre gr. x 

Safran en poudre..., gr. iv 
Eau % iv. 

On dissout le camphre dans un peu d'alcool; on fait 
iufuser le safran dans l'eau, et l'on y ajoute eusnite les 
sulfates et le camphre, et Ton filtre. Il est très vulnéraire. 
On l'emploie pour cicatriser les ulcères et contre les in- 
flammations de paupières, surtout celles qui sont invé- 
térées. 
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Collyre d'Hehêtias, dit eau divine. 

If, Snlfate de cuivre 1 ^ 

d'alumine et de potasse (alnn) . J- aa 9 j 

Nitrate de potasse J 

Camphre gr. k 

Eaa distillée IB û- 

Filtrez. Contre les ophthalmies chroniques, l'inflamma- 
tion des paupières, les ulcères, etc. 
• > Collyre de Jtaiin. 

3£ Sulfate de zinc gr. v 

Mucilage de semence de coings. 3 fi 

Eaa de plantain 3 1 v - 

Même usage. 

Collyre de Lan/ranc. 
If, Sulfure jaune d'arsenic (orpiment), 3 ij 
"Vert-de-gris 5 j 



Aloès. , 

Myrrhe 

Ean de plantain. . 
de roses . , 



al 9 ij 
aa ?iij 

i blanc Ife j. 

On réduit tontes ces substances en pondre, et on les 
uni i au vin blanc et aux eanx distillées, en agitant de 
temps en temps le flacon. On donne à tort le nom de 
collyre à cette préparation, puisqu'elle est principalement 
destinée à toucher les a phtb.es de la bouche , les ulcères 
fongueux et sur lont les ulcères vénériens. Nous devons 
faire observer que c'est un poison violent. 

Collyre de mucilage à la rose. 

Faites macérer des pépins de coing dans l'eau de rose, 
et passez â travers un linge. Quelquefois on y ajoute une 
pincée de safran , ou bien de io à r5 "gouttes de teinture 
de safran. Ce collyre est très employé dans les inflamma- 
tions des yens, lors delà rougeole, la scarlatine, la petite- 
vérole, etc. 
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Collyre de Récamier. 

If, Sacre candi. . . . î ^ 

Iris de Florence , \ aa 3 j 
Pierre divine. . . j 

Eau-de-vie 5j' 

Eau distillée § j Û. 

Contre les taies de la cornée des sujets scrophuleux. 

Du même. 

3f Acétate de cuivre (cristaux de Ténus). . . gr. vj 

Laudanum liquide 3 ij 

Eau de rose \b il. 

Contre les ophthalmîes chroniques. 

Collyre résolutif. 

% Snlfate de zinc (vitriol blanc), t e~ „ n 

* Iri, de Floreni | aa 8 0 

Sacre candi 3 ij 

Eau 'de rose. ît> j. 

Contre les ophthalmîes chroniques. 

Collyre de Scarpa. 

% Sous-acétate de pïomb liquide. | g- . . 

* Alcool camphré' ?....) aa S ooUea ^ 

Mucilage de gomme adragant % fi 

Ean de plantain 3 yj. 

Dans la seconde période de l'ophtalmie aiguë. 

Collyres secs. 

Ou emploie les poudres de sucre candi, d'alun, d'hy- 
drochlorate d'ammoniaque, de tuthie, etc. En voici des 
exemples : , ( 



3f Tuthie en poudre. \ 

Iris de Florence. . . t aa P. E. 
Sncre candi j 
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Insufflez dans l'csil avec un cure-dent. Contre les taies 
rebelles. i 

Autre de Dupitytren. 

<JL Tuthie -. g r - 

Deutoxide de mercure. . . gr. x 
Sacre : â ij- 

C O H FK CTIOK9. 

Les confections sont, à proprement parler, de» e'/ec- 
tuaires; cependant, pour ne pas interrompre le plan que 
nons nous sommes tracé , nous allons les grouper ici. 

Confection alkermès. 

'îp Graines de kermès. 3j 

Santal citrin % j G 

Roses de Provins. . 3 vj 

Cassia Hnea 3 ïrj 

Corail rouge 3* j 

Boisd'aioès 5 fi 

de Rhodes 3 j fi 

Cannelle S »j 

Cochenille. 3 ij. 

On réduit toutes ces substances en pondre séparément; 
on les mêle soigneusement , et l'on prend de 

Pondre ci-dessus % iv 

Alan de roche en poudre. 3 j 
Feuilles d'argent. ... gr. xij 
Sirop de kermès 1b j. 

On ajoute tons ces ïngrédiens dans le sirop, et l'on en 
fait un mélange bien exact. Cet électuaire est fortifiant et 
stomacal. On l'emploie dans les palpitations de cœar, l« 
syncopes, etc., à la dose de a£ grains à r gros. 
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Confection d'hyacinthe réformée. 



If, Terre sigillée préparée. 
Yenx d'écrevisse id. . . 




Cannelle fine en pondre 3 iij 

Santal citrin ] 

ronge / 

Dieiame de Crète J, aâ 3 j 

Myrrhe ( 

Safran J 

Sirop d'oeillet. % vj 

Miel de lïarbonne § iij. 

On réduit tontes ces substances en pondre fine ; on les 
tamise ensemble : on fait fondre, sur le feu, le miel dans 
le sirop , et l'on y incorpore cette pondre. 

La confection d'hyacinthe est absorbante , cordiale et 
fortifiante; elle est administrée contre les aigreurs de l'es- 
tomac, la diarrhée, etc., à la dose de 34 grains à 1 gros et 
demi. 

CONSERVES. 

Electuaîres simples faits avec la pulpe oa la pondre 
a'nne substance végétale, et le sucre, qni lenr sert de prin- 
cipe conservatenr. On les divise en molles et solides. Ces 
dernières portent le nom de pastilles, tablettes, etc. Nous 
ne parlerons ici qne des molles. 

Conserve d'absinthe. 

If Sommités d'absinthe en pondre. % & 
Sucre en pondre îfe j. 

Mêlez les poudres, et ajontez S. Q. d'ean distillée d'ab- 
sinthe pour en faire une pâte. 

Cette conserve est stomachique, fébrifuge, vermifuge 
et emménagogoe : la dose est depuis demi-gros à demï- 
orice. 

1. 10 . 
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Conserve andscorbiitique de Selle. 

If CocLléaria 

Cresson de fontaine. 

Trèfle d'eau J. P. E. 

Grand raifort. . , . 

Bigarade 

Pilez , et ajoutez au snc qnï en proviendra S. Q. de 
sucre. La dose est de 2 à 3 gros. 

Conserve d'année. 

% Année en poudre % û 

Eau distillée fj 

Sucre en pondre fine, o iv fi. 
Faites macérer les poudres dans Veau, et ajoutez ensuite 
Je sucre. 

Conserve de casse. 

If Pulpe de casse. ... 1 ^ p g 
Sirop de violette., f 
Mêlez , et faites chauffer an bain marie jusqu'à réduc- 
tion aux trois quarts. Purgatif assez doux à la dose de 
demi-once à deux, onces. 

Conserve de cochléaria. 

If Feuilles fraîches de cochléaria. § iv 

Sucre en poudre ïfjj. 

Pilez ensemble dans un mortier de marbre jnsqn'à con- 
sistance molle, et passez à travers un tamis de crin. Cet 
clectuaîre ne se conserve que quelques jours ; il est anti- 
scorbutique, dépuratif et diurétique à la dose de nn à six 
gros. 

Conserve de cynorrkodon. 

If Pulpe de cynorrhodon, tb j 

Sucre en pondre lb j fi. 

On obtient cette pulpe en choisissant les eynorrho- 
dons murs, les mondant de leur pédoncule, de leur calice. 
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des semences et dn duvet poilu qui se trouve à l'intérieur; 
on le place ensuite dans nn vase de faïence , on les arrose 
avec du vin blanc, et on les place dans nn local frais 
pendant environ deux jours, c'est-à-dire jusqu'à ce qu'ils 
soient bien ramollis. En cet état on les contuse légèrement, 
et on les pulpe à travers nn tamis. On prend alors cette 
pulpe, on la mêle avec le soere en pondre, et l'on fait chauf- 
fer quelques instans an bain-marie en agitant avec une spa- 
tule en bqis.Cet électnaire est astringent et très agréablean 
goût. La dose est d'un gros à une once. Contre les diar- 
rhées , etc. 

Conserve de roses. 

% Roses rouges en pondre, ô ij 

Sncre lb j fi , 

Ean de rose lb fi. 

Pu laisse macérer la poudre de rose avec l'eau distillée 
de ces fleurs; on y ajoute alors le sucre, on fait chanffer 
légèrement et nn instant au bain-marie. Cordiale , to- 
nique, astringente et digestive. Contre la diarrhée , les 
vomissemens , les faiblesses d'estomac. La dose est de 
demi-gros à deux gros. 

Conserve de tamarin. 

"ÎjC Pulpe de tamarin., lb j 
Sucre en pondre. . lb j fi. 
Chauffer au bain-marie un instant. Purgative à la 
dose de demi-once à deux onces. 

Crème de tartre solubîe, d'après le Codex. 

If Bitartrate de potasse (crème de tartre ) , parties vîj 

Acide borique par j 

Ean ij. 

On met l'eau et l'acide borique dans nne bassine d'ar- 
gent ; on chauffe et on ajoute la crème de tartre en pondra 
peu à peu , et l'on remue avec une spatule jusqu'à ce que 
la matière forme une pâte solide ; on la fait alors sécher à 
rétnve sur des assiettes, et l'on pulvérise. 
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Boa purgatif à la dose de demi-once à une once et 
demie. 

Crème pectorale de Trotichin. 

If Beurre de cacao %\ 

Sirop de capillaire | s ■ 

debaumedeToln. ( aa 3 3 
Sncre en pondre % fi. 

On râpe le bearre de cacao et on le triture dans nn 
mortier. avec le sacre, jusqu'à ce qu'il soit réduit en 
poudre ; ajoutez alors les sirops, et iacorporez exactemen t. 
Dans les toux opiaïâtres et sèches. Par cuillerées à cafë. 

Crème pectorale de Jeanet des Longrois, réformée par 
Cadet et B. 

If Beurre de cacao § iij * 

Sirop de coquelicot. ... § j 
Haile d'amandes douces, o j 5 vj 
Eau de fleur d'orange. . 3 ft. 

De la même manière et dans les mêmes cas. 

Décoction blanche de Sydenham. 

If Corne de cerf calcinée et porphy risée .... 5 ij 



Gomme arabique 5 j 

Sacre % j fl 

Eaa de fleur d'orange. o ij 

Eaa bouillante : Ib ij. 



On triture ensemble dans un mortier de marbre le sucre 
et la corne de cerf; on fait dissoudre la gomme dans l'ean 
bouillante, on y incorpore la pondre; on fait bouillir, et 
Ton y ajoute ensuite l'eau de fleur d'orange , ou bien une 
égale quautité d'eau de rose. 

Jadis mt employait la mie de pain an lieu de gomme. 
Astringent employé avec succès contre les diarrhées et 
les dysenteries. 
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Décoction d'ahès composé (Pharmacopée de Londres). 

If Extrait de réglisse §15 

d'alocs i 

Myrrhe [ £a3j 

Safran. . -. \ 

Sons-carbonate de potasse. 3 ij 

Ean lbj. 

Réduisez an quart par l'ébnllition , passez , et ajontez à 
la colatnre : 

Teintnre de cardamome. . , § iv 
Elle est emménagogne , excitante, stomachique. La 
dose est d'une cuiller à café trois ou quatre fois par jonr. 

Décoction de Pollint, 

If Bron de noix sec et concassé 15 j 

Salsepareille coupée J ~ ç .. 

Squine concassée ) " ' 

Sulfure d'antimoine en pondre dans nn nonet. 3 iv 

Pierre ponce en pondre § ij 

Eaa litres x. 

Faites bouillir le tont jusqu'à moitié ; passez , et décan- 
tez deux heures après. On en prend demi-litre soir et 
matin. Contre les dartres , les affections syphilitiques in- 
vétérées, etc. 

Décoction de Pringle. 

% Lait de vache lb vj 

Suif frais de mouton. % ij. 

Faites bonîliir snr un petit Éeu en agitant constamment 
avec une spatule , et ajontez : • 

Amidon i cuillerée à bouche , 

Sucre 3 îj. 

Faites bouillir 4 on 5 minâtes. A prendre par petites 
verrées dans la journée contre la dysenterie. On en prend 
quelquefois deox fois cette dose. 
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Décoction de scille. 

*3£ Baies de genièvre. ... 3 iv 
Polygala de "Virginie 1 %\\\ . 

Scille 3 iij. 

Faites bouillir dans a litres (Tenu jusqu'il rédaction de 
moitié ; passez , et ajoutez : 

Alcool nitrique (esprit de nitre dulciiié). 3 iv 
Par demi-cuillerées , dans l'hydropisie. 

Dragées -vermifuges. 

If Protochîornre de mercure (mercure doux). 3 j 

Sucre 3j 

Amidon 3 j. 

Mêlez et battez avec S. Q. de mucilage de gomme 
âdragant, et divisez en 24 dragées. La dose est d'un à deux 
le matin à jeun pendant trois jours. 

Dragées anliuênériennes de Keyser. 

Acétate de mercure oj 

Sucre o iij 

Gomme arabique. . . . 1 

Amidon j S 5 fi. 

Guimauve en poudre. \ 
Mucilage de gomme adragant S. Q. pour des dragées ou 
pilules d'un grain; on en prend de 2 à 4 soir et matin. 

Digestif simple. 

If Térébenthine % ij 

Huile d'bypérîcum. . . % fi 
Jaunes d'œufs frais, n° a. 
Ou agite le tout ensemble dans un mortier de marbre. 
Cette sorte d'onguent est très-employée en médecine vé- 
térinaire. 

DÉPILATOIRES. 

Il arrive souvent qu'il croit des cheveux sur des parties 
de la tête où ils n'ont pas coutume de se montrer; tantôt 
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c'est vers le milieu du front , tantôt sur toute la nuque, et, 
chez les dames, an menton, etc. La présence des cheveux sur 
ces points est désagréable; c'est pour y obvïerqn'on a cher- 
ché les moyens propres à les faire disparaître, soit en les 
arrachant, soit par des topiques qui ont reçu le nom de 
dépilatoires. Ce n'est ni eu les coupant ni eu les rasant 
qu'on peut espérer de se débarrasser de ces cheveux ou 
poils; ces moyens ne contribuent qu'à les rendre plus 
épais. Il y a des personnes qui prennent le parti de les 
arracher; mais outre que ce moyen est très doulonrenx, 
il n'atteint pas tout-â-fait son hat, puisque les poils qui 
restent deviennent beaucoup plus gros , et que ceux qui 
étaient très fins prennent alors de l'accroissement. Il leur 
arrive dans ce cas ce qui survient aux jeunes nrbres des 
forêts , lorsque les grands arhres qui s'opposaient à leur 
développement viennent à être coupés. Toyons main- 
tenant l'effet qne doivent produire les dépilatoires. Les 
topiques propres à enlever les poils et ïes cheveux sont 
toujours des caustiques plus ou moins forts qui détrniseut 
les cheveux ; maïs si ces caustiques sont légers , ils bornent 
leur action anx cheveux en enflammant seulement l'épi- 
derme, et dès-lors la régénération des chevenx a bientôt 
lieu puisque le bulbe n'est pas détruit. Pour que le même 
bulbe qui, comme nous l'avons déjà dît, est une dépen- 
dance dn tissu cutané, fût attaqué et désorganisé, il fau- 
drait qne la peau le fût également; et dès-lors ou devrait 
appliquer un caustique ou un dépilatoire dont l'effet fût 
égal à celui des vésicatoïres , des cautères , etc. Il est bien 
démontré que, quoiqne les sinapisme» enflamment forte- 
ment la peau et fassent tomber les poils, cependant ils ne 
tardent pas à reparaître aux mêmes lieux. Il est aisé de 
voir qu'il est impossible de recourir à de pareils caustiques, 
qui pourraient produire des résultats fâcheux; aussi l'on 
en emploie de plus légers; aussi, quoiqu'on disent tant 
de charlatans qui colportent effrontément leurs prétendus 
dépilatoires spécifiques, leurs effets ne sont que tempo- 
raires, et le poil reparait plus ou moins vite. 

Dans les mêmes ouvrages , on trouve une foule de dé- 
pilatoires dont la chaux vive, l'arsenic ou l'orpiment 
(sulfure d'arsenic) sont presque toujours la base; Men- 
sypht a conseille un onguent fait avec la chaux vive.. 
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l'émeri, la pierre de Boulogne calcinée (sulfate de baryte 
natif) délayée dans Peau, dans les proportions d'nae 
once de cette pierre en pondre snr hait de ce liquide. 
Quelques auteurs ont recommandé les sucs de persil, 
d'acacia et des euphorbes unis à l'huile , ainsi qne les œufs 
de fourmi , la solution de la gomme de cerisier dans l'eau. 
L'expérience a démontré l'inefficacité de ces divers 
moyens. Les récits des voyageurs attestent cependant que 
les Orientaux possèdent un dépilatoire très employé par 
les dames turques dans le sérail , et de la préparation du 
quel on fait un grand secret. On le nomme rusma dépila- 
toire. Voici la composition qu'en a donnée Cadet de Gas- 
sîcourt, dans le Dictionnaire des sciences médicales : 

Rusma dépilatoire des Orientaux. 

Les Arabes et les Persans donnnent à cette préparation 
les noms de nure, nuret, nouret. 

Chaux vive. a onces 

Orpiment on réalgal (sulfure d'arsenic). 4 gros. 

Faites bouillir dans une lessive de sonde asséE forte, jus- 
qu'à ce qu'en y plongeant nne plume, Ha barbe s'en dé- 
tache. Lorsqu'on veut s'en servir, on l'applique snr les 

ëarties velues, et on les lave ensuite avec de l'eau tiède, 
n doit faire attention de ne pas laisser trop long-temps 
ce caustique sur la peau; car il ne manquerait pas de 
l'attaquer. 

Dans les sérails, on emploie le rusma de la manière 
suivante : d'abord les doses des principes constituans 
varient suivant l'âge des personnes, la finesse de la pean 
et la couleur des cheveux. Ainsi, lion met quelquefois 
une once d'orpiment snr hait de chaux vive , et 
d'autres fois une partie du premier sur cinq du second : 
ce dernier est plus actif. II est facile de voir qn'on, pent 
prendre des doses intermédiaires. Quelques personnes en 
font une pommade en l'incorporant avec le sain-doux, et 
la parfumant avec nne huile essentielle. Pins générale- 
ment on y ajoute nn huitième d'amidon on de farine de 
seigle avec de l'ean tiède, pour en faire une pâte qn'on 
applique sur les parties poilenscs, où on la laisse pendant 
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quelques minutes, en ayant soin de l'homecter, afin qu'elle 
ne sèche pas trop vite. Si le poil se détache avec facilité , 
l'opération est terminée; on enlève alors cette pâte, on 
lave la partie avec de l'ean tiède , et on l'essuie sans la frot- 
ter , afin de ne pas augmenter l'irritation de la pean. 

On ne doit se servir da rusma qu'en petites quantités, 
non par crainte d'empoisonnement, comme on a voulu 
le faire entendre, puisque l'expérience a démontré que les 
applications arsenicales , lorsque l'épidémie n'est pas en- 
levée , ne produisent aucun accident fâcheux , mais bien 
pour ne pas occasionner une inflammation du tÏ3su cu- 
tané. La préparation suivante paraît contenir moins de 
sulfure d'arsenic (orpiment). 

Crème parisienne épUatoire. 

11 parait que cette prétendue crème n'est antre chose 
qu'un mélange de chaux et d'orpiment réduits en poudre 
impalpable, et dont on forme une pâte avec l'eau. On 
l'emploie de la manière suivante : on en fait une sorte 
de bouillie épaisse avec ce liquide , et on l'applique sur la 
partie que l'on veut épiler. An bout de cinq ou six mi- 
nutes on l'enlève après l'avoir humectée avec de l'ean 
tiède ; on lave ensuite la partie, et on l'essuie sans la frot- 
ter; vingt-quatre heures après, on renouvelle cette ap- 
plication , et l'on procède comme nons venons de le dire. 
Il est quelquefois utile d'y recourir nne troisième fois ; - 
cependant nous ne conseillons pas d'aller au-delà , parce 

Sue l'inflammation qui pourrait survenir à la peau pro- 
□ït une douleur plus ou moins forte. 
Ce dépilatoire ne fait rien épronver à la peau quand 
il est sagement employé. Il est bon de faire observer 
qu'avant d'appliquer les dépilatoires, on fera sagement, 
de couper les cheveux on les poils. Après son effet , on a 
recommandé de porter sur ces parties des bandelettes de 
laine, afin, dit-on, d'user le poil à mesure, qu'il paraît. 
Cette précaution est d'autant plus inutile , que ce n'est 

£oint la laine qui use les cheveux, mais bien les cheveux la 
ine. Si d'ailleurs cette dernière possédait cette propriété, 
cette application devrait être constante, et dès-lors: 



Sublatâ causa tollitur effectus. 
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Epilatoire de Plenck. 



Chaux vive n i 

Sulfure d'arsenic ( orpiment), i 
Amidon 10. 



12 onces, 



On en fait une pâte très molle avecTeaa, gne l'on 
applique snr les parties dont on vent enlever le poil. Dès 
que cette pâte est sèche, on l'humecte avec de l'eau, on 
l'enlève, et on lave les parties, ainsi qne nous l'avons dit. 
Il est aïsé de voir que l'èpilatoire de Plenck ne diffère du 
rcsma qne par les pins grandes proportions de chaos et 
d'amidon. 



Passez le tont à travers nn tamis de soie , et faites-en , 
avec l'eau de savon, une pâte , avec laquelle on enduit la 
partie à ëpiler. 

Cette préparation est des plus informes , et c'est sous 
ce point de vne que nous l'avons signalée. D'abord le 
mercure n'ajonte rien ans effets de l'orpiment , qnî en est 
la base , attendu qu'il n'est nullement caustique à l'état 
métallique , et qne son incorporation avec les autres sub- 
stances est très difficile. Quant à la litharge , sa causticité 
est bien faible. Ainsi M. Laforest, pour innover, a fait 
bien plus mal qne ses prédécesseurs, pnisqne, à propre- 
'inent parler, sa formule se réduit à l'orpiment. 

Nons aurions pu citer une foule de préparations sem- 
blables ; mais, ainsi que nous l'avons déjà dit, c'est pres- 
que toujours la chaux et le sulfure d'arsenic qui en sont 
la base. Au reste, nn grand nombre d'oxides et de sels 
métalliques jouisseur de cette même propriété; leur em- 
ploi cependant mérite quelques études, à cause de leur 
action sur l'épiderme et sur le tissu cutané : par prudence, 
on doit s'abstenir d'en faire usage. 



Dépilatoire de Làforest. 



Mercure. . . a onces , 



Litharge . . i y en pondra fine. 
Amidon.. . i J 
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On les divise en eaux spirîtueuses médicinales , eaux 
non distillées, eaux distillées, eaux minérales, eaux de 
toilette, etc. 

BAUX SFIRITOEUSES MÉDICINALES COMPOSEES. 

Eau d'arquebusade } dite Eau vulnéraire spiritueuse. 

TL Fleurs de lavande fraîches. . . 
Sommités fraîches de basilic. 

d'absinthe 

de calament 

d'hysope 

de marjolaine 

de mélisse 

de menthe poivrée. 

d'origan 

de romarin 

de sariette 

de sauge 

de thym 

de serpollet 

de tanaisîe 

Feuilles d'angéliqne 

de fenouil 

de me 

Alcool à 3a degrés Ifo viîj, 

On conpe ces plantes menu ; on les fait macérer pen- 
dant deux ou trois jours dans l'alcool , et l'on distille an 
hain-marie : on en prépare une semblable à l'ean. L'on 
substitue alors 12 livres d'eau à l'alcool ponr retirer 8 liv. 
de produit. 

Eau d'arquebusade de Tkédert. 

IL' "Vinaigre 1 ~ m- ... 

Alcool rectifié.. | a tD " J 

Acide sulfurique faible. 3 x 

Sucre blanc o xij , 
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Kour déterger les ulcères sanieux on gangrénenx, arrêter 
s bémorrhagïes des plaies. Contre les contusions, en- 

;o. 

Eau d'Ankalt. 



% Térébenthine îfcfi 

Girofles 1 

&:;::::::}»»< 

Cannelle ) 

Encens 3 j fi 

Baies de laurier 1 aa 5fl 

Semences de fenouil . f 

Bois d'aloès 3 iij 

Safran.. 5ijfî 

Mnsc gr. xv 

Alcool à 33 degrés.. ...... . Ih v. 

Concassez ces substances , et , après quelques jours de 
digestion, filtrez. 

Cette eau est diurétique et fortifiante à la dose de 3 ij 
à 3 iij. 

Eau contre la migraine. 

Ammoniaque (alcali volatil). 3iv 

Camphre . 3j 

Huile d'anis 3 fi 

Alcool îb j. 

Faites dissoudre le camphre et l'huile dans l'alcool , et 
ajoutez ensuite l'ammoniaque. Outre qu'on la fait respi- 
rer , on en applique des compresses sur le front. 

Eau cordiale de Colladon. 

1£ Zestes de xétrone , de n" xij à xv 
Alcool à ao degrés ïb xx. 

Laissez macérer pendant denx jours , et distillez pour 
en obtenir io livres. Ajoutez quelques gouttes.de teinture 
d'ambre ou de mnsc j de pins , 
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Sacre blanc en pondre îbiz 

Sirop de cassonade îbij. 

Mêlez soigneusement. Cordiale et stomachique. 

Eau de cannelle spiritueuse. 

% Cannelle concassée. 1b iïj 
Alcool a 36 degrés. îfe j 
£ao. îb xxiv. 

Laissez en macération pendant quelques jours, et dis- 
tillez pour obtenir i a livres de liquenr. Cette ean est cor- 
diale et stomachique. On l'appelle eau de cannelle orgêe 
quand , an lien d'eau , l'on emploie une décoction d'orge ; 
mais cette pratique est tout-à-fait insignifiante. 

Eau- de Dardel. 

% Teinture spirjtueuso de menthe.. 1 z .. 

de romarin, j ad 3"! 

de sange % ix 

de thym 3 viij 

Ean de mélisse composée îb j. 

Mêlez. Cette ean se rapproche beaucoup de celle des 
Carmes. 

Eau de Sonferme ou d'Armagnac. 

% Noix muscades.. ) <~ -z » 

* Girofle j aa §fi 

Cannelle | « 

Fleur de grenade, j aa °" J 
Alcool Lbû. 

Après dix jours de macération, passez avec expression 
et filtrez. Contre les contusions, foulures et entorses, au 
moyen de compresses imbibées de cette ean et appli- 
quées sur les parties malades. On la fait respirer aussi. 
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Eau de Botoi. 

■3£ Anis. § j - 

Girofle ... I ~ „ .. 
Cannelle.. j aa à ' 
Huile de menthe. 3j 
Eau-de-vie. ..... lt> j 3 xij 

Teinture d'ambre. 5j. 
An tout de dix jours d'infusion, filtrez. Cette e 



Eau étkérée camphrée de Brugnatelli. 

If Camphre. % fi 

Ether sulthrigne. % j fi. 
Quand le camphre est dissous dans l'éther, ajoutez : 

Eau distillée. . îbjSxiî. 
On bouche aussitôt le flacon et l'on agite. 

Eau de magnanimité. 

If. Fourmis IË ij 

Alcool à 3a degrés. îb iij. 
Après trois jours de macération, distillez au bain-mari* 
à siccité, et ajoutez à la liqueur : 

Zédoaire § j 3 ij 

Cannelle %\ 

Girofle 1 r~ - . 

Cardamome: J „ ^ 

Cnbèbes % fi. 

Après trois jonrs de macération , distillez à siccité an 
bain- marie. En frictions et en compresses contre les en- 
torses, foulures, contusions, etc.; à l'intérieur comme 
fortifiante , à la dose de i à a gros. 

Eau de mélisse des Carmes (véritable recette). 
If Sommités de mélisse frajcb.es, fleuries et incisées., Q. S. 
On en remplît une cruche de grès, dans laquelle on 
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verse de bonne eau-de-vie à 2a degrés ; on bouche la 
crache ; et après trois ou quatre jours de macération on 
distille au bain -marie , jusqu'à ce que la liqueur, cessant 
de tomber en filet, coule goutte à goutte. 
On prépare ensuite de la même manière : 
Les alcoolats de sauge fraîche, fleurie et mondée, 

d'angctiqne, id. entière et avec sa racine, 
d'hysope , id. 
t de marjolaine, id. 
de romarin, id. 
de thym , id. 
D'antre part , distillez ; 

Cannelle fine concassée.. 1b j % xiv 
Eau-de-vie à aa degrés. . . pintes x. 
Après deux jours de macération, distillez aajbam-maria 
comme ci-dessus; prenez ensuite, et dans les mêmes pro- 
portions, les alcoolats de coriandre, 
de girofle, . 
de muscade , 
d'unis , 

et d'écorce de citron séchées. 
On les distillle ensemble , on mêle , et l'on met à part : 

i°. If. Alcoolat de saoge 7 pintes J 

d'augélique 5 

d'hysope _ . , 4 

de marjolaine . 3 y 

de romarin , . .' 3 f 

de thym. . 3 

M««. 2,pi °" !S - 

a°. If. Alcoolat de cannelle 7 pintes , 

de coriandre 7 

de girofle. ... 1 — R 
de muscade. . J aa 

d'anis. 4 

de citron » 

Conservez à part ce mélange. 
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3°. Conservez à part l'alcoolat de mélisse, 
Ensuite prenez : 

Du mélange de l'alcoolat n° i 5 pintes» 

de l'alcoolat n° 3 5 

de l'alcoolat de mélisse, 5 -j 

Milez , et ajoutez à ce mélange général : 

Eau pare i pinte , 

Sucre en pondre 3 îv fi. 

Distillez an bain-marié pour obtenir environ i3 peintes 

MM. Henri et Gnibonrt , trouvant cette formule trop 
compliquée, ont proposé la suivante : 

Eau de mélisse des Carmes réformée. 

If Mélisse récente et fleurie. , 5 xiij 

Angélique 3 ij 3 ij 

Hysope % j 3 vj 

Marjolaine 3 j S vj 

Tbym § j 3 v 

Romarin 5 j 3 ij 

SÏÏfc: I 
SSSf.:::::: 1 «-«m 

Anis § fi 

Ecorce de citron 5 j 

Alcool à aa degrés îb xj. 

Après quelques jonrs de macération, distillez an bain- 

marie et rectifiez. Cette eau de mélisse est très suave et 

ne diffère en rien de celle des Carmes. 

Eau-de-vie allemande, 

% Jalap concassé îb fi 

Scammonée id % ij 

Racines de tnrbith 3 j 

Ean-de-vie à 23 degrés. . . ïb vj. 
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Apres 24 heures d'infusion , filtrez. Elle est purgative à 
la dose de a gros k 3 onces. On en fait usage en Alle- 
magne dans les maladies rhumatismales et goutteuses. 

Eau-de^vie camphrée, 

2f Camphre..- S vj 

Alcool k 3a degrés 15 ij. 

Très employée dans les contusions, entorses, frac- 
tures, eto. On peut augmenter à volonté les proportions 
du camphre. 

Eau- de -vie de gaïac. 

1^ Gaïac râpé § ij fi 

Eau-dc-vie à 32 degrés.. îb ïj. 

Faites macérer pendant une vingtaine de jours j passez 
avec expression et filtrez. Ou l'administre à la dose de 
1 à 3 gros dans un verre de tisane gommeuse , dans les 
maladies rhumatismales et goutteuses , dans les affections 
syphilitiques , etc. Elle est aussi employée pour arrêter la 
carie des dents, raffermir les gencives, etc. 

Eau-de-vie purgative de. Mêzaize. 

If Jalap ïb iij fi 

Saies de genièvre 

Nitrate de potasse 3 vij 



Rhubarbe ! % — n 

Calamus aromaUcns.. f aa " * 3 4 6 " 
Cannelle. .... 



Filtrez , après dix jours d'exposition solaire , dans un 
vase fermé , en agitant de temps en temps. Elle purge à 
la dose de t once 7 k 3 onces. 

Eaux spiritueuses simples. 

Ces préparations , improprement appelées eaux, sont 
des solutions des huiles volatiles dans l'alcool ou esprit 
de vin, solutions qui sont désignées dans quelques phar- 
macopées modernes sous le nom A'aïcoolats. On les pré- 
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pare en faisant dissoudre les h niles volatiles des plante» 
àan» l'alcool on en distillant ces plantes on ces flenrs dam 
l'alcool dans les proportions suivantes : 

Eau spiritueuse de lavande, 

- % Flenrs de lavande récentes.. î& >>j 

J Alcool à 3a degrés. . . . ÎB vj. 

Après deux ou trois jours de macération, Ton distille 
an bain-marie pour en retirer toute la partie spiritueuse ; 
si l'on veut que cette eau soit plus forte, on la rectifie 
au bain-marie, en y ajoutant une livre d'ean de rose._ 

On prépare de la même manière les antres eaux spiri- 
tueuses, telles que celles de mélisse , 

menthes diverses, 

romarin , ou eau de la Reine de 

Hongrie, 
sauge , 
serpollet , 
thym. . 

Il est bon de faire observer qu'on doit n'employer que 
les sommités fleuries de ces plantes fraîches et mondées. 
Si l'on vent les rectifier , ce doit être sans addition. 

Eaux distillées. 
Les eaux distillées résultent en général de la distilla- 
tion de l'eau sur quelques principes végétaux, qui s em- 
pare de leurs principes volatils, consistant le pins son- 
vent en hniles essentielles. Le produit de ces distillations 
est donc une eau pure plus ou moins saturée de ces 
mêmes principes. Mais comme les règles à suivre se rat- 
tachent à celles qu'on met en nsage pour l'extraction de 
certaines huiles volatiles , nous y renvoyons nos lecteurs» 
Nous allons maintenant énnmérer les principales eaux 
distillées , en suivant l'ordre observé par MM. Henry et 
Gnibonrt Nous ne parlerons point de l'ean distillée, parce- 
qu'il est aisé de voir que c'est de l'ean volatilisée et sé- 
parée ainsi dessubstances salines, etc. qu'elle peu contenir. 
On jette la première pinle qui passe à la distillation- 



Digitizod by Google 



DU PHARMACIEN. 137 
EAUX DE RACINES SECHES, BOIS ET ECOKCES. 

Eau distillée d'angéliqtte. 

If. Racine d'angélique sèche et concassée. . )b v. 
Ean , Htres xv. 

On fait macérer la racine d'angélique dans l'ean pen- 
dant nn on deux jours, et l'on distille jusqu'à ce qu'on ait 
obtenu de ra à i5 litres de lîqn en r. 

On prépare de la même manière 
les eaux d'année , 

de valériane sauvage , 

de calamns aromatiena , etc. 

Eau de sassafras. 

% Râpure de racine de sassafras. . îb ij 
Ean ïb xv. . 

Après quatre 011 cinq jours de macération, distillez à 
moitié ponr avoir environ 4 pintes de produit. 

C'est ainsi qu'on prépare également 
les eanx de cascarille, 

de cannelle une, 
de gaïac , 

de boîs de Rhodes , 
de santal citrin, etc. 

L'ean dn serpentin doit être tiède, afin de ne pas y 
laisser figer quelques hniles volatiles , telles qne celle 
d'année, qui serait le principal produit perdu. 

Eau de raifort sauvage. 

If Racine de raifort sauvage coupée 

en tranches minces 1b j 

Ean lb vj. 

Après, la à i5 heures de macération, distiller pour avoir 
deux livres de produit. 
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Eau de becçabunga. 

% Beccabunga au moment de la floraison. . lb iîj 

Eau. , ïb iv. 

Contnsez et retirez par la distillation an bain-marie une 
livre et demie du produit. 

Cest-oinsi qu'on obtient 
les eaux de cochléarîa, 

de cresson de fontaine, 

de spîlantum oleraceus , etc. 

Eau de laitue. 

If Laitue de jardin. . 1b six 
Eau. . ... ît> iv. 
On monde les laitues de leur racine etdes feuilles gâtées 
ou mortes ; on les pile ensuite dans nn mortier de mar- 
bre , et l'on distille au bain-marie avec l'eau prescrite 
pour en obtenir de 14 à i5 livres de liqueur. 

L'eau de laitue a nne odeur vireuse ; on lui attribue 
des vertus sédatives. 

On prépare ainsi les eaox de joubarbe , 
de pourpier, etc. 

PLANTES HOIRS SUCCUXKITTES, AROMATIQUES RT INODORES. 

Eau d'armoise. 

% Feuilles et sommités fleuries d'armoise 

récentes et mondées 15 iv 

Eau ib xij. 

Après 12 benres de macération, distillez pour obtenir 
4 livres de produit.. C'est ainsi qu'on prépare les eaux 
d'absintbe, de petite centaurée y 

de bnglosse, de plantain, 

de bourrache, de scabieuse, 

de cb ardon- bénit , de scordium, 

de cbicorée , de tilleul , 

de mélilot, de véronique, etc.,. 

de pariétaire , 
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.Eau ïfe laurier-cerise. 

If Feuilles récentes de laurier-cerise , et 

cueillies au commencement de l'été.. îfe ii 
Eau.... îfcii. 

Distillez pour en retirer a livres de liqueur. 
Cette eau distillée, contenant de l'acide hydrocyaniqne, 
est aussi d'un emploi dangereux; à plus forte raison celle 
da Codez , qui conseille de ue retirer par la distillation 
que moitié du produit ci-dessus. 
_ Les eaux des feuilles de pécher, d'amandier, de ceri- 
sier, d'abricotier, etc., se préparent de la même ma- 
nière, et jouissent , à peu de chose près , des mêmes pro- 
priétés. 

Eau de menthe poivrée. 

If Feuilles mondées fraîches et sommités 

fleuries de menthe poivrée i partie, 

Après a4 heures de macération, distillez pour obtenir 
moitié de l'eau employée. Si l'on vent l'avoir plus char- 
gée on la redistille sur de nouvelles plantes. Lorsqu'on 
en a une grande quantité à distiller , dès qu'on retire 
l'alambic du feu , on en sort la menthe avec une grande 
écumoïre , et l'onenjyante de nouvelle dans la liqueur 
résidu de là distîllatîou, qui, étant bouillante , abrège 
beaucoup cette seconde distillation. 

On obtient de la même manière les eaux 
d'absinthe , de mélisse , 

de cerfeuil, de menthe crépue, 

d'hysope, de rue, 

de lierre terrestre , de sabine , 

de marjolaine , de sauge , 

de matricaire, de thym , etc. 

Eau de fleur d'orange. 

If Flenr d'orange récente mondée des qneues. îb xij 
Ean pare ïb xxxvj 
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On porte ail point voisin de l'ébullition l'eau de la 
cucnrbite de l'alambic, on y met alors les fleurs , qu'on 
remue soigneusement; on recouvre dn chapiteau, etc., et 
l'on distille. Si l'on retire deux livres de produit pour 
cbaque livre de Heurs , cette eau est appelée eau de fleur 
d 'orange double ; si l'on retire trois livres pour chaque 
deux livres de fleur, on la nomme triple; enfin elle est 
dite quadruple quand on ne retire qu'une livre d'eau par 
livre de fleur.' 

L'eau de fleur d'orange simple est la double coupée 
avec parties égales d'eau distillée. 

Les fabrïcans de Grasse et quelques pharmaciens pré- 
parent une antre fleur d'orange avec les queues des fleurs 
ét les feuilles fraîches, auxquelles ils ajoutent nn gros de 
néroli pour chaque douze livres d'eau. Ainsi obtenue , 
cette eau est plus a mère , moins suave; mais elle est con- 
sidérée comme cor lia le , stomachique et vermifuge. 

Enfin , quand on ne peut se procurer de fleurs locale- 
ment, on en fait venir de salées, soit d'Espagne, soit de 
Portugal; et si elles n'ont pas plus de trois ou quatre 
mois , on en obtient par la distillation une eau dè fleur 
d'orange très suave. 

Nous recommandons de jeter les fleurs dans l'eau 
bouillante de l'alambic, parce que MM. Botentint et 
ÏSoullay ont remarqué qu'en procédant ainsi l'eau oh ■ 
tenue n'était pas trouble. 

On prépare l'eau de sureau de la même manière. 

Eau de rose. 

If Pétales de roses récentes.. . ib xv 
Eau îbxl. 

On distille pour obtenir environ i5 livres d'eau. Il 
est bien évident que si l'on veut l'obtenir plus forte ou 
plus chargée d'huile essentielle , on la redtstille sur nue 
nouvelle quantité de roses , ou bien on retire moins 
de produit à la distillation. Ainsi, comme l'eau de fleur 
d'orange, on peut en obtenir de double, triple, qua- 
druple, etc. 

On prépare également de très bonne eau de rose avec 
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des roses salées; ce qui arrive quand le pharmacien n'a 
pas assez de roses pour en faire nne distillation. Il fait 
alors dissoudre dn sel suffisamment dans l'eau bouillante, 
y plonge les roses et les conserve en cet élat pins de six 
mois.Les roses, quoique devenues brunâtres, n'eu donnent 
pas moins une très bonne eau. Il est des pharmaciens qui 
se contentent de les piler avec du sel. L'une et l'antre 
méthode sont bonnes à suivre. 

De la même manière, on distille les eaux de fleurs 

d'acacia, de muguet, 

de bluets , de nymphéa on nénuphar, 

de fèves, de pivoine, 

de giroflée jaune, de tilleul, etc. 

de lis, 



Eau d'amandes amères. 

% Amandes amères dont on a thé l'huile douce 

par expression îbij 

Eau bouillante 1b viij. 

On réduit en pondre le tourteau d'amandes, oit le 
délaie dans l'eau bouillante , et l'on distille. Cette eau 
est chargée d'acide hydrocyanique recounaissablc même 
à l'odeur; aussi, de même que celle de laurier-cerise, doit- 
elle être administrée avec beaucoup de circonspection. 

Eau d'anis. 
% Anis sec. . . îb v 

Eau, ïb xx. 

Distillez pour obtenir dix livres d'eau. 
C'est ainsi qu'on obtient les eanx 

de coriandre , de piment de la Jamaïque , 
de fenouil,, de zestes de citron, 

de genévrier, de zestes d'oranges amères, etc. 
de laurier, 

Eau de noix verte , d'après le procédé de MM, Henri 
et Guibourt. 

0}, Noix à peine formée. . . îfo vj 
Eau. Ib xx. 
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Dès que les flenra de noyer sont tombées , et qoe les 
noix sont à peine formées, on les cneille, et après les 
avoir pîlées dans on mortier de marbre , on les distille 
avec les proportions d'ean portées dans la formule ci- 
deasns pour obtenir environ six livres de produit. 

Eau distillée d'opium. 

If Opinm en poudre grossière. . . 16 ij 

Ean Ibvj. 

Après deux jours de macération dans l'eau, distillez 
pour avoir denx livres de produit. Cette ean a une forte 
odeur nauséabonde et paraît être délétère. 

Eaux médicamenteuses non distillées. 

Sons cette dénomination, nous rangeons une foule de 
médicamens , dont plusieurs portent improprement le 
nom d'eaux; MM. Henri et Guibonrt les nomment 

hydrolés. 

Eau anddartreuse du cardinal de Luynes. 

TL Sous -carbonate de plomb. ...... , % fi 

Sulfate d'alumine (alun). .' 3 îij 

Deutocblornre de mercure (sublimé corrosif). 3jfi 

Blanc d'oeuf , n° i. 

Eau de roses îbj. 

On agite bien le tout ensemble, et on applique sur les 

dartres avec réserve des compresses imbibées de cette 

liqueur. 

Eau de chaux. 

% Chaux vive.. . % viij 
Eau îbx. 

On met la chaux dans une terrine, on y ajoute de pe- 
tites portions d'eau jusqu'à ce qu'elle soit bien délitée; on 
la délaie alors dans le restant de l'eau , et l'on introduit 
dans un grand flacon bien bouché; par le repos, on ob- 
tient une liqueur claire qu'on jette comme impure ; on la 
remplace par de nouvelle ean, l'on agite de temps en 
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temps , et l'on obtient par le repos une liqoeur claire qui 
contient environ ^ de son poids de chaux et qu'on doit 
conserver à l'abri do. contact de l'air, par ce que l'acide 
carbonique quï est disséminé dans l'atmosphère , en s'n- 
nissant à la chaux de cette eau, y forme un carbonate 
calcaire , qui forme d'abord une pellicule à la surface et 
se dépose ensuite sur les parois et le fond du vase. 

L'ean de chaux est incolore, presque inodore ; elle a 
nne saveur alcaline, verdit le sirop de violettes, se 
trouble et se décompose à l'air. La dose est d'une once 
à quatre onces dans demi-pinte ou nne pinte de lait. 
Dans les affections pulmonaires , contre les euipoisou- 
nemens par les acides, la gravelle , etc. 

L'eau d'écaillés d'huîtres calcinées ne diffère en rien 
de l'eau de chaux précitée. 

Eau de chaux composée , de Barthez. 

If Ean de chaux récente. . . 1b ïv 
Racines de guimanve.. . . 1 ~r ç . 
de aaponnaire. . . j 0 1 

Sr 11 ?:::::::::::!-^ 

Âpres avoir bien concassé ces substances et les avoir 
fait macérer pendant deux jours dans l'eau de chaux-, on 
y ajoute : 

Sïrop des cinq racines apéritives.. . 5 ij. 
Cette ean est résolutive , diaphorétiqne et apéritive. 
La dose est de quatre onces, deux fois par jour. On 
l'emploie dans les pertes blanches, quand on se pro- 
pose de détourner de la matrice les humeurs séreuses qai 
s'y rendent avec force. 

Eau antiarthritique de Gontran. 

Tf. Acide hydrochloriqne, . . S " 

"ide de pélrole 3 j. 

._ ane bouteille pleine d'ean , et versez dans 

î partiel. Contre lea affections rhumatismales et 
goutteuses. 



Agite 
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Eau bénite de Bâtes. 

% Réglisse en pondre %\ 

Ecorce de sassafras % fi 

Eau de chaux. . . . gouttes, lxxij 
Eau.S.Q. 

Après deux jours d'infusion, coulez. Contre le vice 
acrophuleux. 

Eau contre les gerçures des mamelles,, de Chaptal. 
Sulfate (!' illumine , etc. ( alun ) . . . o j 
Sulfate de zinc ( vitriol blanc ) . . . 5 fi 
Sons-borate de sonde (borax). . ^ iv 

Eau de rose §îv. 

Eaux cordiales ( les quatre). 
Telle est le nom qu'on donne aux eaux dislillées 
de Buglose, de chicorée, tfendive et scabieuse. Mais 
ces eaux, dit Baume, n'ont pas plus de vertu cordiale 
que l'eau ordinaire. 

Eaux antipleurêtiques {les quatre). 
On nomme ainsi les eaux dislillées de chardon-bénït , 
de coquelicot, de pissenlit et de scabieuse. Même re- 
marque de Baume, 

Eau camphrée. 

1£ Camphre précipité de sa solution alcoolique au moyen 

de l'eau. i 

Eau distillée 760. 

Agitez fortement dans un flacon Lonché à l'émeri. 
Celle eau contient environ nu grain de camphre par 
once. On l'administre comme antispasmodique à la dose 
de 3 à 8 onces. 

Eau ferrée. 

On fait nn nonet avec des clous rouilles on mieux 
avec dn safran de mars (sons-carbonate de fer), qu'on 
tient plongé dans une bouteille d'esu pure, et que l'on a 
soin d'agiter de temps en temps, surtout quand on veut 
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boire de cette ean. Il y a des médecins qui prescrivent 
d'employer deux parties d'eau sur nue de vin blanc. 
Dans ce cas, il se forme du lartratc de fer qm se dissout 
dans le liquide et le rend pins énergique. Cette eau est 
employée avec succès comme tonique et astringente. 
Elit- est en même temps emraénagogue. Elle est em- 
ployée contre la chlorose, les Heurs blanches, la diar- 
rhée , les digestions pénibles , etc. La dose est de 3 on 
4 verres par jour. 

✓ * Eau fondante. 

Sulfate de sonde ( sel de Glauber ) , de o j à 3 ij 

Nitrate de potasse (sel de nitre) g x 

Tartrate de potasse antimonïc (émétiqne). . . £ 
On prend cette dose entière le matin, an verre chaque 
heure; elle purge doucement. 

Eau de gentiane. 

'if Gentiane en pondre. . . 3 ij 

Ean lb j. 

Après 24 heures de macération, filtrez. Elle est fébri- 
fuge, vermifuge, tonique et antiscrophuleuse. On la donne 
aux enfans par petits verres. 

On prépare de la même manière les eaux d'absinthe, 
d'écorce de saule , de marronier d'Inde, de rhubarbe, de 
valériane, etc. 

Eau de gomme. 



If. Gomme arabique en poudre..., de ofià^j 

Sirop de gomme, de guimauve, de coings 

on de grande consolide de o j à 5 ij 

Eaa Ibij. 



Cette ean est très adoucissante, émolliente, rafraîchis- 
sante , etc. On la donne par verrées dans les maladies in- 
flammatoires diverses. Quelquefois on remplace l'ean 
par une décoction d'orge on de riz. 

Eau de goudron. 
IL Goudron, première qualité.. . Ibj 
Eau lb xv. 
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Introduisez dans une crache, versez-y l'eau; agitez avec 
une .spatule, et, quelques heures après, jetez cette eau pour 
y en verser une égale quantité chauffée à 4» degrés; 
après un mois de macération, et ayant soin d'agiter de 
temps en temps , filtrez , et conservez dans des bouteilles 
bouchées. 

Cette ean a une odenr et une saveur désagréable j elle 
est regardée comme antiscorbutique , antïpsorique , etc. 
On la donne à la dose d'une pinte par jour et par verrées. 

Eau hydrocyanique 'végétale de Schrader. 

If, Huile étbérée d'amandes amères.. . Sj 

Alcool à 36degrés 3] fi 

Ean distillée lb j. 

On dissout l'huile dans l'alcool et on la mêle avec l'eau. 
La dose est de 3o à 80 gouttes dans un véhicule appro- 
prié. Cette eao est très vénéneuse, à cause de l'acide hy- 
drocyanique dont elle est chargée. 

Eaa de Goulard, dite eaa végéto-minérale . 

If Sous-acétate de plomb liquide 1 

(extrait de satume) > aa 3 j 

Eau vulnéraire spirituense. . . ) 

Eau distillée ïb ij. 

Cette ean est très employée à l'extérieur comme rafraî- 
chissante, calmante et .siccative, soit en lotions, soit en 
compresses. 

Eau de graine de lin pour Boisson. 

% Graine de lin de 3ijà§iv 

Sirop de guimauve, de gomme et d'orgeat. S ïij 

Eau Ibij. 

Après quelques heures de macération, coulez et ajoutez 
le sirop. Cette ean est antiphlogis tique, adoucissante, etc. 
Contre les maladies de poitrine, les inflammations, 
la gonorrhée; la dose est d'une pîute par jour. Quand 
on vent l'employer en lavement , il faut porter la dose 
de 5 14 à 3 j et la faire bouillir. 
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Eau de javelle, ou chlorure de potasse. 

Cette eau se prépare en saturant une solution de po- 
tasse dans l'eau par on courant de chlore. Elle est em- 
ployée comme désinfectante. 

Eau de luce. 

On commence d'abord par préparer la teinture sui- 
vante : 

If Savon noir. . . j g- 

Baume de la Mecque | * * ,J 

Huile de sucein rectifié sur la chaux . % fi 

Alcool à 36 degrés % xij. 

Après i5 jours de macération, filtrez. Pour préparer 
ensuite l'eau de luce, 

If Ammoniaque (alcali volatil) à 22 degrés. % û 

Ean distillée §fi. 

Agitez dans un flacon, et ajoutez ensuite : 

Teinture ci-dessus 9j. 

Contre l'apoplexie , la syncope , la piqûre des animaux 
venimeux, tant en la faisant respirer qu'en en donnant 
quelques gouttes dans un verre d'eau sucrée. 

Eau contre la migraine. 
If Ammoniaque.. %xv 

Camphre § ij 

Huile d'anis... % fi 

Alcool Irjj. 

Faîtes dissoudre le camphre et l'huile d'anis dans l'al- 
cool, et ajoutez ensuite l'ammoniaque. Dans la migraine , 
on fait respirer cette ean et l'on en applique en même 
temps des compresses sur le front. 

Eau nitrique, dite eau oxigênée d'Àlyon, limonade 
, nitrique d'Alyon. 

'if Acide nitrique. . 3 j 
Eau parc Mb j. 
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A boire par verres dans tonte la journée, dans les go- 
novrhées, etc. On peut édulcorer cette boisson avec le 
encre ou le sirop de guimauve. 

Eau phagêdénique. 

1p Deutochlorate de mercnre. . 3} 

Eau de chaux. îb j. 

On ne l'emploie que. dans le traitement des nlcères sy- 
philitiques. 

Eau de Rabel , ou alcool sulfurique. 

% Alcool à 36 degrés 3 

Acide sulfurique à 66 degrés. . i. 
Astringent , excitant , toniqne , etc. A la dose de 3 j à 
3jdansïbij de tisane de sympbitum, de lierre terres- 
tre, etc. 

Eau mercurieUe. 

Mercure 3j 

Acide nitriqne à 35 degrés, . S j û 

Eau distillée 5 sxx. 

On fait dissoudre le mercure dans l'acide nitrique , dans 
nne noie à médecine à l'aide du feu , et, quand elle sera 
complète, ajoutez-y l'ean indiquée. A l'extérieur, comme 
scaro tique. 

Eau mercurieUe contre la gale. 

If Mercure 5 ij 

Acide nitrique. . % fi 

Eau litre j. 

Faites dissoudre le mercure dans l'acide nitrique, et 
ajoutez-y ensuite l'eau. On en frotte les articulations. Ce 
moyen est parfois dangereux. 

Eaux minérales iodées du docteur Lugol. 



Eau iodée, n° _i. 

% Iode pur j de grain . 

Chlorure de sodium (se! marin). . xij grains , 
Eau distillée 3 xij. 
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Eau iodée, n" 2. 

% Iode j grain, 

Chlorure de sodium. . xij grains, 
■ Eau distillée, ....... % xij. 

Contre les maladies scrophuleuses. 

Eau pour faire mourir les punaises. 

Faites dissoudre nnc poignée d'absinthe et deux ou trois 
pommes de coloquinte dans une pinte d'eau; coulez, et 
ajoutez-y une once de savon. On en frotte les Lois de lits. 

Eau pour les ulcères cancéreux. 
If, Deutochlorure de mercure. . grains vj 

Essence % ij. 

On touche les ulcères avec un petit pinceau. 

EAUX MISÉ BAI.ES. 

Les médecins de tous les âges ont regardé les eaux mi- 
nérales comme un des plus puissaus secours que la nature 
offre à l'art de guérir; aussi , de temps immémorial, les 
chimistes et les médecins se sont livrés à leur étude. De- 
puis les progrès de la chimie moderne, leur analyse a 
rendu presque rationnelle leur application à la médecine, 
quoiqu'il s'en faille de beaucoup que leur nature soit 
encore bien connue, comme, dans les derniers temps, la 
présence du hrôme et de l'iode dans ces eaux l'a démontré. 
Cependant les diverses analyses ont beaucoup facilite la 
composition ou mieux l'imitation de ces eaux. Nous 
croyons donc faire plaisir à nos- lecteurs de joindre ici 
l'analyse des principales eaux minérales employées eu 
boisson. Nous y ajouterons quelques formates d'eaux 
minérales factices. 

Eau de Balaruc. 

Les eaux minérales de Balaruc sonrdent dans le village 
de ce nom, situé à environ trois lieues et demie au sud 
de Montpellier, ét à une lieue et demie E.-N.-E. de Cette. 



l4<> MANUEL 

6 kilogrammes d'eau de Balarac contiennent : 



Acide carbonique 36 ponces cubes , 

Hydrochlorate de soude. .. . 4S grains 5 

de magnésie. 8 a5 

de chaux. . . 5 45 

Carbonate de chaux 7 

de magnésie. ... 55 

Sulfate de chaux 4 ao 

Fer, quantité impondérable. 



70 grains So 

M. Saint-Pierre, dans son travail , a annoncé qu'il se 
dégageait delà source, dn gaz azote. Le dépôt formé par 
ces eaux a été également analysé par M. Figuier ; il l'a 
trouvé composé, snr 100 parties, de 



Carbonate de chaux. ...... 1 grain 40 

de fer . . . 66 

de magnésie. ... 27 

Sulfate de chaux 78 

Hydrochlorate de sonde.. . . 6 

Sable siliceux 1 80 

Perte 3 



Ces eanx s'administrent en bains,. en injections, en 
douches et en boisson. Elles sont regardées comme apé- 
ritives, purgatives , toniques, et propres à combattre 
tontes les maladies qui ont ponr cause l'atonie et le re- 
lâchement. 

Mode d'administration, lorsqu'on vent faire usage 
des eanx de Balaruc, comme apérîtives, toniques, ou 
contre l'une des maladies précitées, l'on doit en boire 
tons les matins d'une pinte à une pinte et demie , un 
verre tons les quarts d'heure, ou tontes les demi-heures , 
suivant qu'elles passent pins ou moins bien. Si la poitrine 
est délicate, on que l'estomac soit irrité, on doit en sus- 
pendre l'usage : hors de ce cas , il doit être continué pen- 
dant quelque temps. Si on les emploie comme purgatives, 
la dose doit être de trois pintes , à boire dans toute la ma- 
tinée. Quelques personnes ajoutent au premier verre 
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une demi-once de sulfate de magnésie (sel d'Epsom) on 
de sulfate de sonde (sel de Glanber). Comme ces eanx 
sont très chaudes à leur source, plusieurs médecins re- 
commandent de déboucher les bouteilles avant' de les 
boire , et de les tenir plongées dans une eau chauffée à 
5o° cent,, afin de porter leur température à 35. On les as- 
sujettit dans un vase qni contient l'eau chaude, au moyen 
d'un pea de foin. 

Quoiqu'on poisse faire usage de ces eaux dans toutes 
les saisons, les plus favorables cependant sont le prin- 
temps et l'automne. 

Eau de Barèges. 

Barèges est un village situé dans la vallée du même 
nom , dans le département des Hautes-Pyrénées, à 4 lieues 
de Bagnères et à 210 de Paris. 

Analyse chimique. 11 serait à désirer, dit M. Alibert, 
qu'un de nos célèbres chimistes put s'occuper de l'ana- 
lyse des eanx de Barèges, car les travaux entrepris jus- 
qu'à ce jour manquent d'exactitude. 

Eu effet, MM. Campmartin, Montaut, Lemonnier et 
Thierry ne noos ont donné que des aperçus d'analyse 
peu conclaans; celle que M. Poumier en a faîte posté- 
rieurement laisse beaucoup à désirer. Suivant ce méde- 
cin , 40 livres i3 onces 5 gros 55 grains de l'eau royale 
sont composées de : 

Hydrochlorate de soude o gros, il grains. 

de magnésie, .0 10 

Sulfate de chaux o 42 

de magnésie o 26 

Carbonate de chaux o ï8 

Sonfre o 3 

Silice o 4 1 

Matière végéto-anim aie, quan- 
tité inappréciable. 
Perte o 4 

Il est aisé de voir l'imperfection de ce travail. Le sonfre, 
à eonp sûr, n'existe point dans ces eaux seul; il y est aci- 
difié par l'hydrogène, comme son odeur l'annonce , ainsi 
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que par la propriété dont elles jouissent dê perdre lear 
odeur, leur goût et la plupart de leurs vertus médicales en 
les exposant à une douce chaleur on an contact de l'air» 
qui favorise le dégagement de l'hydrogène sulfuré qu'elles 
contiennent. Un essai d'analyse que j'en ai fait m'y a dé- 
montréPacîde hydrosnlfarique et l'acide carbonique, mais 
point d'iode, quoique M. Gantu dise en avoir trouvé dan* 
la plupart des eaux sulfureuses du Piémont. 

Quant à la quantité de sulfate de chaux , elle me paraît 
bien forte ; je sais porté à croire que ce sel est en partie 
de l'hydrosaifate calcaire. 

Propriétés médicinales. Il est peu d'eaux minérales, en 
France, qui jouissent d'une aussi grande réputation que 
celles de Barèges. 

Les eaux de Barèges sont, en général, apérïtives, diu- 
rétiques, détersives, fondantes et sudorilîques; on en fait 
usage en bains, douches, injections et boisson. 

Administration. On doit en faire un emploi continu. La 
dose doit être de trois à cinq verres à prendre dans la ma- 
tinée; on s'habttuc insensible ment a leur goût et à lenr 
odeur. Quelques personnes les" coupent avec nn pen de 
lait; on les boit dans toutes les saisons. Mais, pour les 
bains, on doit choisir le printemps, l'été etl'antomne. 

Eanx de Bonnes oit Aigues-Bonnes, 

Ces eanx prennent leur nom du petit village où elles se 
tronvent, qui est situé dans la vallée d'Ossan, départe- 
ment des Basses-Pyrénées, à sept lieues de Pan. Elles sour- 
dent au pied d'une montagne calcaire, an confinent des 
ruisseaux de la Sonde et du Talentîn. On y distingue trois 
sources. 

Nous ne connaissons que l'analyse de M. le docteur 
Ponmier qui puisse être consultée , quoiqu'elle offre quel- 
que chose à désirer. D'après ce médecin, 20 kilogrammes 



de cette eau contiennent : 

Gaz hydrogène sulfuré quantité indét. 

Sulfate de chaux 1 gros. 67 gr. 

de magnésie 1 06 

Hydroclorate de soude o a-j 

de magnésie o 19 
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Carbonate (le chaux o 4' 4 

Sonfre .' o 4 

Silice o 4y 

Perte. o 5 



4 gros. 02 gr. 

De toutes les eaux minérales des Pyrénées, celles-ci sont 
regardées comme les plus douces; elles opèrent de très 
bons effets contre les dartres, la gale répercutée, la ma- 
ladie pédiculaire , les sqnirrb.es coin m encan s de la ma- 
îrice,Ies pâles couleurs , l'hystérie, l'bypochondrie, les 
affections chroniques des viscères, celles de la poitrine, les 
affections catarrhales, etc. On les administre en bains, 
douches, injections et boisson , dans les mêmes cas qne 
celles de Barèges, dont elles partagent les vertus, avec cette 
différence qne les eaux de Bonnes, comme plus douces, 
conviennent beaucoup mieux aux enfans et aux individus 
d'une constitution faible et délicate. 

Administration. Leur nsage doit être continué pendant 
qnelque temps. La dose est depuis nue demi-bouteille 
jusqu'à deux bouteilles, qu'on prend ordinairement à 
jeun , de quart d'heore en quart d'heure ; on peut cepen- 
dant en boire avant et après les repas sans aucun incon- 
vénient. Il est des cas même où les malades en font leur 
boisson ordinaire, et d'autres les conpent avec le lait. De 
tontes les eaux sulfureuses, les eaux de Bonnes sont celles 
dont on fait le plus grand usage en boisson; elles pro- 
voquent, le matin, des sueurs et une expectoration mu- 
queuse, qne le célèbre Borden regarde comme des béné- 
fices de la nature. 

Bourbonne-Ies-Bains, 

Ces eaux minérales sourdent dans nn vallon dit du 
Midi, qui se trouve au pied de Bourbonnc-les-Bains , 
petite ville du département de la Haute-Marne, bâtie sur 
la croupe d'une colline, à soixante-neuf lieues de Paris, 
dix-huit de Besançon , vingt de Nancy et sept de Langres. 
Les sources thermales sont dans le bâtiment neuf des 
bains; celles de la fontaine de la place y sont portées de 
là parnn conduit On y trouve plusieurs autres sources 
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qui , quoique de même natare , diffèrent entre elles par 
leur température. 

Propriétés chimiques. l'analyse chimique de ces eaux , 
qui a été faite par MM. Boso et Besu , indique poar 
chaque livre : 

Hydrochlorate de soude 5o gr. 80 cent. 

Hydrochlorate de chaux 8 76 

Salfate de chanx 8 88 

Carbonate calcaire 1 00 

Substance extractive anie à un peu de 

sulfate de chaux o 5o 

6 !> g 1 "- 94 cent. 

Il est peu d'eaux minérales qui contiennent d'aussi 
grandes proportions de principes salins; on y troave 
aussi de l'acide carbonique , dont ces auteurs ne parlent 
pas. MM. Tryaire et J urine l'y font entrer pour deux 
Fois leur volume. 

Propriétés médicales. En bains, contre les paralysies, 
le rachitis, la goutte naissante, les maladies de la peau, 
les fausses ankyloses , les engorgemens blancs des articu- 
lations, les rétractions de membres, les rhumatismes 
chroniques, et les accîdens produits par la congélation. 
Elles sont nuisibles , en général, dans toutes les maladies 
aiguës. 

En boisson. Elles sont propres à combattre les affec- 
tions bilieuses de l'estomac, les engorgemens des viscères 
abdominaux , les diverses fièvres intermittentes , les sup- 
pressions menstruelles, les fleurs blanches , les scrophules, 
lés catarrhes chroniques de la vessie, etc. 

Administration. On boit ces eaux le matin à jeun , par 
verres, à la dose d'une demi-bouteille jusqu'à deux. Elles 
agissent souvent comme purgatives, tandis qn'elles con- 
stipent d'antres personnes ; dans ce dernier cas , on doit 
prendre de temps en temps une pilule laxative. A la 
source, on fait usage anssi des houes comme d'un puis- 
sant astringent ; leur emploi doit être précédé de celai 
des bains. 

Bagn ères -de-Luchon. 
Baguères-de-Lnchon est nu bourg situé dans la vallét 
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de ce nom, dans le département des Hanles-Py renées, à 
deux lieues des frontières espagnoles. 

M. le docteur Fournie? a repris ce travail , et a obtenu , 
ponr produit de 10 litres de cette ean , prise à la source de 
la Reine, qui est la pins renommée comme la pins abon- 
dante : 



Gaz acide hydrosulfurique 9 pouces cubes, 

en-bon ici ne 4 5 

Sulfate de magnésie o gros jo grains, 

Sulfate de chaux o a3 

Hydrochloraie de magnésie desséché, . o n 

de sonde o 8 

Carbonate de chaux o . n 

Sonfre o ti 

Silice o 4 

Matière végéto-animale et perte o 5 



1 gros' 6 grains. 

Propriétés médicales. Ces eaux ont à peu de chose près 
les mêmes vertus que celles de Bagnèrcs et de Canlerets ; 
aussi les emploic-t-on en bains, douches et injections, 
dans tous les mêmes cas. 

En hoisson. Elles agissent très bien contre les snpprcs- 
sions menstruelles, les pâles couleurs, les pbthisies catar- 
rhales, le catarrhe chronique de la vessie, les engorgemens 
du foie, de la rate, etc. 

Administration. Le donble usage réuni de ces eaux, 
en bains et en boisson , opère de très bons effets : la dose 
est de trois à six verres, tons les matins, soit pures , soit 
coupées avec le lait, comme les eaux de Bonnes et celles 
de Èarèges. 

. Eaux de Cauterets. 

Canterets est un très joli bourg situé dans la vallée de 
Lavédan , département des Hantes-Pyrénées , à sept lieues 
de Barèges. 

L'analyse de M. Raulin est très incomplète; nous allons 
exposer celle qu'en a faite le docteur Ponmîer, comme 
plus satisfaisante. 

Oenx irry ring ramiiies. ou vingt litres d'eau de la Rail- 
1. i3 



l4<) MAHUEL 

1ère, lui ont donné, iudépend animent des gaz acide» ci - 
après indiqués , pour chaque kilogramme : 

Gaz acide hydrosulfurique 8 pouces cubes, 

carbonique 4 ponces , 

Sulfate de chaux „ o gros 34 grains, 

de magnésie ... o 18 

Muriate de magnésie sec o 8 

de soude o 8 

Carbonate dé chaux. o 8,5 

Silice 3 4 

Soufre -. o 4,5 

Perte o 5 



i gros ao grains. 

Source des Espagnols. Leur nature semble être la 
même que celle des sources dites de César et de Pause. Le 
même chimiste y a trouvé pour deux myriagrammes : 



Sulfate de chaux o gros 29 grains, 

de magnésie o 14 

Hydiochlorate de magnésie o 7 

de soude o 7 

Carbonate de chaux o 12 

Silice o o3 

Soufre o o5 

Substance végéio-animale et perte. . . o o5 



1 gros 10 grains. 

De plus , par kilogramme : 

Gaz hydrogène sulfuré 8 ponces cubes, 

acide carbonique , 4 p. 5. 



Propriétés médicales. Les eaux de Cauterets tiennent 
un rang très distingué parmi celles qui sont de nature 
sulfureuse. 

On les emploie en bains, en injections, en douches, 
en louons el en boisson. Nous allons donner un résumé 
des vertus de celles dont on fait plus volontiers usage, lel 
que M. Camus l'a tracé. 

1 », La source de César est la plus énergique de tontes, 
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et celle qui se conserve le mieux par le transport i elle 
est propre à combattre l'inertie des solides et le manque 
de sensibilité, en agissant comme stimulant, et provo- 
quant de grandes sueurs. Elle convient ainsi lorsqu'on 
vent établir une inflammation locale , arrêter les progrès 
de la carie des os, rouvrir une plaie, en extraire les corps 
étrangers, etc. On doit être fort circonspect sur son em- 
ploi en bains , douches et injections. La sonree des Espa- 
gnols convient dans les mêmes cas. 

2°. Source de la Raillère, EJh'est d'une ntilité recon- 
nue, soit en bains, en douches on injections, contre les 
pâles couleurs, reconnaissant pour cause une inertie 
utérine; contre les doulenrs scialïques, les rhumatismes 
mobiles, les lombago, les engorgemens de glandes dus à 
des scrophules ; dans les maladies de la peau , les fièvres 
intermittentes, les obstructions lentes des viscères, la 
suppression des menstrues, les diarrhées chroniques, et 
même, dit-on, contre la stérilité. Tout en énonçant ces 
éloges, nous devons convenir qu'elles sont nuisibles 
quand 1 eréthisme et les symptômes inflammatoires pré- 
dominent , surtout chez les sujets très irritables. 

3°. L'ean de Bruzault est une des moins énergiques; 
elle est employée en bains pour calmer l'irritation mus 
cnlaire , et rendre la souplesse à la peau. 

Le bain du bois convient plus spécialement contre les 
paralysies et les rhumatismes; la fontaine de Plaa contre 
les phlogoses des viscères , la sécheresse de ia peau , etc. , 
tandis qne celles de la Pause, dont la réputation est le 
pins étendue après celles de la Raillère et de Manhourat , 
sont nuisibles dans les phlogoses. 

Celte dernière est très renommée : nous décrirons ses 
propriétés en parlant de son emploi en boisson; enfin, 
celle de Rieumiset est très estimée contre les maladies 
nerveuses qui reconnaissent pour cause une trop grande 
énergie des solides, et une exaltation dans les propriétés 
vitales. 

En boisson, les eaux de Cauterets, .dont on fait le 
plus d'usage, sont celles de la Raillère et du Manhourat. 
Celles-ci sont très vantées dans l'asthme humide, les 
engorgemens des viscères, les pertes blanches, les affec- 
tions catarrhales, et dans tontes les maladies qui exigent 



des toniques énergiques. Par ces mêmes raisons, elles 
sont nuisibles dans toutes les dispositions à la phlo- 
gose , eto. Après ces deux sources, la plus usitée est celle 
de la Pause; celle deBruzanlt est peu propre à la boisson ; 
celle de César est très énergique , c'est celle qu'où expédie 
de préférence, parce qu'elle se conserve le plus long- 
temps sans se décomposer. 

Administration. Les eaux de Cauterets sont prises à la 
dose de deux verres à une pinte chaque matin; lors- 
qu'elles provoqnent le Éfcmïssemenfr, ce qui arrive quel- 
quefois , on doit les couper avec du lait ou bien avec nne 
solution gommeuse , le sirop de gomme ou quelque décoc- 
tion luucilagineuse. 11 arrive souvent qu'elles semblent 
augmenter les divers symptômes; lorsque cet effet a lien, 
l'observation a démontré qu'il va s'opérer une crise par 
les selles ou bien par les soeurs. 

Eau de Ckateldon, 



On trouve à Chateïdon, petite ville située dans le 
département du Puy-de-Dôme, à vingt lienes de Lyon, 
six de Clermonl-Ferrand, et trois de "Vieil, deux sources 
d'eaux minérales; l'une, connue sons le nom des Vignes, 
est an bas d'un coteau vignoble, à près de 3oo pas de la 
ville; l'autre, appelée source de la Montagne, est à 
5oo pas de la première : nn ruisseau qui traverse le 
vallon les sépare. 

il litres m'ont donné : 

Acide carbonique. 3<)o ponces cnbiq. , 

Hydrochlorate de sonde o gros 65 grains, 

de magnésie o 70 

Carbonate de magnésie 4 g.? 

de chanx 4 ig 

de fer 3 *f5 

Perte o 2 



14 gros 44 grains. 

D'après lenr analyse , on peut voir qu'elles sont rafraî- 
chissantes et toniques, et qu'elles doivent produire de 
très bons effets contre la chlorose, les fleurs blanches, les 
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vomissemens chroniques, les fièvres intermittentes re- 
belles, les affections hystériques et hypochondrîaques, le 
dégoût, le manque d'appétit , etc. 

Administration. Ou boit ces eaux froides , a la dose de 
nue à trois pintes, à prendre le niatïn à jeun et par 
verre chaque quart d'heure; on peut , sans inconvénient, 
les unir au vin et en faire sa boisson habituelle, mais ne 
jamais les associer an lait. Plusieurs médecins regardent 
cette eau comme propre à remplacer celle de Pyrmout. 

Eau de ContrexeviUes. 

C'est dans le département des Vosges, à quatre lieues 
de Neufchâteau et six <le Bourbonne-les-Bains, que se 
trouve situé Contrexevilles, dans un petit vallon en- 
touré de montagnes. La découverte des propriétés médi- 
cales de ses eaux est due à M. Bnyard. 

Propriétés chimiques. MM. Thouvenel et ISicolas se 
sont livrés à l'analyse de cette eau; suivant ce dernier, 
elle contient par pinte : 

Gaz acide carbonique 
Murîale de sonde... 
Srifate de chaux. . . . 

de magnésie. 
Carbonate de fer... 
Carbonate de chaux. 



7 grains 5. 

Elles sont très salutaires contre les catarrhes chro- 
niques de la vessie, et les petits graviers qui se forment 
dans ce viscère, ainsi que dans les affections lymphatiques, 
scrophuleuses, etc. MM, Bayard et Thouvenel les regar- 
dent comme nu très bon liiboutriptique. Le premier sur- 
tout est porté 1 à croire qu'elles peuvent dissoudre en 
fragmens certaines pierres. L'expérience et les progrès 
de la chimie moderne ont fait raison de tous ces pré- 
tendus dissolvans, et je suis en cela de l'avis de M. Ali- 
bert. Ces eaux sont vantées aussi contre les scrophules, 
les dartres , la gale , la goutte , les engorgemens des vis- 
cères, les maladies chroniques des reins, etc. 



quantité indet. 
i grain 5 
5 

o 5 
o 5 
quantité indét. 
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Administration. On doit les boire le matin , froides , à 
la dose d'one on deux pintes; on peut les associer an 
vin , mais jamais au lait. 

Çum d'Enghien. 

Enghien ou Montmorency , petite ville bâtie à trois 
quarts de lïeue de la rive droite de la Seine, à quatre 
lieues de Paris, et à nn peu pins d'une liene de Saint - 
Denis. 

Analyse chimique. D'après Fournroy, 100 livres con- 
tiennent : 

Gaz hydrogène sulfuré 700 pouces cnbiq. , 

ou 84 grains de soufre. 

Acide carbonique 2 gros 4' gr. 

Sulfate de magnésie a 14 

Murïate de magnésie cristallise. . . 1 8 
de soude o 34 

Sulfate de chaux 4 45 

Carbonate de chaux. , a 70 

de magnésie. .. o i3 ■'. 

Matière extractive et silice, quel- 
ques grains inappréciables 



iS gros 71 f . 

Depuis ce temps, M.Henri 111s a cru devoir repren- 
dre ce travail; voici les substances qu'il y a rencontrées : 



*°. Par l'évaporation à l'air libre: 

■ Soufre | 

Hydrosulfite de magnésie. > o ^4 grains, 

de chaux. . . . ) 

Hydrochlorate de sonde o o5 

de magnésie o 01 

Sons-carbonate de chaux. o 33 

de magnésie o o38 

Sulfate de chaux o 45 

de magnésie o io5 

Silice e> 04 

Matière végéto • animale et perle. ... o 04 
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2". D'après la théorie de l'acidifi cation du soufre, et de 
la combinaison de l'acide carbonique, etc. 

Azote O gr. i4gramines, 

Acide carbonique o 248 

Acide de sous-carbonate o 43 

Acide hydrosulfuriqne o 63 

Ou dont il n'y aurait de libre que., o r8 

Hydrochlorate de soude o 5 

de magnésie o ror 

Hydrosulfale de magnésie o 101 

de chaux o 16 

Sulfate de magnésie o io5 

de chaux o 45 

Sous- carbonate de chaux o 33 

Silice. o 4 

Matière végéto-animale et perte. . o 4 

L'on voit qu'il est fort peu d'analyses aussi compli- 
quées. 

Lorsque MM. Fourcroy et Delaporte publièrent l'ana- 
lyse de l'eau d'Enghien , on ne connaissait encore que 
la source découverte par M. le curé ; depuis peu, 
on vient d'en découvrir denx autres sur une partie du 
village d'Enghien-Montniorency , qui est connu sous le 
nom de la Pêcherie. 

M. Frémy a trouvé dans un litre decclle pourboisson : 



Gaz azote. . , o gr. 20 

Acide carbonique o a6o 

hydrosnlfarique o 3g 

Hydrochlorate de magnésie o 28 

Hydrosulfate de chaux o io4 

Sulfate de magnésie o i3 

de chaux o 20 

Sons-carbonate de magnésie o o. 

de chaux o 34 

dé fer o 3 

Silice ; , o 6 

Matière végéto-animale o 3 



1 3fi4 
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Enu des bains : 

Gaz azote, > o gr. 02& 

acide carbonique o 46* 

hydrosulfnrique p , 057 

Hydrochlorale de soade o 019 

de magnésie o 10 

Hydrosulfate de magnésie...... o io5 

de chaux o 079 

sulfate de magnésie o 024 

de chaux 1 280 

Sous-carbonate de magnésie. . . ... o ' 169 

de chaux.. o 3aa 

de fec '. . o o35 

Silice o oï 

Matière végéto-auimale ° o^5 



2 gr. 75 1 

M. Henry fils n'a analysé que la source de la Pêche- 
rie, employée en boisson; quoiqu'il n'en parle point 
dans son Mémoire , nous en avons acquis la certitude de 
lui-même. Ce chimiste annonce que chaque kilogramme 
d'eau lui a donné par l'évaporation à l'air libre : 

Soufre.... o gr. o3o6 grains, 

Hyposulfile de magnésie o 0112 

Hydroclorate de soude. .... o 022 

Sulfate de magnésie o o^3 

Sulfate de chaux o 061 

* Sous- carbonate de chaux. . . o 400 

de magnésie, o 16 1 

Silice ,. o o5i 

Matière végéto -animale o ,oa5 

Perte , O 022» 

lit d'après la théorie : 

Cas azote o gr. 016 grains, 

acide carbonique o 234 

Plus acide carbonique dn sous- 

carbonate magnésien formé, o 080 
Acide hydrosulfhrique o 064 



Digitized by Google 



I>U PHARMACIEN. 



i53 



Ou dont il n'y aurait de libre 



que environ o 

Hydrochlorale de soude o 

Hydrosulfate de magnésie. ... o 

Sulfate de magnésie o 




o gr. oi6 
o oao5 
o 116 



de chaux o 



o o6r 

o 400 

o o5i 

o 02 5o 

O 0325 




En comparant celte analyse avec celle qu'a donnée le 
même chimiste de la source ancienne , connue sous le 
nom de source du Roï, on ne peut s'empêcher d'y re- 
connaître la même nature, et, à très peu de chose près, 
les mêmes principes; aussi les regardons- no us comme 
ayant la pins grande analogie entre elles. 

Propriétés médicales. Quoiqu'on ne puisse pas assi- 
gner aux eaux d'Enghien le même rang qu'à celles de 
Barèges, de Cauterets et de Bonnes, et qu'on n'ait point 
encore un assez grand nombre d'observations médicales 
pour bien en établir les propriétés , elles n'en sont pas 
moins regardées comme propres à combattre les fai- 
blesses d'estomac , les pâles couleurs, les suppressions 
menstruelles , les maladies delà peau , les diarrhées et les 
catarrhes chroniques, les engorgeinens rebelles des vï- 
cères abdominaux , les affections rhumatismales, les rai- 
deurs des membres et les engorgemens des articulations. 

Administration. On les prend à la dose de trois verres 
ù denx pintes par jour; on peut les unir au lait. On 
observe qu'elles resserrent le ventre^ et passent princi- 
palement par les urines , en augmentant la transpiration 
et l'appétit. 



Bourg à neuf lieues de Rouen, département de la 
Seine-Inférieure, et à trois de Neufcbltêl. 

M. Robert , pharmacien de l'hôpital de Rouen , en a 
donné l'analyse suivante. D'après ce chimiste , ces eaux 
contiennent par chaque pinte : 



Eau de Forges. 
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r°. L'eau royale : 

Gaz acide carbonique. . i fois j son volume 

Maria te de soude | de grain 

de magnésie. . . -j 

Sulfate de chaux j 

Carbonate de chaux. ... ; 

de fer 

Silice 

a°. Cardinale : 

Gaz acide carbonique 

■ Muriate de soude 

de magnésie.. 
Sulfatede magnésie.. . . 

de chaux 

Carbonate de chaux, . 

de fer. . . . 
Silice 

3°. Reinette : 

Acide carbonique j- de son volume, 

Muriate de soude i de grain, 

de magnésie. . . \ 

Sulfate de chaux ± 

Carbonate de chaux.... £ 

de fer.. i 

Silice ^ 

Les dépôts formés par ces eaux sont un mélange de 
carbonate de ebanx et de fer. 

Elles agissent très bien contre les fleurs blanches, les 
suppressions menstruelles, la chlorose, l'atonie de l'es- 
tomac, la perte d'appétit, les coliques néphrétiques, les 
suppressions d'urine , les obstructions du bas- ventre , les 
bydropisies passives et les ascites confirmées , les œdèmes 
invétérés; on leur attribue enfin des effets certains con- 
tre la stérilité. 

Administration. Ces eaux sont employées en boisson , 
aux doses graduelles de deux à sept verres. On peut les 
couper avec du vin- et en faire sa boisson, mais jamais 
avec le lait. Le plus grand nombre des buveurs coinmen- 



. . i fois son volume 
. . T% de grain , 

/.■ i 
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cent par boire celles de la Reinette, pour passer ensuite ù 
la Royale, dont on ne prend qu'un verre le premier 
jour , deux le second , etc. ; lorsque l'estomac est habitué 
aux sept verres, on prend la Cardinale , qni, étant beau- 
coup plus active, porte quelquefois à la téte, et produit 
parfois des nausées. Ces deux dernières sources sont con- 
traires anx scorbutiques, anx phtbisiqnes, aux athsma- 
tiques ainsi qu'aux gonttenx. 

Eau du Mont-d'Or. 

Mont-d'Or, petit village du département du Puy-de- 
Dôme , dans nne grande vallée entonrée de montagnes , 
près de celle qni porte son nom, à vingt-trois lienes de 
Lyon et à huit de Clermont-Ferrand. 

Analyse chimique. MM. Chomel , Mossîer, Bertrand et 
Bertbier se sont occupés de l'analyse de ces eaux. 
M. Bertrand leur a trouvé les mêmes principes consti- 
tuai qn'à celles de la Madeleine. Voïci les proportions 
qu'il donne dans celles-ci; pour 26 litres : 



Gaz acide carbonique libre. . , 6 mill. ijo.î 

Carbonate de sonde 10 

Sulfate de sonde 3 28 

Hydrocblorate de sonde 7 602 

Carbonate de chaux 6 162 

de magnésie, .... . 2 18 

Oxide de fer o 584 



36 299 

"Vingt-bnit litres d'ean du grand bain contiennent : 
Gaz acide carbonique libre. . . 3 gr. 45a 

Carbonate de sonde. 10 624 

Hydrocblorate de soude 7' 808 

Sulfate de sonde -. 2 656 

Carbonate de chaux ; 7 33o 

de magnésie 2 496 

Alumine 2 71 

Oxide de fer o 213. 

Silice. . 1 5o,3 



38 242. 
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Qnels que soient les talens de M. Bertrand comme 
médecin, et nous aimons à convenir qu'il en a beau- 
coup , nons ne pouvons nous empêcher de regarder ces 
deux analyses comme très imparfaites: d'abord parce que 
l'acide carbonique et l'oxîde de fer ne peuvent se iron- 
ver isolés dans une même ean sans passer à l'état salin , 
et qu'il en est de même de l'alumine avec cet acide. 
D'ailleurs ce carbonate, qui n'a encore été annoncé dans 
les eaux que par Withering , y est révoqué en doute per 
M. Thenard. 

Propriétés médicales. Toutes ces eaux se prennent en 
bain et en boisson. 

En bain , elles sont préconisées contre les affections 
goutteuses et rhumatismales , surtout eu les employant 
eu même temps en douches, contre la roîdcur des arti- 
culations» la paralysie des membres. Elles reportent an- 
dehors les affections cutanées, rétablissent les diverses 
évacuations, augmentent la transpiration, fortifient les vis- 
cères , l'estomac elles poumons , déterminent des crises 
salutaires par une augmentation de cbalenr et de mouve- 
ment, ainsi que par celle des sécrétions et de quelques 
excrétions , etc. Elles opèrent aussi de bons effets contre 
les rhumatismes chroniques, musculaires, fibreux et gout- 
teux ; contre la faiblesse et les affections que la masturba- 
tion et l'abus dncoït entraînent; dans quelques paralysies, 
dans les bydropisiès, lorsqu'il n'y a pas de lésion orga- 
nique d'ancun viscère, dans les ankyloses et les gonfle- 
niens des articulations , etc. 

En boisson , elles sont très miles contre les obstruc- 
tions chroniques , les engorgemens squirrheux, l'atonie 
des organes digestifs, les catarrhes pulmonaires chro- 
niques et ceux des intestins, -de la vessie; il en est de 
même contre la phthlsie muqueuse, nerveuse et métasta- 
tiqne , si elle n'est pas trop avancée ; les Heurs blanches 
qui ne reconnaissent pas pour cause un lésion organique 
de l'utérus, etc. Il est bon de faire observer qne ces 
eaux minérales ne préviennent point les attaques d'apo- 
plexie comme ou l'avait prétendu , et qu'elles sont nui- 
sibles aux personnes atteintes d'écrouelles, d'anévrismes 
et d'hémoptysies actives. Elles abrègent aussi les jours des 
phthisiqncs au troisième degré. 
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Administration. Ces eanx doivent être prises le matin 
à jeun , à la dose de deux verres , de demi-heure en demi- 
heure, qu'on porte graduellement jusqu'à cinq. On peut 
les rendre moins actives en les coupant avec le lait, l'eau 
de riz , le sirop de gomme , etc. 

Les personnes atteintes de l'asthme ou de qnelqne 
affection pulmonaire doivent en modérer l'usage , parce 
qu'il pourrait en résulter des toux violentes, des erache- 
mens de sang et des suffocations. On doit interrompre 
leur usage pendant Je (lus menstruel. 

Eati de Néris. 

Ce bourg est sitné dans le département de l'Allier, à 
une lïenc de Montluçon. 

On y distingue trois sonrees : t°. le Puits de la Croix ; 
2°. le Puils de César on le Grand Puits; 3°. le Puits Carré 
ou Tempéré, et une quatrième source très abondante, 
qui parut, dit-on , en 1755, après le tremblement de 
terre de Lisbonne. 

Suivant M. Mossier, ces eanx contiennent par livre : 

Carbonate de chaux 1 grain 41 

de magnésie. . . o 12 

de sonde 3 70 

Sulfate de sonde 6 66 

Muriate de soude 1 77 

M. Berthîer a obtenu pour résultat : 

Acide carbonique libre, quantité indéterminée, 

Bicarbonate de soude o 000^7 

Carbonate de chaux o oooij 

Hydrochlorate de soude o 00020 

Sulfate de soude o ooo37 

Traces de matière vegéto- animale et de silice. 

M. Boîrot Desserviers a ern devoir reprendro ce tra- 
vail; voici les résultats qn'il dit avoir obtenus : 

Gaz acide carbonique , 
oxigène , 
azote , 

bydrogene sulfuré. 

1. .4 
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Et, sur cent parties de résida de l'évaporation des eaux : 



Carbonate tic sonde ,. a3 grains, 

de chaux % 

Sulfate de sonde, 17 

Muriate de sonde 12 

Silice . 7 

Ean 8 

Matière animale et perte. . 3a 



100 grains. 

L'analyse de M. Boîrot offre quelques imperfections. 
L'oxigène ne peut exister avec le gaz hydrogène sulfuré 
ni avec l'azote, parce que, dans le premier cas, il y a 
formation d'eau et précipitation dn sonfre, et dans le se- 
cond , il constitue de l'air qoi peut être oxigéné comme 
celui qu'on extrait des eaux. 

Elles sont toniques, apéritives et légèrement fon- 
dantes. En Laîn , elles stimulent , éveillent l'oscillation 
des fibres, poussent à la peau, favorisent l'action 
des remèdes herpétiques, emménagognes , antisyphiliti- 
ques, etc.; elles sont très utiles dans les rhumatismes chro- 
niques , les affections nerveuses, dans plusieurs plegma- 
sies chroniques cutanées, les douleurs ostéocopes, les 
scrpphnles, les roideurs des membres, par snite des en- 
torses, fractures, luxations et plaies d'armes à feu , etc. 
11 en est de même contre la gale , les dartres , la siéri- 
lilé, etc. 

En boisson, elles secondent puissamment l'effet qu'elles 
procurent en bain, et ont les mêmes propriétés; elles 
agissent aussi contre les fleurs blanches , les gonorrhées 
anciennes , le catarrhe chronique de la vessie , les acci- 
dens qui surviennent à la cessation des menstrues, tels 
que l'hypochondrie et l'hystérie. Elles produisent aussi de: 
bons effets contre les coliques et vomissemens nervenx, 
ainsi que contre la chlorose et le scorbut , etc. 

Elles sont nuisibles, quelle que soit leur administra- 
lion, dans quelques phlegmasies des membranes mu- 
queuses et séreuses de la poitrine et des poumons ; dans 
les inflammations ou pblogoses des vieéres, les bémor- 
rhagies, les .obstructions et les hydropisîes confirmées, 
l'asthme, les phthisies avancées, èlc. 
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Administration. On boit. de préférence l'eau du Puits 
de la Croix; la dose est depuis deux verres jusqu'à dix ; 
on les prend à jeun et dans la matinée. On trouve éga- 
lement à ces batns des douches ascendantes et descen- 
dantes. 



Village aux portes de Paris, dans le voisinage dn bois 
de Boulogne , sur la rive droite de la Seine. La colline à 
laquelle il est adossé offre plusieurs sources minérales qui 
sont connues sous les noms d'anciennes et de nouvelles 
Eaux. Les anciennes comprennent deux sources placées à 
côté l'une de l'autre; les nouvelles sont abondantes et 
souillent de trois points dans un même bassin souterrain 
voûté. 

Les eaux épurées sont très claires, et leur saveur est 
moins ferrugineuse. 

Analyse chimique. "Vers l'aurore de la chimie pneuma- 
tique , tes chimistes les plus distingués , tels que Geoffroy, 
ïïouldue, Cadet, Demachy, Monnet, Lemery, Vend, 
Bayen, etc., ont analysé les eaux minérales de Passy. 
Parmi les modernes, MM. Planche et Deyeux ont repris 
ce travail. Le premier a trouvé dans chaque pinte des 
anciennes eaux épurées : 

Sulfate de chaux a5 gr. ■} 

de magnésie (i ~ 

Mima te de magnésie 3 {■ 



Eau de Passy. 



de sonde . 



3 



Carbonate de chaux et de magnésie. . 

Matière végéto- animale 

Oxide de fer , quantité inappréciable. 



I 




de magnésie 27 n 

d'alumine et de potasse ... 7 G 

Sulfate de fer au maximum 1 307 

Muriate de sonde 6 70 



85 gr. 39,4 mil). 



L'oa voit qu'il n'y a presque ancun rapport entre ces 
deux eaux épurées anciennes et nouvelles. Ces dernières , 
par leur dépuration spontanée , perdent une grande 
quantité de leurs principes minéralisateurs. M. Deyeux, 
qui les a examinées avec beaucoup de soin, a trouve dans 
celles qui n'étaient point épurées, pour chaque pinte : 



Sulfate de chaux 43 grains 2 mill. 

de magnésie - 22 6 

- de fer au minimum 17 a45 ' 

d'alumine et de potasse.. . 7 5 

Mariât e de soude 6 60 

Carbonate de fer t o 80 

Acide carbonique. . . , o 10 

Matière bitumineuse , quantité in- 
appréciable. 



a5 gr. 4t8 mil). 

Propriétés médicales. Les eaux minérales de Passy, dit 
M. Alibert, doivent être rangées parmi les eaux ferrugi- 
neuses dont les vertus sont les plus paissantes, surtout 
lorsqu'il y a langueur de l'appareil digestif, dans la chlo- 
rose , les hémorrhagies passives , les affections scorbu- 
tiques, les engorgemens des vicères abdominaux, les sup- 
pressions menstruelles, etc. 

Les eanx non épurées sont trop actives pour être 
prises à l'intérieur; on les emploie avec le plus grand 
succès comme topiques, en douches, lotions ou injec- 
tions; contre les fleurs blanches et les ulcères atonïqnes , 
variqueux, etc. 

Dépurées, elles jouissent des propriétés ci-dessus ex- 
posées , et conviennent aussi dans les diarrhées , et les 
gonorrbées chroniques , la convalescence des fièvres in- 
termittentes , etc. Les individus d'un tempérament sec et 
bilieux, ceux dont la poitrine est délicate, on qui sont 
atteints de la fièvre hectique , ne doivent point en faire 
usage ; elles aggraveraient leur état. 

administration. On boit de préférence les eanx nou- 
velles épurées , à la dose de trois verres à deux pintes 
par jour, à prendre dans la matinée. Crainte de les dé- 
composer, on doit s'abstenir de les faire chauffer; ou 
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peut, sans aucun Inconvénient, les couper avec du vin, 
mais jamais avec dn laît. 

Les eaux telles qu'elles sortent delà source s'altèrent 
bientôt; les épurées se conservent pendant pins de dix 
ans; elles ne craignent point le transport. 

Les eanx de Passy peuvent remplacer avec avantage 
celles de Provins , de Pisciouelli et de Piciarellï (dans le 
royaume de Naples), etc. 

Eau de Plombières. . 

"Village du département des Tosges, à quatre-vingt-dix 
lîeues de Paris et à deux de Remircmônt. 

Analyse chimique. Plusieurs chimistes, tels que Geof- 
froy, Malouin, Monnet, etc, ont analysé ces eaux ; nous 
allons nous borner à exposer celle qui en a été faite par 
le célèbre "Vauquelin , qui a trouvé, dans chaque pinte 
de cette eau , les sels suîvans , calculés à l'état de cristal- 
lisation. 

Sulfate de sonde. .... . i grains -j- 

Murïate de soude i \ 

Carbonate de soude. . . a ^ 
de chaux. . . o 7 

Silice t j 

Matière animale 1 j 

9 f 

Vertus médicales. Les carix de Plombières jouissent 
d'une grande réputation, à laquelle a beaucoup contri- 
bué l'ouvrage du docteur Martinet sur les maladies chro- 
niques. Ces eaux sont stimulantes , et rendent la circula- 
tion plus active. 

En bain. Elles produisent d'excellens effets contre les 
paralysies, les rhumatismes simples et goutteux, les 
fausses autyloses, les ulcères rebelles, les dartres et la 
gale repercutées , les tumeurs blanches des articulations, 
les affections nerveuses; etc. 

En douches, dans le traitement des fleurs blanches, 
des maladies du rectum , du col de l'utérus , etc. On en 
fait également usage eu injections et en vapenrs. 

Eu boisson. Elles conviennent très bien dans les co- 
liques néphrétiques, les digestions lentes, la débilité de 
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l'estomac, les fleurs blanches, la chlorose, le dérange- 
ment des règles par manque de ton, les maladies qui 
ont lien à leur cessation; les engorgemens des viscères, 
tels qne le foie , la rate et le mésentère , les maladies lai- 
teuses , enfin dans tontes les circonstances on il y a quel- 
que dérangement dans l'ordre des sécrétions. 

Administration.. L'eau du Crucifix est celle dont on 
fait le plus grand usage. Quand on la boit loin de la 
source, on doit, pour qu'elle passe beaucoup mieux, la 
faire chauffer an bain-marîe, dans la bouteille débouchée, 
sans craindre de lnî faire perdre aucun de ses principes. 
La dose est depuis quatre verres jusqu'à vingt , par jour, 
à prendre à des intervalles plus on moins éloignés. Lors- 
qu'elle est trop stimulante , oa y ajoute les deux tiers 
d'eau savonneuse , ou bien on la boit froide on coupée 
avec le lait. Leur usage entraîne quelquefois la constipa- 
tion ; mais généralement elles provoquent les sueurs et 
les urines. 

' Les eaux savonneuses froides passent difficilement. On 
ne doit les boire que chaudes; on les associe avec beau- 
coup de succès à celles de Bnssang. L'eau ferrugineuse 
jouit des mêmes propriétés des autres eaux acîdnles, sur- 
tout contre les fleurs blanches, les pâles' couleurs, le 
manque d'appétit , l'atonie de l'estomac , la faiblesse des 
forces digestives, etc. La dose est de trois à cinq verres, 
qu'on doit prendre le matin à jeun , de quart d'heure en 
quart d'henre. On peut les couper avec le vin. 

Les eaux de Plombières sont nuisibles dans la phthisie 
pulmonaire , le crachement de sang , les phlogoses intes- 
tinales, les abcès dans les viscères, l'épilepsîe idîopathi- 
que, les fièvres continues, etc. 

Eau de Fougues. 

Bourg du département de la Nièvre à 52 lieues de Paris 
et 3 de Nevers. Ses eanx minérales ont acquis beaucoup 
de réputation. 

Analyse chimique. MM. Duclos, Geoffroy et Hassen- 
fiatz ont analyse «es eanx. Le iravail de ce dernier date 
de 1789 : il y a trouvé par livre : 
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Acide carbonique libre. . 1 6 grains 7 

Carbonate calcaire 12 2 

de soude 10 a 

de magnésie. . 1 2 

Muriate de sonde 2 2 

Alnmiue 3 35 

Silice mêlée d'oxîde de fer. 3 20 



Tontes les analyses qui ont été faites de ces eaux sont 
imparfaites. Celle qne je viens de rapporter n'est pas 
exempte de reproche, puisqu'on y voit trois principes 
isolés , l'acide carboniqne , l'oxïde de fer et l'alumine , qui 
tendent à s'unir à l'état de carbonate. 

Propriétés médicales Le docteur Raulin les compare à 
celles de Spa et de Seltz. Elles produisent de bons effets 
dans les pâles couleurs , les fleurs blanches , la suppres- 
sion des règles par atonie, les gonorrhées rebelles, les 
engorgemens du foie et de la rate , les coliques néphréti- 
ques, les anasarques passives, les ulcères des reins et de 
la vessie, dans quelques fièvres quartes rebelles , dans 
l'hypocbondrie dépendante des lésions organiques , etc. 

Administration. On boit ces eaux froides , depuis trois 
verres jusqu'à une pinte et demie, le matin à jeun , de 
quart d'heure en quart d'henre. On peut les couper avec 
le vin; elles le rendent même pins pétillant. Lorsqu'il 
arrive qu'elles produisent un léger mal de lête ou une 
espèce d'ivresse, cet état n'a rien d'inquiétant : il se dis- 
sipe bientôt. 

Ces eanx sont nuisibles dans les maladies aïgncs, dans 
les rhumes, ainsi qu'aux asthmatiques et aux phthi- 
siques. 

Eau de Sedlitz. 
Tillage de Bohême , à y lieues de Prague , dans le cercle 
d*Elnbogen , qui doit sa réputation à ses eaux minérales ; 
c'est à Hoffmann que nous en devons la connaissance. 

Propriétés physiques. Froides 1 , claires , inodores , saveur 
salée; poids spécifique égal à 1,016. 

Analyse chimique. Cinq livres sont composées de : 

Sulfate de magnésie 1 gr. £10 

de soude o 34 î 

de chaux* o 25 



\ 
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MUTUEL 



Carbonate de chaux.. ,. . o 
de magnésie. . o 




Matière résineuse. .-. ... . o 
Acide carbonique.. .... . o 



Propriétés médicales. Ces eaux sont très employées 
comme un purgatif doux , lorsque la faiblesse du tempé- 
rament ou l'âge ne permettent pas d'avoir recours à des 
moyens pins puissans. Elles passent anssi pour stomachi- 
ques et propres à combattre les fièvres intermittentes re- 
belles, pour entretenir les évacuations après les accou- 
cheraens et dans les constipations , les douleurs goutteuses, 
Jes engorgemens des viscères du bas-ventre, Phypocbon- 
drie, etc. On leur attribue aussi de grandes vertus dans 
les maladies vermine uses des enfans. 

Administration, four que ces eaux puissent agir comme 
purgatives, on doit les prendre à la dose d'une pinte à 
une pinte et demie; leur effet est plus marqué si on les 
fait chauffer au bain-tnarie. Quelques personnes ajoutent 
au premier verre demi-once de sulfate de magnésie. 



Bourg de Bohême à peu de distance de Sedlitz. Bouillon- 
Lagrange a confondu cette eau minérale avec la précé- 
dente, et Hoffmann a cru qu'elle en était uue ramifi- 
cation. . 

Propriétés physiques. Froide , claire, inodore, très arrière 
et salée ; par une longue exposition à l'air on l'èbullition, 
elles forment un précipité blanc. Poids spécifique, 1006». 

Analyse chimique. Nous n'avons qu'un essai d'analyse 
fait par le célèbre Bergmann , qui y a trouvé : 



Beaucoup de sulfate de magnésie, 
du sulfate de chaux , 
du mûri aie; de magnésie, 
du carbonate de chaux, 
dn carbonate de soude. 



Propriétés médicales. Purgatives et presque analogues 
à celles de Sedlitz ; aussi conviennent- elles dans les mêmes 
circonstances, et leur mode d'administration est -il le- 
même. 



Eau de Sejdchutz. 
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Eau de Seltz ou Seltert. 

Petite ville sur le Rhin et près de Cohuar, à 12G lieues 
de Paris et 9 de Strasbourg. 
Bergmann y a trouve pour chaque î plates i : 

Gaz acide carbonique jusqu'à 60 pouces c. 

Muriate de soude , . . . 109 gr. ■£ 

Carbonate de magnésie ag -i 

de chaux 17 

de soude 24 



L'eau de Seltz douce est celle qui a perdu une grande 
partie de sou acide carbonique. 

Ces eaux sont apéritives, diurétiques et rafraîchis- 
santes. Elles sont employées à combattre avec succès les 
fièvres bilieuses et adynamiques, le scorbut, les fleurs 
constitutionnelles, la ménorrhag'ie passive, l'affaiblisse- 
ment des organes digestifs, quelques espèces de dartres et 
maladies herpétiques; elles favorisent la digestion, et sont 
également miles aux hystériques et auxhypochondriaqnes. 
11 arrive souvent qu'elles augmentent considérablement 
la sécrétion des urines. 

Administration. Ces eaux doivent être bues froides , 
parce qne la chaleur en dégage une partie du gaz acide 
carbonique. La dose en est d'une pinte à deux, à prendre 
dans la matinée et par verres. On peut les unir au vin 
pendant les repas. Maïs je ne partage pas l'opinion de 
M. Pâtissier , qui croit qu'on peut aussi les prendre avec 
du lait. 

La grande quantité d'acide carbonique que l'eau de 
Seliz contient doit nécessairement agir sur cette liqueur 
animale et en opérer la coagulation. Quand on ne boit 
pas ces eaux à la source , il faut les prendre le plus ré- 
centes qu'il est possible, parce qne, lorsqu'elles sont en 
bouteilles depuis long-temps , elles perdent une partie de 
leur gaz, quelque bien bouchées qu'elles soient. 
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Eau de Spa. 

Jolie petite ville du département de l'Ourlhe (royaume 
des Pays-Bas), à 7$ lieues de Paris et 6 de Liège. 

Il n'est point d'eaa minérale en Europe qui attire au- 
tant d'étrangers et dont la réputation soit plus étendue. 

On trouve nue infinité de sources dans ses environs. 
"Voici leur analyse. : 
Pouhon. 

Gaz adde carbonique. . . . 36a pouces cnb. 

Snlfate de soude o gr. 99 

Muriate de sonde 1 16 

Carbonate de soude 

de chaux 

de magnésie . . 

Oxide de fer 

Silice 

Alumine 

Perte 

Geronstère, 
Gaz acide carbonique. . 

Sulfate de soude 

Muriate de soude 

Carbonate de sonde 

1 de chaux 

. , de 1 



Alumine. 
Perte 



Sauvenière. 

Acide carbonique 241 ponces cnb. 

Sulfate de soude o gr. o5 

Muriate de soude o 35 

Carbonate de sonde. ..... o 60 

de chaux o 5o 

de magnésie. .-. o 60 



a 


25 


9 


87 


X 


80 


5 


24 


3 


36 


0 


35 


a 


94 


160 


ponces 


0 


gr. 62 


0 


64 




43 


5 


30 


1 


o5 


0 


94 


z 


40 


0 


i5 


1 


o3 


ia 


gr. 5o 
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Oxide de fer a gr. 10 

Silice o 4° 

Alamîne o 10 

Perte ' o ' go 



3 gr. 5o c. 

Groesbech. 

Gaz acide carbonique. . . . afi5 ponces cnb. 

Sulfa te de sonde o gr. o5 

Muriale de soude o i5 

Carbonate de sonde o 3o 

de chaux a 40 

de magnésie.. . o 20 

Oxide de fer 1 55 

Silice ■ o 60 

Alumine o 10 

Perte o 55 



5 gr. 90 

Premier tonnelet. 

Gaz acide carbonïqne 380 gr. 

Sulfate de sonde o 06 

Murîate de sonde. o , t5 

Carbonate de sonde. ..... o 20 

de chaux 1 10 

de magnésie. ... o 3o 

Oxide de fer 2 70 

Silice o 60 

Alumine. .., o 10 

Perle o 90 



6 gr. 11 

Celle du petit tonnelet contient 262 pouces carrés de 
gaz acide carbonique, et 3 grains 70 de matière fixe. 
Quant à celle de Watron, je n'ai pas cru devoir la rap- 
porter. Il est aisé de voir qu'on peut appliquer à ces ana- 
lyses ce qoe j'ai dit de quelques autres , que le gaz acide 
carbonique ne pouvait pas exister à nu conjointement 
avec l'alumine et l'oxide de fer. 
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Propriétés médicales. Tant soas le rapport de l'agré- 
ment, que sons celui de leurs vertus médicales , les eaux 
de Spa ont acquis une réputation européenne. Henricus, 
Abbeers, Limhonrg , de Pressens, Gilbert Lymborch, 
Rye, Cbrouet,:ete. , ont contribué aies faire connaître. 
D'après le grand nombre d'observations qu'on a recueil- 
lies , ces eanx sont a périm es , rafraîchissantes et toniques. 
Elles sont très utiles contre les éconlemens mnqoeox dn 
vagin et de la matrice, les affections calculeuses des reins 
et de la vessie, et les catarrhes chroniques de cet organe, 
la faiblesse des organes digestifs, les pâles couleurs, les 
engorgemens du foie , de la rate et dn mésentère ; la jau- 
nisse, la mélancolie, l'hypochondrie , la paralysie, et les 
épuiseinens provenant de l'abus des plaisirs vénériens ou 
de la masturbation. Elles conviennent anssi dans l'hysté- 
rie , les fleurs blanches, la stérilité, le scorbut, la gravellc, 
la cachexie, les maladies vénériennes , les gonorrhées an- 
ciennes , l'écoulement trop abondant des règles , le man- 
que d'appétit, les coliques, le hoquet, les vooussemens 
par faiblesse de l'estomac, les lièvres intermittentes an- 
ciennes, les démangeaisons à la peau, etc. 

Généralement parlant, les personnes d'un tempéra- 
ment robuste , et dont l'estomac n'est pas trop irritable, 
doivent faire usage de l'eau de Poahon, qui se trouve la 
plus médicamenteuse pour la jaunisse, l'hypochondrie, les 
coliques néphrétiques, les règles trop abondantes, 1er 
pollutions, les engorgemens des viscères, tels que le foie 
la rate, etc.; les gonorrhées chroniques; et enlavemens, 
contre les vers ascarides. 

L'eau de Géronstère est pins convenable aux individus 
d'une constitution faible dans l'atonie de l'estomac, et les 
maladies qui en sont la suite, les suppressions mens- 
truelles, les catarrhes pulmonaires chroniques, les vo- 
missemens, la perle d'appétit, l'hypochondrie, les affec- 
tions hystériques, et dans la plupart des maladies des 
femmes. On attribue à cette eau , comme à la précédente, 
la propriété de prévenir les fausses couches. Lîmbonrg 
regarde cette dernière comme la plus efficace contre le 
i.Tuia et les lombrics. 

L'eau de la Sanvenïère tient nn juste milieu entre les 
deux dont nous venons de parler et d'examiner les pro- 
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priâtes; elle est plus spécialement employée contre le 
scorbut, la gravelle, les maladies de la peau , et surtout 
contre la stérilité. 

L'eau de G roesbeck partage les venus de la précédente, 
mais elle est nn pen plus active. Celle des Tonnelets, 
dît M. Pâtissier, servent aux délices et aux plaisirs des 
étrangers. Ou les coupe , à table , avec le vin , le sirop de 
framboise ou de groseille. 

Administration. On doit prendre les eaux de Spa le 
matin, à jeun, froides,- à la dose de trois verres, qu'on 
porte successivement jusqu'à quinze, sans jamais dépasser 
ce point; on peut les couper avec un peu de vin. Il 
arrive quelquefois qu'elles portent à la tête, et qu'elles 
provoquent le piïapïsme, chez les sujets vigonrenx qui 
en font nu excès; maïs ces effets ne tardent pas à se dis- 
siper. La promenade favorise l'effet de ces eaux. 

L'eau du Pouhon est celle qu'il convient le mîenx de 
boire loin de la source , parce qne, lorsqu'elle est enfer- 
més dans des bouteilles bien bonchées, elle peut s'y 
conserver plusieurs anbées. 

Dans la pbthisïe pulmonaire, les maladies inflamma- 
toires, l'apoplexie, l'épilepsie, les squirrhes invétérés, 
ainsi qu'aux individus irritables, pléthoriques, etc., les 
eaux de Spa sont nuisibles. 

Eau de ffials. 
. Bourg du département de l'Ardèche, à S lieues du 
Poy , et six de "Viviers. On y compte six sonrees qui ont 
pour nom la Madeleine, la Marquise, la. Marie, la 
Dominique, la Saint-Jean et la Camuse. 

"Voici l'analyse qne M. lîerthier a publiée dans les 
Annales de Physique et de Chimie. Sur une partie d'eau, 
il .1 trouve : 

Acide carbonique quantité indéterm. 

Bicarbonate de soude. . . 0,007157 
Carbonate de chaux..,., 0,000180 
de magnésie.. 0,OOOia5 

Pcroxide de fer 0,0000 15 

Hydrachlorate de soude. . 0,000160 

Sulfate de soude .. o,oooo53 

Silice 0,000116 

r. i5 
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Tout porte à croire que le peroxïde de fer était uni à 
l'acide carbonique. On voit que M. Berthier a été bien 
plus exact, en excluant de ces eanx les sulfates de fer et 
d'alumine, et que., par conséquent , notre observation 
est juste. 

Propriétés médicales. Le docteur Madié a publié un 
ouvrage sur ces eaux, qui a beaucoup contribué à en 
faire connaître les propriétés. Ces eaux sont purgatives, 
apéritives, diurétiques et rafraîchissantes. Celles de la 
Camuse , delà Madeleine, de ta Marquise et de Saint- 
Jean , sont très recommandées dans les fleurs blanches , 
les suppressions et l'écoulement trop abondant des 
menstrues , les pollutions, les engorgemens des viscères 
abdominaux et les faiblesses d'estomac. On accorde à la 
Camuse des propriétés contre le scorbut. Celle dite la 
Marie est vantée contre la stérilité , les affections calcu- 
leuses, les maladies des reins et de la vessie; la Dominique 
est une des pins actives : elle est très salutaire dans les 
diarrhées chroniques, les hémorrbagies passives, et sur- 
tout dans les fièvres intermittentes rebelles. 

Administration. A froid et à la dose de quatre verres 
le matin à jeun , qu'on augmente graduellement jusqu'à 
qninze tout an plus. Celle de la Dominique est de trois 
on quatre verres pour les tempéramens ordinaires. 
Eau de fîeky. 

"Petite ville du département de l'Allier, à i5 lîenes 
de Moulins et 87 de Paris, dont les eaux minérales ont 
acquis une grande réputation, et font, comme dit fort 
bien M. Longchamp, la fortune et la richesse de la con- 
trée. 

Les sources de Vichy sont au nombre de sept : la 
grande Grille, le petit Puits Carré, le grand Puits Carré, 
le petit Boulet, Lucas, le gros Boulet, et la fontaine des 
Céleslins ou du Rocher. 

Analyse chimique. Plusieurs chimistes distingués, tels 
que MM. Geoffroy, Lassone , Mossïer , Berthier et Pavis, 
Longchamp et Tauquelin, se sont livrés à l'analyse de 
ces eaux; ce dernier a fait connaître, dans le Journal de 
Chimie médicale, une substance verte, d'une nature 
particulière, qu'on y a tronvée. 
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M. Longcharap a reconnu dans 4000 gramm. d'ean de 
la grande Grille : 

Gaz acide carbonique 3 gr. 5734 

Bicarbonate de soude. .... 19 ç/i58 

de chaux 1 3 99 3 

de magnésie. . o 3I97 

Carbonate de fer o o5o3 

Hydrochlorate de soade 2 a8o3 

Snlfate de soade . 1 8900 

Silice o 2944 

Et des traces d'une substance égale. 

Dans 4000 dn grand bassin des bains : 

Acide carbonique libre 4 gr. 3399 

Carbonate de soude. ; 19 ga58 

de chaux 1 3j,g 

de magnésie. .. . o 3467 

Mnriate de soude 2 a8o3 

Sulfate de soude 1 8goo 

Oxide de fer o oa66 

Silice , 0 ago5 

Dans 4000 , soarce petit Puits Carré ou Chomel : 

Acide carbonique libre.. . . 3 gr. g5ga 

Carbonate de soude. ...... 19 ga58 

de chaux 1 3 g g5 

de magnésie. ... o 3407 

Mnriate de sonde a 2 8o3 

Sulfate de sonde 1 8900 

Oxide de fer o oia3 

Saïoe o a885 

Dans 4000 de l'Hôpital : 

Acide carbonique libre. ... 3 gr. 9176 

Carbonate de sonde, ...... ao , ao5^ 

de chaux 3 0894 

de magnésie. ... o 3807 

Mnriate de soude a 1705 

Snlfate de sonde 1 6810 

Oxide de fer o 0080 

Silice o 1911 
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Dans 4000 des Acacias : 

Acide carbonique libre .... 5 gr. 1 45o 

Carbonate de soude ao ao54 

de chaos a 2675 

de magnésie... . o 3836 

Muriate de soude a 1705 

Sulfate de soude, 1 6810 

Oxide de fer o 068» 

Silice o 1040 

Dans 4000 de celle des Cèles tins : 

Acide carbonique libre.... 4 gr. 458i 

Carbonate de soude 21 aytii 

de chaux 2 44>4 

de magnésie.... o *gio 

Muriate de soude a 3iGa 

Sulfate de soude 1 1018 

Oxide de fer o 023? 

Silice o 45a5 



Je n'admets point, dans ces analyses, comme M.Long- 
champ, l'oxide de fer libre, en même temps que l'acide 
carbonique, à cause de l'affinité qu'ont cet oxide et cet 
acide pour s'unir et former un carbonate qu'un excès 
de cet acide doit tenir en dissolut iou dans l'eau. Il peut 
se faire que -ce soit aussi l'opinion de ce chimiste, et qu'il 
ait ern qu'il suffisait d'indiquer les portious d'oxide de 
fer, pour faire connaître celtes de son carbonate. 

J'ai déjà parlé d'une matière verte qui se forme sur 
l'ean minérale de 'Vîchy; M. Darcct en a recueilli lui- 
même à la fontaine de l'Hôpital , et eu a fait Sa remise à 
M. "Vanquelin, qui l'a analysée avec ce talent et cette 
précision qu'il apportait dans tontes ses opérations. 

On peut regarder les eaux de "Vichy comme apériiives, 
fondantes, stomachiques, toniques, et propres à Com- 
battre avec succès les maladies chroniques dont le siège 
est dans les viscères du bas-ventre, ainsi que celles du 
foie, de la rate, de l'estomac et des parties adjacentes. 
On les emploie en bain, en douches et eu boisson ; leur 
usage en bain ne date pas de loug-temps. Comme leur 
température, du moins celle des- Puits Carrés, est trop 
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«levée , ou les coupe avec l'eau de la rivière. Elles pro- 
duisent de très bons effets contre les pâles couleurs, les 
fleurs blanches, les Irrégularités de la menstruation, les 
maladies qui surviennent à leur cessation , les paralysies , 
les ankiloses, les engorge m en s dès articulations, la 
goutte, les rhumatismes anciens, les scrophules, les af- 
fections nerveuses provenant des hypochondres , les co- 
liques hépatîqnea; en un mot, les affections morbîfiques 
que nous allons signaler en parlant de leurs effets en 
boisson. 

En boisson. Elles possèdent des vertus bien constatées 
contre les maladies des reins et de la vessie , les désordres 
de l'estomac, les vomis'semens , à moins qu'ils ne soient 
dependans d'une tumeur sqnirrheuse ou d'une lésion 
organique^ la chlorose, les- fleurs blanches constitution- 
nelles, les fièvres intermittentes rebelles, les coliques 
néphrétiques, quelques exanthèmes chroniques recon- 
naissant pour canse les altérations des viscères abdomi- 
naux, les concrétion» biliaires, h gravelle, les obstruc- 
tions du bas-ventre, etc., etc. 

Un des effets remarquables de l'usage de ces eaux , 
c'est de donner aux urines un caractère alcalescent; 
M. Dai'cet s'est convaincu qu'elles le conservant long- 
temps après en avoir cessé l'emploi. ■ 

II est quelques unes de ces sources qui ont une appli- 
cation particulière. Ainsi celle de l'Hôpital est employée 
plus spécialement contre ce qu'on appelle les laits répan- 
dus, les dépôts laiteux, la péritonite puerpérale chronique 
et les antres maladies qui surviennent après les couches. 
Elles sont également utiles contre les crampes d'estomac, 
les coliqnes nerveuses, les rhumatismes articulaires , etc. 
Celles de la Grande Grille, contre les obstructions; celle 
des Acacias produit de bons effets contre les tumeurs scro- 
phuleuses et les cngorgcniens mésentériques ; celle du 
Puits Carré, dans les catarrhes pulmonaires reconnais- 
sant pour cause une affection sympathique de l'estomac, 
et contre les tonx que laissent a leur suite les pleurésies 
bilieuses. Dans ces cas, M. Lucas, cité par M. Pâtissier, 
recommande de couper ces eaux avec l'eau gommée. 

Administration. Il est aisé de voir que la dose à laquelle 
on doit prendre ces eaux, de mime que les précédentes, 
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doit être relative à l'âge i à la constitution des individus 
ainsi qu'à leur état. Le plus souvent elle est d'une à deux 
pintes à boire par verrées , dans toute la matinée ; les per- 
sonnes qui ont un tempérament délicat les coupent soit 
avec le petit-lait , soit avec le sirop de gomme, ou bien 
aveu quelque infusion mucilagineuse. Ces eaux ne sont 
ni purgatives ni su dori tiques, dn moins en boisson; 
elles paraissent diriger leur action vers les urines; celles 
de la source des Céleslïns sont prises quelquefois comme 
nn moyen préparatoire pour l'emploi des antres, qui 
sont plus énergiques. 

Ces eaux se conservent long-temps par le transport ; 
celles qu'on expédie de préférence sont les sources de la 
Grande Grille et de l'Hôpital. 

Quelques médecins les regardent comme étant rroisibles 
aux personnes délicates et maigres , ainsi qu'à celles qui 
sont atteintes dn scorbut ou de maladies de poitrine. 

Eau de Sfolitx. 

La grande cbaîue de montagnes connue sous le nom 
de Pyrénées décrit nne ligne presque droite , et s'étend 
de l'Océan à la Méditerranée. 

Analyse chimique. Je suis le premier qui me sois livré à 
l'examen cbimique de cette eau : le résultat de mon tra- 
vail, qui a paru dans les Annales de Chimie et les Annales 
cliniques de Montpellier, donne pour chaque litre : 

Gaz acide hydrosolfnrique £ du volume de l'eau , 



acide carbonique ~ volume, 

Hydrochorate de sonde o grain. 19 

Sulfate de sonde o o5a 

Carbonate de soude : o 14 

de chaux o oor 

Silice o o85 

Perte o o43 



Propriétés médicales. Une longue suite d'observations 
recueillies par les médecins du Rônssillon ont constaté 
leurs vertus contre les maladies cutanées et tontes celles 
quï sont combattues avec snecès par les eaux de Barèges, 
de Sonnes, etc. Ces eaux sont très usitées en boisson; 
on les prend à jeun, de qnart d'heure en quart d'heure; 
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la dose est de trois à six verres; on peut les couper avec 
le lait. 

Eaux de Rennes. 

Les bains de Rennes , connus jadis sons le nom de Bains 
Helontj errant , sont situés dans le 4 m * arrondissement 
du département de l'Aude, an ci-devant diocèse d'Alet, à 
6 lieues de Carcassonuc, i5 sad-onest de Narbonne, 3 snd- 
est de Quîllan , et 3 nord-onest de Cnudiez. 

On y trouve cinq sources , dont quatre alimentent les 
bains ; la cinquième est connue sous le nom d'eau du 
Cercle : c'est celle qui est très employée eu boisson. 

Analyse chimique. M. Rcboulh et moi sommes les seuls 
qoi nous soyons occupés de l'analyse des eaux de 
Rennes. D'après notre analyse, quarante kilogrammes 
d'eau du Cercle contiennent : 

Gaz acide carbonique. ... 17 centimètres c. 

Muriate de magnésie. ... S grammes , 

Sulfate de magnésie 6 

de chaux 5 

Carbonate de chaux. ... 2 

de magnésie. . 3 

de fer 6 

Silice et perte 2 



3a grammes. 

. Propriétés médicales. Les vertus de l'eau du Cercle sont 
constatées par de nombreux succès. Elles doivent être ran- 
gées parmi les eaux acidnlcs ferrugineuses les plas énergi- 
ques , et propres à remplacer avantageusement les eaux de 
Spa , Forges, Pyrmont, Aumalè, Pougues, etc. Elles sont 
rafraîchissantes, toniques, désobstruantes, diurétiques et 
antispasmodiques. Elles conviennent dans les ouppres- 
sions menstruelles, le relâchement de la fibre, et les fiè- 
vres invéiérées. En général, elles produisent de bons effets 
dans les affections pitaitenses, les engorgemeas lympha- 
tiques, la chlorose, lorsque ces maladies ont parcouru les 
périodes d'irritatiou et d'inflammation, et que la nature 
a besoin d'un fondant tonique et apéritif, pour rétablir 
ses monvemens critiques et l'équilibre des forces vitales- 
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Cette eau est recommandée* aussi aux tempéra mens pi- 
tuiteux qnî se plaignent d'inappétence, île langueur d'es- 
tomac, de vomisse mens chronicités, etc. 

Administration. Le matin, à jeun', nu Terre tontes les 
demi-heures. La dose est de trois ù six verres ; on peut les 
couper avec le vin et en faire sa boisson habituelle dans 
quelques circonstances. Toyez à cet égard ma Dissertation 
sur les eaux minérales de Rennes. 



Les eaux minérales de Rïen-Majou , n'ayant jamais éié 
annoncées ni analysées par aucun chimiste, je n'aurai 
poîntà parler de leur histoire. 

Elles sont situées dans le département de l'Hérault , an 
sud de la Salvetai, dans nn vallon très étroit , distant de 
demi-liene de cette ville, et à environ 130 pas d'une pe- 
tite rivière appelée l'Agoust. Elles sortent en abondance 
de divers points d'une prairie qui tapisse le coteau. 

Analyse. J'ai entrepris l'analyse de ces eaux, que je 
me propose de faire connaître dans un mémoire particu- 
lier. Je vais me borner à en publier ici les résultats. 

Quinze kilogrammes d'eaux miuérales de Rien-Majou 
contiennent, en dissolution, 4o5 pontes cubes de gaz 
neide carbonique libre, faisant environ la moitié du vo- 
lume de l'eau : 

Hydrochlorute de magnésie. . i 274 



Eau de Bieu-Majou. 



de chaux 

de Soude 

Carbonate... de magnésie. . 



o cpfi 
a :53 a 
6 264 



de chaux. . . . 
de fer. ..... :". 




Substance siliceuse et perte. . 



O 



34 4<Î5. 



Quinze grammes 2906 de la substance ocre use que dé- 
ponent les eaux minérales de ïlieu-EVlajou, en sortant de la 
suurcc, donnent, par l'analyse chimique : 
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Carbonate de magnésie 5 gr. 7365 

de chaux 4 833o 

de fer 4 o8o5 

Substance siliceuse et perte. . . o 0637 



Propriétés médicales. Les eaux minérales de Rieu-Ma- 
jon, d'après leurs principes çoustitnans, doivent être ran- 
gées parmi les eanx acîdales et ferrugineuses les pins éner- 
giques, comme celles de Spa , Fougues, Pyrmont , etc. 
Prises à l'extérieur, elles sont en conséquence rafraîchis- 
santes, diurétiques, antispasmodiques ; elles peuvent con- 
venir dans les obstructions des viscères / lés relàcliemens 
des viscères de la fibre, les suppressions menstruelles, la 
chlorose et les fièvres invétérées. ' 

Administration. Ces eaux doivent être bues le matin à 
jeun, à la dose de trois à six verres, à prendre <le quart 
d'heure en quart d'heure. On peut les couper avec le vin , 
ce qui les rend beaucoup plus agréables. Pour les poi- 
trines délicates , on peut y ajouter parties égales d'ean. 

La grande quantité d'acide carbonique que ces eaux 
contiennent exige beaucoup de soin pour leur transport. 
Elles doivent être mises dans de grandes bouteilles, bien 
bouchées et goudronnées; nonobstant ces précautions, 
elles perdent encore une partie de leurs vertus. 

Eau de Sylvanès. 

"Village du département de l'Aveyron, à 6 lieues de 
Rhodez. On y trouve deux sources. 

Analyse chimique. La seule que nous connaissons est 
due à M. "Virenque, directeur de l'Ecole de Pharmacie de 
Montpellier. Chaque livre d'eau lui a donné : 

Acide carbonique 5 grains, 

Acîde hydrosulfurique quantité indét. 

Sulfate de soude 2 grains, 

Hydroclorate de soude 1 

de magnésie. .. . ! Sa.. 2 graius, 
Carbonate de fer ' 



Propriétés médicales. Ces eanx sont employées en b;iiu 
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dans les affections nerveuses, certaines paralysies , les 
rhumatismes chroniques , lés maladies de la peau , les ra- 
chitis, les ankiloses, etc. 

En boisson , celles de la petite source sont très estimées 
pour le traitement des fleura blanches , des suppressions 
menstruelles, des maladies de poitrine anciennes, de la 
toux eonvulsive, de l'asthme, etc. 

Administration. A jean le malin , par verres à la dose 
de trois à six. On périt les copper avec le lait. 

Ces eaux sont nuisibles dans les cas d'épnïsement , ainsi 
qu'aux hémoptoïques et à ceux qui sont d'ans un état de 
phthîsic pulmonaire commençante. 

Les eaux dTenset, village situé à 4 lieues d'AIet , 
sont anssî très employées en boisson; mais nous n'avons 
pu nous procurer aucun renseignement assez exact pour 
pouvoir les faire connaître. Au reste, les eaux d'Availles, 
de Molitx, de Rennes, de Sylvanès , etc. , feront partie 
bientôt de celles du dépôt de M. Gnitel. 

FORMULES DE QUELQUES EAUX BUNF.HAI.ES ARTIFICIELLES. 

Eau de Bussang , pour boisson. 

î£ Protocarbonate de soude 
de fer , . 

Ean pure-, 

Plusieurs verres dans la journée. 

EAUX ACIDULES GAZEUSES. 

Eau acidulé simple. 

If, Ean distillée ïfe ij 

Gaz acide carbonique, cinq fois son volume, 
qu'on fait absorber à cette ean par une 
forte pression au moyen d'un appareil par- 
ticulier qu'on trouve décrit dans la Phar- 
macopée de MM. Henri et Gnibonrt. 
Cette ean est rafraîchissante, antiseptique et antiémé- 
tique. On la donne seule ou avec d'antres boissons; elle 
donne an vin un excellent goût. 




DU PHAliJUACIIIH. - I79 

Eau alcaline gazeuse. 

*2f. Eau acîdule ci-dessus § xviij 

Bicarbonate de potasse cristallisé. . . 3 j. 
On fait dissoudre ce sel dans l'eau avant de la saturer 
d'acide carbonique. Chaque once de cette eau contient 4 
grains de bicarbonate de potasse. Digestive, contre la 
gravelle; par verres, seule, ou coupée avec toute antre 
boisson. 

Eau magnésienne gazeuse. 

If Acide carbonique 5 litres, 

Sous-carbonate de magnésie. . . 5 grammes , 

Ean distillée i. 

On distribue dans des bouteilles de 20 onces. 

Eau magnésienne saturée. 

If Acide carbonique 6 litres, 

Sous -carbonate de magnésie, . i5 grammes, 
Ean 1 litre. 

Eau de Seltz. 

'if Eau pure litres 10 

Acide carbonique litres 5o 

Carbonate de chaux r once , 

Sons-carbonate de magnésie iaggfaîns. 

On distribue cette eau dans des bonteilles de 20 onces, 
dans lesquelles on a préalablement versé, par portion 
égale , nne solution de : 

Chlorure de sodium (sel marin). . . o vj 9 ij 
Carbonate de soude cristallisé o j Û 

On peut la charger un peu plus d'acide carbonique. 
On fait un grand débit de cette eau à Paris, qu'on prend 
pendant le repas , coupée avec le vin , comme digestive. 
Elle produit aussi de bous effets comme lithoutrip tique. 
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Eau de Vichy. 

D'une part : 

IL Ean pure ..- Ktres ix 

Acide carbonique. - litres «. 

D'autre part , dans une autre bouteille : 

% Eau Vltee * 1 - - 

Sél marin * g™™- 3 

Sulfate de soude cristallisé ' 4 gr. 6 

Sulfate de magnésie i gr. 

Proiosulfate de fer (couperose verte), o gr. a. 

Après la solution de ces sels, on y ajoute : 

Bicarbonate de sonde 66 grammes, 3 

Hydrochlorate de chaux 6 

On agite et l'on distribue la liqueur dans seize bon- 
teilles de vingt onces, qu'on achève de remplir avec l'ean 
gaxenae ci-dessus , et l'on bouche soigneusement. 
Dîgestive, contre les graviers. 

Eau de Plombières. 

IL Eau " litre, 

Carbonate de soude 3 gr. î 

Sulfate de soude.. 2 33 

Hydrochlorate de chaux, i 08 

Chlorure de sodium o 66 

Silice r 33 

Gélatine i oS. 

Sain de Barèges factice. ( Pour un bain. ) 

Tp Carbonate de soude. . 3 ij 

Sulfate de soude 3 j 

Sel marin 3 j 

Gélatine sèche 3 ij 

Sulfure de sonde liquide à a» degrés. . $ x 

Eau 3 !▼ 

Pétrole distillé gouttes v. 

On Fait dissoudre la gélatine et les sels dans l'eau , l'or! 
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y joint ensuite le sulfure de sonde et le pétrole, on l'en- 
ferme dans une bouteille bien bouchée et on le délaie , 
au besoin, dans la baignoire. 

Contre les maladies de !a peau , etc. 



EAUX SE TOItETTE. 



Nous comprenons soqs ce nom les eaux cosmétiques. 
Nous allons faire connaître les plus renommées. 

Eau des Alpes, par M. Lieutand. {Brevet d'invention.) 



Alcool à 33 degrés t . . . 3 litres, 

Essence de fleur d'orange ï 

de cédrat î aa 1 once a [ 

de bergamote. . . f 

de citron 

de Portugal. . . . 

de girofle 

d'absinthe 



4 



On mcle tontes ces essences avec l'alcool, et l'on agite ; 
on filtre quand la dissolution est complète. Cette eau 
est employée pour lu toilette ; elle a une odeur très agréa- 
ble. (0 

Eau de bouquet ou de toilette. 

If, Eau de miel % ij 

Teinture de girofle % j 

d'acore aromatique. J 

de lavande [ aïi 5 fi 

de so riche t long. ... \ 

Eau sans pareille % jy 

Teinture de jasmin 3 ix 

d'iris de Florence % j 

de Néroli . . . gouttes, xx. 



(1) M. Lieutaud n'a pas indiqué les doses de l'alcool ni 
des essences; nous avons cru devoir donner ces proportions, 
qui nous ont donné nn produit très suave. 

( Note du Rédacteur. ) 
». ï6 
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Eau de Cologne, par M. Plénejr. {Brevet d'invention.) 

Alcool à 33 degrés 34 kil. cent. 

Essence de Néron o 0146 

de citron o 0440 

de bergamote o 0146 

de cédrat o 0146 

Eau de la reine de Hongrie. . o 0440 

de lavande o 0097 

de vulnéraire o 0110 

de romarin o 0073. 



On fait dissoudre tontes- ces essences dans l'alcool en 
ayant soin d'agiter bien le mélange; l'on ajoute ensuite 
les eaux aromatiques , et l'on expose le tout dans nn vase 
de verre fermé, pendant deux jours, ? une chaleur modé- 
rée. Au bout de ce temps on filtre et on met en roaleaux. 

Eau ou Rouge, liquide qui s'applique sur la peau, par 
mademoiselle Sophie Goubert. {Brevet d'invention.) 



Alcool à 36 degrés 4 onces, 

Ean distillée 2 

Carmin, i»« qualité 20 grains, 

Ammoniaque 10 id. 

Acide oxalique 6 id. 

Sulfate d'alumine (alun )... 6 id. 

Baume de la Mecque 10 id. 



Mêlezl'alcool avec Peau distillée; ajoutez l'acide oxalique, 
l'alun et le baume de la Mecque; agitez le mélange; tenez 
la bouteille à une douce chaleur pendant cinq à six heures 
pour faciliter la dissolution du banme par l'alcool : filtrez. 

Triturez le carmin dans un mortier de verre avec l'am- 
moniaque, et versez-y peu à peu la liqueur ci-dessus. 
Mettez le tout dans une bouteille, agitez, et laissez en 
repos pendant dix minute»; décantez la Hqueur, et le 
ronge est fini. 

Lorsqu'on veut s'en servir, on agite lii bouteille , on j 
trempe ensuite un petit pinceau à plumes, ou le bout da 
doigt, ou l'étend légèrement sur la partie que l'on veut 
colorer. Ce ronge imite parfaitement le naturel et ne se 
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tlétache pas, même quand on essuie la peau mouillée par 
la transpiration. 

Eau d'héliotrope, 

% "Vanille 3 îij 

Eati de flenr d'orange double. . % vj 

Alcool à 33 degrés litre i. 

Colorez avec la teintnre de cochenille. 

Eau de miel odorante. 

If Miel de Narbonne îb ii 

Coriandre îb 15 

Zestes frais de citron 5 j 

Girofle 3 yj 

Muscade 

Benjoin 

Storax calamité. , 

Vanille '. 3 îij 

Eanderose I k ï 

de flenr d'orange, j ° 

Alcool à 35 degrés ifc îij. 

Ce cosmétique a une odeur très suave. 

Nouvelle eau de Cologne, par Marie de Dijon, {Brevet 
d'invention. ) 

^ Alcool à 33 degrés 3o litres, 

Eau t5 

Essence de bergamote. . 

de cédrat 

de citron. .... 

de Néroli .... 

de Portugal. . . 

de girofle. ... 

de romarin * & gros, 

Teintnre de Benjoin 4 

Chardon-benit i 

Feuilles de citronnelle t 

de menthe t 

de mélisse 2 

d'Angélique a 
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Cannelle o a gros, 

Maeis o a 

Anis étoile 8 

On laisse infuser pendant huit jonrs et l'on distille pour 
en retirer environ 35 litres d'eau de Cologne. 

Eau de Cologne du Codex. 

ip Essence de liergamote .... j 

de citron | 

de limette > Sa 3 ij 

d'orange I 

de petit grain. ... J 

<>■«""": ! Sa § j 

de romarin ) * 

de lavande 1 aa 5 -fl 

de fleur d'orange, j 0 

de cannelle § j 

Esprit de romarin 3 viij 

, Eau de mélisse composée 1b iij 

Alcool à 3a degrés îfe xîj. 

Distillez an bain-marîo , presque à siccité , et ajoutez : 

Eau de bouquet 1b j. 

Eau des odalisques, par M.Backeville.(Brcvct<d'invenùon.) 

Alcool à 3a degrés. . , 4 bouteilles, 

Eau de rose 1 

Crème de tartre soluble 4 onces, 

Styrax 1 once 4 gros, 

Racine de pyrèthre 1 ~ , 

d, Sachet.... jaa,0-ce4 

Galanga 1 

Banme liquide du Pérou J — r 

sec du Pérou aa. . » 

Vanille... 1 

Cannelle fine 

Racine d'angélique de Bohême, j ~ 

Semences d'aneth ' 

Essence de menthe 

Cochenille 



Digitizod by Google 



DU PHARMACIEN. l85 

On pulvérise les racines et on met tontes les substances 
à infuser pendant huit jonrs , dans nn grand matras en 
verre. 

' En lotion, elle est très appropriée à la toilette; mêlée 
arec six parties d'eau , elle nettoie parfaitement la peau 
sans la relâcher. 

Pour entretenir la bouche en bon état , on ajoute de 
a5 à 3o gonttes de cette eau dans un demi-verre d'eau 
froide ou tiède ; on double la dose quand les gencives 
sont gonflées, fongueuses, livides, saignantes et doulou- 
reuses. Dans ces différens cas, il faut gargariser plusieurs 
fois par jour. 

Eau de Paris, par M. Laugier. (Brevet d'invention.) 

If. Alcool à 33 degrés 8 pintes, 

Essence de citron 1 

de bergamote. ] aa i onces, 
de Portugal.. . ] 

de Néroli 4 gros, 

de Romarin 2 gros. 

Eau des rosières, par M. Briard. (Brevet d'invention.) 

Préparation des esprits gui entrent dans la composition 
de cette eau. 

l". Esprit de rose. 

If Roses mondées de leur calice. . u5 livres , 

Alcool à 33 degrés 3o pintes, 

Ean 8 pintes. 

Tirez par la distillation les 3o pintes d'alcool , et redis- 
tillez-les an bain-marié avec 3o livres de roses. 

a°. Esprit de jasmin. 

If Huile de jasmin , première qualité. . 4 livres , 
Alcool à 33 degrés 4 pintes. 

Mettez-les dans nue bouteille, remuez trois fois par 
jour, et au bout de huit jours tirez au clair. 
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3°. Esprit de fleur d'orange, 

% Fleor d'orange.. . 12 livres. 

Alcool à 33 degrés 34 pintes, 

Eau , 6 pintes. 

Distillez an bain-marie et retirez-en 24 pintes. 

4°. Esprit de concombre. 

% Concombre 34 livres , 

Alcool à 33 degrés 24 pintes. 

Eeau 6 pintes. 

Distillez au bain-marie ponr obtenir 34 pintes de li- 
queur, que l'an redistille avec la même quantité de con- 
combre. 

5°. Esprit de céleri. 
2/^ Graine de céleri nouvelle. . 12 livres, 

Alcool à 33 degrés 34 pintes, 

Eau de rivière 6 pintes. 

Distillez au bain-marie pour obtenir 20 pintes de li- 
quenr. 

6°. Esprit d'angélique, 
% Racine d'angélique sèche et de l'année. , i5 livres, 

Esprit de vin 1 33 degrés 20 pintes, 

Eau de rivière 5 pintes. 

Distillez au bain-marie et tirez 20 pintes. 

7». Teinture de benjoin. 
If Benjoin en larmes, réduit en pondre. . 6 livres, 

Alcool à 35 13 pintes. 

Àu bout de quinze jours d'infusion, filtrez. 

Composition de l'eau. 

If Esprit de rose 4 pintes, 

de jasmin 1 

de fleur d'orange. . 1 

de concombre. .. . 2 ^ 

de céleri 3 ç 

d'angélique 2 i 

Teinture de benjoin <• i 

Ajoutez quelques gouttes du baume de la Mecque. 
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£aa spirituel/ royale, par MM. Mayer et Naquet. 
( Brevet d'invention. ) 

If Alcool à 33 degrés 4 litres 

Essence de Néroli 1 once 4 gros, 

de bergamote. I c- 

de citron j 9 

de thym 1 ~ 

de romarin. . . ) aa * ' a * 

Baume de Toln en pondre 10 

Benjoin en pondre 6 

Vanille o 9 

Essence de rose o 1 

On distille an lia in -m a rie ponr en retirer environ 3 li- 
tres de liqueur, que l'on mêle avec 90 pintes de même al- 
cool. On jette sur le résidu qui est resté dans l'alambic , 
1 5 litres d'eau de flenr d'orange , et l'on distille pour en 
retirer dix , que l'on unit à la liqueur alcoolique. 

Certificat d'addition et perfectionnement. 

If Essence de bergamote 12 onces, 

de citron 10 

de néroli superflu. . . . 3 

de romarin a 

de thym 1 

de lavande 3 

Benjoin 1 ^~ 

Baume dn Pérou... . \ aa '* " 

Baume de Tolu 10 

Taaillon. 4 

Gingembre o 4 gros, 

Essence de menthe o 4 

de girofle o 1 

Alcool à 33 degrés ta pintes. 

Après boit jours d'infusion, on distille au bain-marie, et 
l'on mêle le produit avec 90 pintes du même alcool, dans 
lequel on a ajouté quatre pintes de flenr d'orange double. 

Cette sorte d'eau de Cologne est très suave et très char- 
gée d'essence. 
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Eau de Stahl, par M. Manseau. ( Brevet d'invention.) 



If, Alcool à 33 degré 9 litres. 

Racine de pyrèthre 5 onces, 

de souchet 3 

de tormen tille 3 

Baume du Pérou. 3 

Cannelle fine 5 gros, 

Galéga 1 once, 

Ratanhia , 1 once. 

On pulvérise ces substances et on les laisse infuser dans 
l'alcool pendant six jours; on filtre alors la liqueur et 
Ton y ajonte : 

Haile de menthe 1 gros ^ 

Cochenille en poudre 4 gros. 



Après quatre jours d'infusion, l'on filtre. 

Eau stomophèUne d'Aubril. {Brevet d'invention.) 

C'est uno infusion de qninqnîna en pondre dans l'es- 
prit de vin coloré par la racine d'orca nette, à laquelle on 
ajonte quelques gouttes d'huile de menthe et de girofle. 

Cette can est employée comme odontalgiqne , pour 
conserver les dents , affermir les gencives , etc. 

Eau des Templiers , ou Eau de Cologne balsamèe de 
M.Fabré. {Brevet d'invention.) 

*3f Alcool 5 pintes, 

Ether acétique o 8 onces, 

Bannie de Judée.. . . x livre, 

Résine de gaîac 1 

Fèves grecques o 8 

Badiane o 1 

Concassez ce qui doit l'être , mêlez bien et distillez après 
quarante hait heures de digestion; ajoutez an prodnit de 
cette distillation : 
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If Essence de fleur d'orange. . 5 onces 4 gros, 

de cédrat i z 

de romarin 3 

de lavande. . 

de thym 

d.cilro» . ... j & 

de bergamote. ... ) 
Eau de mélisse 12 

de roses doubles. . 

de jasmin 

Distillez , et conservez le produit dans nn flacon bien 
bouché. 

Eau sans pareille. 
% Essence de citron 3 fi 

de bergamote.. . 3 y fi 

de cédrat 3 ij 

Esprit de romarin % viij 

Alcool à 35 degrés ïfe vj. 

ÉLECTUAIKES. 

On comprend sons ce nom et sous celui de confections 
et d'opiats des médicamens composés, ponr l'ordinaire, 
de pondre , de pulpe , de miel on de sucre, de sorte que 
les trois genres de médicamens précités sont composés 
des mêmes ingrédiens , et ne diffèrent entre eux que par 
leur dénomination. Les conserves ne sont même que des 
éleetnaïres simples, et les tablettes des éleetnaires secs. 

Jadis on entendait par éleciuaire et par confection des 
compositions parfaites, et dans lesquelles on n'employait 
que des drogues bien choisies, et c'est du mot clec- 
tits , choisi, que provient celui A'électuaire. On réser- 
vait le nom d'opiats à celles qui contenaient de l'o- 
pium. Maintenant il existe plusieurs éleetnaïres nommés 
opiats, qui ne contiennent pas un atome d'opium; ce- 
pendant ce nom est pins ordinairement donné à quelques 
éleetnaires magistraux (i). 



(i) On nomme médicameos officinaux ceux que l'on con- 
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Les électuaires ont été inventés, dit Banmé , 

i°. Pour corriger l'action trop violente de certaines 

d rognes; 

2°. Pour augmenter la vertu de quelques antres; 

3°. Pour anïr par ce mélange et par la fermentation 
que ces médicainens éprouvent, après qu'ils sont faits , 
la vertu des drogues (i); 

4". Pour conserver plus long-temps les médicamens 
avec toutes leurs propriétés; 

5°. Pour les rendre pins faciles à prendre, et ne pas 
faire attendre les malades. Il est quelques électuaires de 
peu de conservation , et qui exigent des préparations 
particulières que nous ferons connaître. Sans nous ar- 
rêter à la division qu'en a faite Baumé en électuaires alté- 
rons, et électuaires purgatifs, nous allons suivre l'ordre 
alphabétique. 

Électuaire bénédict lax 

If Racine de tnrbtla 

Ècorce depetiteésule préparée, 

Dîagrède 

Hermodacte 

Roses' rouges 

Semences de saxifrage ' 

d'amomnm 

d'ache 

de persil 

de carvi 
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serve préparés dans les officines, et magistraux, ceux qui, 
n'étant pas susceptibles de se conserver, sont préparés sa 
moment du besoin. 

(i) L'expérience a démontré que les ingrédîens qui com- 
posent certains électuaires éprouvent une sorte de fermen- 
tation qui leur donne de nouvelles propriétés. Il est aussi 
reconnu que plusieurs de ces monstrueuses composition» 
possèdent des vertus bien différentes de chacun de leurs 
constituant; c'est sans doute à cause de cela qu'on en i 
conservé le plus grand nombre dans les officines. 
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Semences d'asperges 

de fenouil 

de petit houx 

de cardamonum major. J 
de lithospermam . , 

Girofles 

Spicanard ^ Sa.;_ Sj 

Gingembre 

Safran , 

Poivre de la Jamaïque 

Macis 

Galanga 

Sel gemme 

Miel blanc dépnré ïb j fi. 

On réduit séparément ces substances en pondre , on 
les mêle , et , après les avoir tamisées , on les délaie dans 
le miel nn pen chauffé. 

On administre cet électuaire à la dose d'un gros à nn 
once pour évacuer la pituite, les sérosités, ainsi que 
pour provoquer le fins menstruel , contre les obstrnc- 
tions, etc. 

E. Catholiciim double, ou élect. de rhubarbe et de séné 
composé. 

If, Racines de polypode. 2 viij 

de chicorée ? ij 

de réglisse g j 

Feuilles d'aig remoine , I ~ a... 
de scolopendre, j aa --- 3») 

Semences de violettes § ij 

Eau Ib fi. 

Faites bouillir dans cette eau , coulez avec expression , 
et ajoutez : 

Sucre. ïb ij § iv. 

Faites un sirop épais , dans lequel vous délaierez : 
Pulpe de tamarin, I . — z . 

Extrait de casse , | aa -' 3 1V 
Quatre semences froides en pâte (i). 3 iij. 



(1) Ou prescrit maintenant, avec raison , de ne pas y 
mettre de semences froides. 
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Enfin, on y ajoute un mélange très bien fait des pou- 
dres suivantes : 

Fondre de rhubarbe, ) f— « - 

de séné J aa 3IY 

de réglisse % j 

de semence de fenouil. . . § fi j. 
Purgatif doux et astringent , qa'on administre dans les 
diarrhées et dysenteries , à la dose de deux gros à deux 
onces. 

E, cariocosdn. 



% Costns. . , . 
Girofle,... [~ 
Gingembre, 1 
Cumin , . 
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Diagrède,. . ■ 1 ~ z jr 
Hermodactes, | aa -" J ™ 
Miel dépuré 3 vj. 

On pulvérise tontes ces drogues séparément, et on les 
délaie dans le miel liquéfié. La dose est depuis an gros 
jusqu'à une once , comme purgatif. 

E. confection alkermès. 

3£ Graines de kermès . . . % j 

Santal citrin.' g j fi 

Roses de Provins. . . 3 vj 

Cassta lignes S iij 

In.. S fi 

Coran rouge, | " 

Cannelle 3 iij 

Cochenille 3 ij. 

On pulvérise le tout séparément, l'on mêle, et l'on 
prend : 

Poudre ci-dessus . ... 3 iv 
Sirop de kermès. . . . îb j 
Alun en pondre. ... 3 j 
Feuilles d'argent.... igxij. 



(i) L'on supprime avec juste raison les perles. 
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On délaie tontes ces poudres dans le sirop de kermès, 
et on y ajoute ensuite les feuilles d'argent, en prenant 
garde de ne pas les trop briser; ces feuilles ne sont là 
que comme ornement. 

Cet électnaire est regardé comme fortifiant et tonique ; 
on l'administrait dans les palpitations et les syncopes , 
contre l'avortement ; et la dose est de 24 à 73 grains. 

E. confection d'hyacinthe ou confection de safran com- 
posée. 

% Terre sigillée préparée , j ~ 
Yeux d'écrévisse , id. j 
Cannelle fine en pondre. . . 
Santal cîtrïn, id., . 1 
rouge , id. . . j 
DietamdeCrète id., Jaa... 

Myrrhe , id. 1 

Safran, id. J 

Miel de Narbonne 

Sirop d'ceillets 

On fait fondre le miel dans le sirop, on y délaie- *> 
poudre de safran , et ou l'y laisse en macération pendant 
douze à quinze heures pour lui donner de la couleur; 
alors on y délaie les poudres. 

- Cet électuaîre est absorbant, cordial et stomachique. 
On l'administre contre les aïgrenrs de l'estomac , les dé- 
voïemens , etc. : la dose est de 20 120 grains. Ce nom de 
confection d'hyacinte loi vient de ce que jadis on y fai- 
sait entrer des hyacinthes ; mais ces pierres siliceuses, 
ainsi que les émeraudes , grenats, rubis, topazes, que 
plusieurs pharmaciens y introduisaient, ne faisant que 
rendre ce médienment d'un prix trop élevé sans rien 
ajouter à ses propriétés , ont été justement tirées de cette 
formule. Celle qne nous donnons appartient à MM. Henry 
et Guibonrt. 



3] 
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E. diaphênix de Mesué, réformé par Fernel , ou élect. de 
scammonée et de turbith composé. 

If, Pnlpe de dattes coites dans l'hydromel. . 16 fi 

Amandes douces mondées 3 îïj fi 

Sacre en pondre lb fi. 

On pile les amandes , on les passe an tamis , et on en 
forme avec la pnlpe et la casse nne pâte homogène, à la- 
quelle on ajoute : 

Miel blanc fonda et passé 1b ij. 

On y délaie ensuite One pondre faite avec les sui- 
vantes : ^ . 

Pondre de racine de turbith § iv 

de scamonée % j fi 

de gingembre } 

de cannelle J 

de macis .1 

de poivre noir >aa. . 3 ij. 

de fenouil 1 

de dîctame de Crète . 1 

de rue ! 

Purgatif, mais peu employé de nos jours. La dose est 
d'un à trois gros. 

Diapmn simple. 

Racine de polypode % ij 

Fleurs de violettes fraîches. . % îv 

Réglisse J ~ z . 

Semencesdeberbéris, ( ' * J J ' 
On en fait une décoction dans S. Q. d'eau, on passe 
avec expression , et on fait coire dans cette liqueur : 

Pruneaux Ib j fi. 

On conle, en on tire la pulpe des pruneaux an 
et on la fait sécher un peu au bain- m mie. 

Dans le liquide dans lequel on été cuits les 
on ajoute : 

Sucre 1b j fi 

Suc de coings % vj. 
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L'on fait cuire en consistance de sirop épais; on y dé- 
laie alors la pulpe de pruneaux, et l'on y incorpore one 
pondre faite avec : 

Pondre de santal ronge, ) <z n 

decitrm....!.. j aa *fi 
de roses de Provins . . . . \ 
de semences de violettes, Ut a. . , 5j. 
de pourpier, I 
Nous croyons qu'on peut supprimer les semences de 
violette et de pourpier, et les remplacer par une égale 
quantité de fleurs dé violettes en pondre. 

C'est un purgatif très doux on minoratif, qu'on donne 
le pins souvent en lavement â la dose de demi-once à 
nne once. 

E. diaprun solutif. 

If Diapran simple 3 vj 

Scammonée enpoudre. % ij. 
On le prépare le plus souvent au moment de la pres- 
cription : la dose , comme purgatif, est de deux gros à 
nne once. 

JE, diascordium, ou E. opiacé astringent. 
If, Pondre de feuilles de scordinm. . 3 j fi 
Roses de Provins. ... 1 
Racine de bistorte. . . . 
de gentiane. . . 
de tormentille. 

Cassia lignes. , , 

Cannelle. 

Dictante de Crète 

Semence de berbérïs. . \ Sa... o fi 
Storax calamité.. . ' 

Galbanum 

Gomme arabique. . 
Bol d'Arménie préparé. . 
Laudanum.. 
Gingembre. . 
Poivre-long. . 

Miiel rosat ib ij 

"Vin d'Espagne S. Q. 



: prépare 
| aâ. 
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On fait liquéfier le galbiinnm dans deux on trois onces 
de -vin d'Espagne , on y ajoute le miel et ensuite les pou- 
dres. Cet électuaîre est considéré comme un bon astrin- 
gent et stomachique. On l'administre contre le dévoïe- 
ment et la dysenterie à la dose de 24 à 110 grains. 

E. hiéra-pica, ou E. aïoétique asarinè. 

If, Pondre de cannelle 

de K. d'asarum. . 

de macis. .- 

de safran 

de mastic en-larmes 

d'aloès succotrin o xij 

Mieldépnré îoiij. 

Ou mêle bien les poudres , et on les incorpore dans le 
miel chauffé- Cet élec maire est regardé comme désobs- 
truant, fortifiant, emménagogue et purgatif^ la dose est 
de un gros à six gros. 

E. iénitif ou E. de séné et de mercuriale composé. 

'% Orge J 

Polypode... ~ .gj. 

Raisin sec. . 1 J 
Tamarins.. . J 

Fleurs de violettes fraîches S j 

Jujubes. . . . 1 

Sebestes. ... 1 ;ia 3j 

Pruneaux . . \ 

Scolopendre récente 5 j fi 

Mercuriale récente % i* 

Séné : S ïj 

Réglisse 3 j- 

On fait bouillir l'orge et le polypode dans l'eau, et, 
au bout d'un demi-quart d'heure , ajoutez les autres sub- 
stances , hors la mercuriale et le séné, qu'on met à la fin 
de la décoction ; après environ une demi-heure, que doit 
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dorer cette décoction on passe avec expression et l'on 
ajoute à la liqueur : 

Sacre 3b ïj Û. 

On forme un sirop épais dans lequel on délaie : 
Pulpes de pruneaux. . . 1 

de tamarin. ... J aa o vj 

de casse J 

Séné en poudre fine 3 v 

Semence de fenouil en poudre. . j ; — g .. 

d'anis idem j * ' *' 

C'est un purgatif doux, à la dose de demi-once à nne 
once et demie. 

Mithridate. Toyez Tkériaque. 

Orviétan. 

Même composition , propriétés et doses. 

Opiac de Salomon. 

% Racine de calamus aromaticos. 

d'enula campana 

defraxiuelle 



de contrayerva o j 

de gentiane 3 ij 

Macis . . . ) - •z.i 

Girolle.. I aa 51 

Boîs d'aloès. .... 

Cannelle 

Cannelle blanche... > aa S ij 



Cascarille. . 
Écorces de citron . 

Kàpure de cornes de cerf. S j 

Seme n contra .. i ■ 3 iv 

Semences de cardamomum. M 5 j 

de chardon-benit . . 1 

de citrons J « ?g 

Fenille de dictame de Crète. .1 
Roses de Provins , . . ; 
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Séduisez le tout en pondre, et tamisez ensemble. 



D'antre part : 

2f Écorces de citrons confits S viij 

Conserve de fleur de bnglose. . . . f ^ 

de flenr de romarin.. . Jaa.. 3 >J 

d'œillet \ - m 

Tbériaqne ■ g J . 

Extrait de genièvre. à*. S- 

Sirop de limon 15 U J- 



Après avoir coupé les écorces de citrons confits par 
tranches, on les pile dans un mortier de marbre avec 
nn peu de sirop de limon , on les pulpe ensuite a tra- 
vers un tamis de crin ; on ajoute alors la tbériaqne et 
les conserves, le restant do sîrop, et finalement la pon- 
dre composée ci dessus. <( 

Nons croyons que, sans rien ôter aux propriétés de cet 
électnaire, on peut en supprimer les trois semences 
qn'il contient. Au reste, l'opiat de Salomon n est plus 
employé ; il passe pour astringent, stomachique et diges- 
Hf, et propre à arrêter le vomissement, à la dose don 
scrupule à deux gros. 

Opiàt dentifrice. 

% Corail rouge en poudre. . îb fi 

Cannelle fine id 5 >j 

Cochenille % j 

Alan Sj 

Miel très bean. % 

Eau. S j- 

On triture, dans un mortier de marbre, la cochenille 
en poudre , l'eau et l'alun ; on laisse macérer pendant 
24 heures , l'on ajoute ensuite le miel , la cannelle et le 
corail ; on laisse a jours en repos pour laisser passer l'ef- 
fervescence qui se déclare, on remue ensnïte et l'on aro- 
matise avec les huiles de girofle , de roses , de menlhe , 
poivrée , suivant le goût des personnes. 

On peut varier cet opial à l'infini : on l'emploie po«" 
, nettoyer les dents. , 
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Tkèriaque ou électuaire opiacé poljrpharmaque. 

On attribue à Mitbridate la composition de l'électnaîre 
qui porte son nom on mieux celle de la thérîaqnc. On sait 
que ce prince , pour se préserver du poison , en fit un 
usage constant. L'histoire ajoute qu'après sa mort, Pompée 
en ayant trouvé la recette dans sa cassette, la porta à 
Rome comme le plus grand et le pins précieux fruit de 
ses conquêtes. Cet antidote , comme on l'appelait alors, 
fut célébré en vers par Damocrate, médecin , et posté- 
rieurement par Andromaqne, qui le nomma Galène (1); 
par Girault , etc. Néron, craignant, comme Mitnridate, de 
mourir par le poison, dont il avait tant contribué à 
étendre l'usage , chargea son médecin Andromaqne de 
son perfectionnement; enfin Galîen loi fit subir nne nou- 
velle modification , lui imposa le nom de thériaque , et 
écrivit deux livres d'éloges , d'environ cent pages , sur cet 
électnaire , qu'il adressa à Piso et à l'a m philo. On y trouve 
l'éloge en vers de la thérîaqne par Andromaqne , qui est 
ainsi terminé : 

Phœbe tuum munus prompto comitare favore , ' 

Seu nunc te oblecles per juga Thessalia , 

Seu Rhodon, aat Burinnam habitas nune aut Epidaurum; 

Deshilarem régi perpétua antidotum, 

lYempe tuant gnatant panaceam, nam ipse salutem 

Abs te orratn saero semper honore coler. 

Enfin, malgré que divers pharmaciens aient cherché à per- 
fectionner le monstre pharmaceutique , la formule de Ga- 
Uen a survécu jusqu'à nous. Cependant les nouvelles dé- 
couvertes chimie o- pharmaceutiques ont dû nécessairement 
apporter dans sa composition des changemeus rationnels ; 
nous passerons sous silence les diverses réformes qu'on a 
fait subir à ce médicament ponr ne présenter que celle de 
MM. Henry et Guibonrt, qui nous a paru la plus eu har- 
monie avec l'état actuel de nos connaissances. 



(1) Andromachi senioris , Neronis anhiatrix ex vïper'ts 
theriace , cui nomen est galène. 
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Thèriaque réformée. 
Première poudre. 



% Cannelle fine 

Cassia Hgnea 

Bois d'aloès 

Marum 

Racine de Valériane sanrage . 

de Yalériane phoi. . . 

Nard indien 

ïïard celtique 

Racine de rapontic , 

de quintcfeuille 

de gentiane 

d'aristoloche 

d'acore vrai 

de costus 



f ij, 3 ij 



aa. . § ij, 3 ij 



de i 



> de Florence. 



de scille sèche. . 
de gingembre. . 
d'asarnm 



i aa.. 




| aa.. 




j aa.. 


Si- 



Deuxième poudre. 



Roses ronges. . 



Dictame de Crète.. 

Malabathrnm 

Calament 

Marrube blanc... 

Scordiu m 

Chamcedris 

Cbamœpitys 

Pouliot 

Hypéricum 

Petite centaurée. . . 
Safran 



. aa.. Sjfi 



âa.. 3i 
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Troisième poudre. 



| g iv, fi 



5f Poîvre-long 

blanc 

noir 

Semences d'ers 5 iv, Q 

Navet sauvage J 

Thlaspï I 

Amrai 1 s .. - .. 

Cardamome. [ 

Àmome I 

Carpobalsamum ) 

Semences de persil i 

de séséli | aa . . 3 , j fi 

de daucas \ 

â'anis 1 .— z. 

de fenouil ( aa * à i 

Opium choisi. . . . ï 

Snc de reglisse I 

d'acacia I 

d'hypocisre ; . . . . > aa. . % iij 

Gomme arabique i 

Mie de pain 1 

"Vipères sèches / 

Myrrhe 3 viij 

Olîban §vj 

Sagapérmm 

Galbanum 

Opopanax 

Castoreom 

Bitume de Jadée ; . . . . 

Styrax calamité on LdeTolu. 

Terre sigillée 

Snlfate de fer desséché 

Térébenthine de Chîo 

Baume dit la Mecque 

Vin d'Espagne 1b iv, % iv 

Miel blanc , la tripl» de tout , ou . . Ib lxxxvj. 
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On pulvérise l'opium , les sacs et les gommes résines, 
qu'on choisit très pores, et on en forme une pondre dite 
thêriacale. On fait fondre ensuite à une douce chaleur, 
dans nue bassine, le baume de la Mecque et la térében- 
thine; on y ajoute une partie de la pondre théria- 
cale, en remuant avec une spatnle en Lois ; on y dé- 
laie ensuite le miel chaud , et l'on y incorpore le reste de 
nette pondre et les quatre autres poudres; enfin on tire 
la bassine du feu et l'on y ajoute le vin, en continuant de 
bien agiter. Ou laisse subir à la thériaqne une sorte de 
fermentation pendant un mois ; après ce temps, on l'agite 
dans 1 un mortier ponr la rendre bien homogène , et on 
la conserve dans de grands pots. La thériaqne contient, 
par gros , environ demi-grain d'extrait d'opium. 

ELIXIRS. 

Les élixirs, baumes spiritueux , quintessences et tein- 
tures, ne sont, dît Baume, qu'une seule et même chose, 
malgré la différence de leurs dénominations. Ce sont ton- 
jours des teintures de substances animales, minérales et 
végétales, an moyen de l'alcool rectifié on affaibli. Pour 
pins de facilité, nous n'allons insérer dans cet article que 
la partie des teintures qni portent le nom d'élîxirs. . 

Elixir amer de A. Dubois; Alcaali de gentiane alcalin. 

If, Racine de gentiane en pondre % fi 

Sons-carbonate de potasse 3 j 

Alcool à ai degrés (eau-de-vie) . litre j. 
Filtrez après quinze jours de digestion. La dose est 
d'une à quatre cuillerées à café ou a bouche. Stomachi- 
que, fébrifuge , vermifuge et autiscrophuleux. 

Elixir amer indien. 

% Aloès S xij 

Myrrhe % viïj 

Encens % iv 

Safran . S j 

Mastic eu larmes §û 

Alcool à aa degrés., litres, xij fi. 
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On pulvérise ces substances, à l'exception du safran, 
qu'on coupe menn ; et, après plnsiears mois d'înfnaion on 
de macération, on distille an bain -marie pour retirer 
8 litres d'eaa-de-vie , à laquelle or ajoute S. Q. de sacre 
pour en faire nne liqueur, qn'on prend comme dïgestive 
et stomachique après le repas. 

Elixir amer de Périlke, dit antiscropkuleux ; AîcooU de 
gentiane alcalin. 

If, Racine de gentiane concassée. . % j 
Carbonate de sonde cristallisé . . 3 iij 

Alcool à 10 degrés lb ij. 

Filtrez après hnit jours de digestion. Cet élixir ne dif- 
fère presque point de celai de A. Dubois. Il est employé 
dans les mêmes cas et aux mêmes doses. 

Elixir américain de Corceltes réformé, ou Alcoolat d'année 



% Racines d*ennla eampana. . . lb iv 

d'as arum % iv 

Fleur d'hypéricam îbij 

de sureau lb j %'w 

de tilleul 

de romarin § vïij 

Feuilles d'oranger lb j fi 

de baume lb j 

Racines de cannes Sviïj 

GKsdegenièVrê!! | ™ 16 fi 
Alcool à 33 degrés. . . litres, xxx. 

On ajoute S. Q. d'eau à l'alcool pour loi faire marquer 
a4 degrés. Après quinze jours de macération , on ajoute 
des fleurs de coquelicot pour colorer la liqueur ; dix jours 
après , on passe avec expression et l'on filtre. La dose est 
d'nne cuillerée à café, deux on trois fois par jour , dans 
nne boisson convenable. Contre les aménorrhées, les 
pâles couleurs, les leucorrhées, etc. 
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Elixir antiapoplétique des jacobins de Rouen. 

% Cannelle 3 j 3 v 

Semences d'anis t 

Baies de genièvre ....... j 

Macis [ 

Réglisse V aa 5 j 

Galanga. I 

Impératoire \ 

Girofle J 

Santal ronge en pondre. . 1 

blanc id. ... \ 

citron id.... 

Contrayerva 

Pondre de vipères 1 

Semences d'angélique. .. . ) 

Alcool à 33 degrés ît> vîj. 

Après un mois de digestion, filtrez. Stomachique, diges- 
tif, tonique. On le donne par cuillerée dans une boisson 
appropriée. 

Elixir antiasthmatique de Boerhaave. 
% Réglisse 3jfi 



âa Si 



Su 3j 
âa 3 fi 



Calamns aromaticns. . 
Ennla campana. . 
Iris de Florence.. 

Anis 

Racines d'asarnm gr. xviij 

Camphre . . , gr. vj 

Alcool à 33 degrés îfc iS. 

Filtrez après quinze jours de macération. Contre 
l'asthme humide , depuis io jusqu'à 3o gonttes , dans nue 
tasse de thé , de sauge on de lierre terrestre. 

Elixir balsamique de Werlhoff, ou n>in de quinquina 
alcalin. 

, Quinquina 

Ecorce d'oranges amères. 



% Qnmquina } aS gj fi 
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Carbonate de potasse 3 fi 

Myrrhe i 

Extrait de chardon-bénît j aa 3 ij 

de gentiane j 

Safran 5 j 

Tin d'Espagne on do Roossillon. . litre i. 



Filtrez an bout de hait jonrs. Digestif, tonique, fébri- 
fuge, antiscrophuleux, etc. ; à la dose de deux on trois 
cuillerées par jour dans un verre de tisane appropriée. 

Eiixir balsamique, stomachique et tempérant d'Hoffmann, 
ou vin d'oranges amères alcalin compose. 

Ecorces d'oranges amères 5 îv 

Teinture d'écoree d'oranges amères. ... § îj 

Sons -carbonate de potasse j 5} 

Extrait d'absinthe J 

de chat don-béuit. ...... J . — %, 

de gentiane i * a 3j . 

de petite centaurée ) 

Tin d'Espagne ou du Roassillon. . litre j. 

Après douze on quinze jours de digestion , filtrez. Di- 
gestif, fébrifuge, stomachique, antiscrophnlenx et ver- 
mifuge ; la dose est de i à 3 gros. Dans du vin blanc , du 
thé, etc. 

Eiixir camphré d'Hartmann, alcool rectifié camphré. 

% Camphre %\ 

Alcool à 36 degrés. . § vij. 
Colorez avec non i5 grains de safran. 

Eiixir pour les dents, de l'abbé Ancelot. 

% Racine de pyrèthre en pondre. § j 



Esprit de romarin . ; % vij. 

Après quinze jours de macération, on le coupe avec 
deux fois autant d'eau pour se rincer la bonche. 
i. 18 



DigitizGd t>y Google 



MAHUKL 



Eîixir fébrifuge et antiseptique d'Huxam, ou Âlcoolc 
de quinquina et de serpentaire composé. 

% Quinquina ronge. 3 ij 

Ecorce d'orange. § j fi 

Serpentaire de "Virginie . . 3 iij 

Safran 3 j 

Cochenille 9 ij 

Alcool à 20 degrés îbjâiv. 

Réduisez ces su fa s tances en pondre , et , après quinze 
jours de macération, filtrez. Dans les fièvres intermit- 
tentes , à la dose de a à 4 gros par jour. L'auteur donne 
la formnle d'un antre élixir qu'il nomme camphré, et qni 
ne diffère de celui-ci que par 12 grains de camphre qu'il 
y ajoute par once. 

EUxir fébrifuge de Whitt. 

If. Eau de cannelle orgée lb fi 

Foudre de quinquina gris. § iij 

de gentiane { ~ % - 

d'écorce d'orange. . j J 
Alcool à 33 degrés îb j. 

Après vingt-qnatre heures d'infusion , filtrez. Dans les 
fièvres adynamiqnes , l'ictère, les fleurs blanches , la chlo- 
rose , etc. : à la dose de 1 gros à 1 once. 

Elixir de Garus. 

% Safran gâdnoîs... §jfi 

Cannelle 3 ix 

Girofle 5 iv fi 

Muscades. . 1 

Aloès J Va 3 j fi 

Myrrhe.. . . \ 

Alcool à 3a degrés. îb x. 
Après quatre ou cinq jours de macération, Ton distille 
an baîn-marie à siccite, en y ajoutant ane livre d'ean 
D'antre part : 
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If. Capillaire da Canada mondé. . . $ iv 

Ean bouillante 3 viij. 

Après vingt-quatre heures d'infusion, passez avec 
expression, et faites fondre dans la liqnenr ; 

Sucre en pondre, première qualité. . ïri xïj 

Ean de flenr d'orange Ib j. 

On. fait dissoudre le sncre à froid ; on mêle le sirop an 
produit alcoolique provenant de la distillation; et, deux 
on trois jours après , l'on filtre. Stomachique , cordial et 
bon digestif. 

Elixir de longue vie suédois da docteur Jernester. 

% Aloès snccotrin §j 

Zédoaire J 

Gentiane I 

Rhubarbe i"> qualité. • l ça jr ■ 

Agaric blanc | a ' 

Safran gâtinois I 

Thériaqne ' 

Alcool à degrés Ib iv. 

Nous avons trouvé cette recette dans les papiers de 
M. Pinel avec cette note : Le docteur Jernester est mort à 
104 ans d'une chute de cheval; son aïeul à i3o ans, sa 
mère à 1 07, son père à 1 1 2 , en prenant soir et matin de 
8 à 10 gonttes de cet éiixir dans du vin , dn thé on bouil- 
lon. Stomachique, vermifuge; il est purgatif à la dose de 
2 gros à 1 once. 

Elixir de Lafaudinière. 

If, Gaïac râpé § fi 

Pyrethre 1 ~ g . ' 

Noix muscades ( J 

Girofle S fi 

Huile de romarin. . . . gouttes , x 
de bergamote. . gouttes, iv. 
Après quinze jours on un mois de macération, filtrez. 
Une cuillerée à café dans an verre d'eau ; on s'en rince la 
bouche pour raffermir les gencives. 
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Ellxir patégorique anglais. 

% Opta» ™ P?»i™- • ] H.. 3iii 
Acide benzoïque. . . ) ' 

Camphre 3 j fi 

Alcool à a6 degrés ïb vj. 

Après quinze jours de digestion, filtrez. 

Elixir pectoral anglais, 
"if Enula cainpana . . i 

Iris de Florence. . j aa . . 3 iïj 3 j 

Scilleenpoudre. . ] 

Benjoin 5 i j 

Auis , t aa. . 3 j 3 j 

Myrrhe \ 

Gomme ammoniaque . . . . . 3 ij 

Safran gr. xvïîj 

Alcool à aa degrés Ife j S vj. 

Après quinze on vingt jours de macération, filtrez. Diges- 
tif, stomachique, etc. ; la dose est de demi-gros à a gros. 

Elixir de propriété de Paracelse. 

If, Teinture dt: myrrhe % iv 

d'aloès. ...le-' % ••• 
de safran.. j K " 
Mêlez. Digestif, stomachique, emménagogue , vermi- 
fuge ; la dose est de 6 à 36 gouttes daus du vin, du thé, etc. 
Si l'on distille cet elixir, le produit porte le nom à* elixir 
de propriété blanc, et le résidu de celte distillation celui 
d'extrait d'èlixir de propriété. Enfin X elixir de propriété 
acide est l'élixïr de Paracelse , auquel on ajoute i a gouttes 
d'acide sulforique. 

Elixtr sacré. 

If, Rhobarhe concassée £ j 3 ij 

Aloès succotrin en poudre 3 vj 

Semence de petit cardamome. . 5 ii 
Eau-de-vie litre j. 
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Après trois jours d'Infusion , filtrez. Digestif, stoma- 
chique et vermifuge. La dose est de i once à i once 
et demie. 

Elixir de salut, 
ip Raisins secs dont on a séparé les pépins. . §iv 

Séné mondé § ij 

Râpare de guise 5j 

Année 

Réglisse 

Anis \ aa. . 3 vj. 

Carvi 

Coriandre 

Contre les fièvres adynamiques , la cachexie , le ma- 
rasme; la dose est d'une once dans une boisson appro- 
priée. 

EILcir antiscorbittiqite de Boerkaave. 

If, Semences de moutarde.. 

de raifort . 

de roquette... j> ïià Jj 

d'érysimum. . 
de cresson. . . 
Feuilles de cocbléaria. . 

de passerage.. . . j aâ. poignées, 

de raifort 1 

Fleurs de houblon. Sj 

Alcool à 33 degrés ÏJ> ij 

Eau 3 viïj. 

Distillez pour obtenir a livres de produit. Contre le 
scorbut à te dose de i à a gros dans une tisane conve- 
nable. 

Elixir stomachique de Sioughton. 
If, Sommités sèches d'absinthe. . 

de chamsedris 

Racine de gentiane 

Ecor ce d'oranges amères 

Rhubarbe de la Chine. 3 iv 

Sk::::::::;:::::: I "•• 3 \. 

Alcool à aa degrés. îo ij. 



ai . . 3 v 
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On fait macérer ces substances pendant dix jours dans 
la moitié de l'alcool, l'on passe avec expression, et l'on 
verse le restant de l'alcool sur le marc ; après naît antres 
jours de macération, passez, exprimez , réunissez les deux 
liqueurs et filtrez. Bon digestif et stomachique ; à la dose 
de i gros à ~ once. 

Elixir vicrioliçtte de ftfynsicht, ou alcool sulfurique 



Racine d'acore odorant 1 aa . Si 

de galanga 1 * * J 

Sommités d'absinthe 

de menthe crépue. , J ~ g j 

de sange 

de camomille. , , . 

Cannelle fine 

Cnbèbes . 

Gingembre J> aa.. 3 Jij 

Girofle 

Muscades 

Boïs d'aloès j' aa 3 j 

Zestes de citron J " ' 

Sucre en pondre 3 iv 

Acide sulfurique à 66 degrés 5 

Alcool à 23 degrés îb j fi. 

On mêle l'alcool avec l'acide, et on le verse dans un 
matras contenant les autres substances ci-dessus indiquées 
et réduites en poudre; après quinze ou vingt jours de ma- 
cération on filtre. Astringent , tonique , contre les pertes 
utérines et les hémorrhagies nasales : la dose est de 2 à 
40 gouttes , dans une potion on tisane convenable. 



EMPLATRES. 

Ce sont des médicamens officinaux externes, qui ont 
pour base les corps gras, et dont la consistance est telle 
que lorsqu'on les applique sur la peau , ils se ramollissent 
et y adhèrent sans se foudre. M. Henry les a divisés en 
emplâtres par combinaison et emplâtres par mélange. Le 
bat auquel est destiné cet ouvrage ne comportant pas de 
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classifications, sans avoir égard à aucune , nous continue- 
rous à suivre l'ordre alpha bétiq ne, en ne nous occupant 
qne de ceux qui sont encore pins on moins employés ; 
car il en est nne fonle dontla saine raison et l'expérience 
ont fait justice. M. Henri, qui s'est livré à un travail spé- 
cial sur les emplâtres, en a concla qne : 

i°. Parmi les corps gras , l'huile d'olive on la graisse 
sont les seuls propres à se combiner avec les oxides mé- 
talliques. 

3°. De tous lesoxîdes métalliques, ceux de plomb sont 
les seuls propres à se combiner avec les corps gras. 

3°. La litharge ( protoxïde de plomb fondu) est le seul 
oxide de plomb qui forme un bon emplâtre. 

4°> La litharge anglaise est celle qu'on doit préférer. 

D'après les belles expériences de M. Chevrenl , les em- 
plâtres sont , à proprement parler, des savons insolubles, 
ou bien nne combinaison de plusieurs sels de plomb in- 
solubles. En effet, la litharge, comme les oxides alcalins, 
en réagissant sur l'oléine et la stéarine de l'huile et des 
graisses, donne lien à la formation d'un principe doux 
nommé glycérine, des acides margariqne , oléiqne et stéa- 
riqne, lesquels, en se combinant avec l'oxide de plomb, 
forment un savon insoluble , composé de margarate, d'o- 
léate et de stéarate de plomb. 

H est des règles générales à suivre pour la confection 
des emplâtres; nous allons rapporter celles qne MM. Che- 
vallier et Idt ont indiquées dans leur Manuel du Phar- 
macien, 

i°. La litharge doit être pure et très divisée. 

2°. On doit , pour les emplâtres par combinaisons non 
brûlés, entretenir dans la bassine une quantité d'eau suf- 
fisante pour former une espèce de bain-marie. 

3°, Favoriser la réaction et la combinaison de l'oxîde 
avec les corps gras par nne agitation continuelle avec la 
spatule. 

4°. Relativement aux emplâtres brûlés, on ne doit 
opérer qu'une légère carbonisation et ménager le fea 
après la combinaison de l'oxide. 

5°. Quant aux emplâtres par mélange, il faut dissoudre 
les gommes-résines dans le vinaigre ou l'eau-de-vie , et 
les évaporer en consistance mielleuse. 
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6°. On doit mêler les résines ans autres pondres afin 
d'éviter qu'elles se grumèlent; il faut éteindre le mercure 
dans la térébenthine , dissoudre les extraits dans l'eau, etc. 

7°. N'ajouter qu'à la fin de l'opération les huiles vo- 
latiles, le camphre et les poudres aromatiques, etc. 

8". Séparer de la masse emplastique le dépôt fourni 
par les plantes fraîches , s'il en entre dans sa compo- 
sition. 

9°. Enfin, pour que l'emplâtre soit plus homogène et 
plus uni , on doit le bien malaxer et le rouler en mag- 
daléons. 

Dès le moment que la réaction entre les huiles, la 
graisse et l'oxide de plomb s'opère , on doit agiter con- 
stamment l'emplâtre; alors on voit la couleur de la li- 
tharge s'affaiblir, et après diverses nuances passer au gris 
sale. On connaît que cette opération est terminée quand 
cette couleur est presque blanche ; que la consistance de 
l'emplâtre est telle qu'en en laissant tomber un peu dans 
de l'eau froide , il peut être malaxé entre les doigts sans 
y adhérer. Il est bon , comme nous l'avons déjà dit , d'en- 
tretenir de l'eau chaude dans la bassine ; sans cela l'em- 
plâtre brûlerait. 

Les emplâtres éprouvent par le temps, à leur surface , 
une altération qui les rend jaunes, tandis que l'intérieur 
reste blanc ; ils deviennent aussi plus durs et cassans. On 
leur rend leur consistance et leurs propriétés physiques 
en les fondant à une douce chaleur, avec S. Q. d'huile 
d'olive. Eu parlant de la fabrication de certains emplâtres, 
nous aurons l'occasion de mentionner ce que chacune 
peut offrir de particulier.. 1 

Emplâtre d'André Lacroix. 

' If. Gomme élémi. .. . Sj 

Poix-résine §iv 

Huile de laurier , . §fî 

Térébenthine .... % Û. 

On fait liquéfier toutes ces substances ensemble , et on 
les passe à travers un linge. C'est on onguent fort bou 
pour les blessures. 
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Emplâtre antihystérique ou fétide. 



Galbannm très bean % xij 

Assa-fœrida choisi. . . 1 

Cirejaune j Sa.. § vj. 

Poix blanche J 



Ou expose à une douce chaleur le galbanum , l'assa- 
iœtida, et la poix blanche; quand la liquéfaction est com- 
plète, on passe avec expression , à travers un linge ; on y 
fait fondre la cire , on remue avec la spatule jusqu'à ce 
que Ton puisse malaxer l'emplâtre; on introduit alors 
dans un pot. On l'applique sur la région épigas trique , 
dans les coliques venteuses, l'hystérie , etc. 

Emplâtre calmant ou odontalgique. 



Tf Résine jaune pure 5 j Û 

tacamaca. ...... i 

élémi I Sa.. § fi 

Opium en poudre J 

Mastic, id. j 

Oliban, id. J aa.. Slj. 

Camphre id J 



On fait liquéfier la résine, on y ajoute le mastic et 
l'ollban, et quand l'emplâtre commence à se refroidir, 
on y incorpore le camphre. Contre les douleurs de dents. 
On le place soit contre les dents cariées , soit à l'angle de 
la mâchoire ou sur les tempes. 

Emplâtre ou onguent de Canet. 

If, Emplâtre simple J 

Diachyl on gommé / 

Cire jaune \S&.. P. K. 

Colcothar (oxide rongedefer). | 

Huile d'olive J 

On broie sur uu porphyre avec S. Q. d'huile d'olive 
l'oxide rouge de fer; l'on fait fondre ensuite les emplâtres, 
la cire et le restant de J'huile; l'on y incorpore l'oxide, et 
l'on remue avec la spatule jusqu'à ce que l'emplâtre com- 
mence à prendre de la consistance en se refroidissant. 
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Emplâtre contre la rupture , ou profracturis du prieur de 
Cabryan. 

2f Poix noire Ib j 

?. re .iT^. j âa.. giv 

lerebenthine ( 

Cachou en pondre . . . 



mare .... l 

Lnbdannm , id / 

id \ aa. . 



Mastic, id \ aa.. S ij. 

Noix de cyprès, id. .... I 

Symphituni J 

Après avoir fait fondre à une douce chaleur, ensemble 
la poix, la cire,Ielabdanum et la térébenthine, l'on ajoute 
les autres substances, et l'on agite soigneusement jusqu'à 
ce que l'emplâtre commence à se refroidir. 

On regarde cet emplâtre comme étant propre à arrêter 
et même guérir les hernies de l'enfance , pour lesquelles 
on ne saurait, sans danger, recourir aux bandages. 

KM FLA.TR E SIMM.S. 

Stéaraté simple. 

2f Litharge en pondre très fine. . i 

Huile d'olive î Sa., ïbv 

Graisse récente et pnre J 

Eau îb x. 

On met toutes les substances dans nue bassine de cuivre 
non étamée, qu'on place sur nn fourneau, et l'on chauffe 
de manière à entretenir l'eau dans une sorte de bouillon- 
nement , en ayant soin d'agiter constamment ce mélange 
avec une large spatule en bois de noyer ; et , lorsqu'on a 
reconnu, aux signes que nous avons indiqués, que l'em- 
plâtre est cuit, on le retire du feu, et, quand il com- 
mence à se refroidir , on le malaxe bien , tant pour le 
rendre homogène que pour en exprimer l'eau; ou 
en forme ensuite des magdaléons on cylindres que l'on 
recouvre de papier. 

Il est bon de faire observer qu'on doit faire cette opé- 
ration dans une bassine très grande, parce que le contenu, 
acquérant on grand volume parl'ébnllition, pourrait sortir 



Digitized by Qii og le 



DU FHABBIACIHN. 2 1 5 

delà bassine et s'enflammer. On doit anssi éviter de don- 
ner un coup de fen trop fort et surtout d'exposer la bas- 
aine à la flamme ; car, dans ce cas , il est à craindre que 
la flamme , dépassant le bord de la bassine, ne mette feu 
à l'emplâtre. 11 y a qnelques années qn'à Carcassonne la 
femme d'un pharmacien périt victime d'un tel accident. 
La quantité d'eau que nous avons prescrite suffît presque 
toujours pour la confection de l'emplâtre ; cependant il 
Tant mieux qu'il y en ait un peu plus que moins, afin de 
ne pas s'exposer à le brûler ; si l'on est obligé d'y ajou- 
ter de l'eau, il faut qu'elle soit voisine du point de 
l'ébullition, afin de ne pas s'exposer à se brûler en y ver- 
sant de l'ean froide. Ces remarques sont applicables a tons 
les emplâtres par combinaison, on mieux par saponifi- 
cation des builes , graisses et oxides de plomb. Nous ajou- 
terons que, de même qnel'bnile d'olive forme les meilleurs 
savons avec les alcalis, de même elle forme seule les meil- 
leurs emplâtres. Nous devons â MM. Henry et Gnibonrt 
une idée très ingénieuse, celle d'avoir considérablement 
abrégé la préparation d'nn grand nombre d'emplâtres , 
en employant à leur confection l'emplâtre simple auquel 
on ajoute les autres ingrédiena. 

EMPLATRE DE CERCSE. 

Stéarate de céruse. 

If. Céruse véritable ( carbonate de plomb ) pure 

et en pondre très fine îfe j 

Cire blanche § iîj 

Hoile d'Olive | jg & ,. 

Eau pure | ' 

On prépare cet emplâtre comme le précédent ; il est 
plus tôt fait, et le bouillonnement dû à l'acide carbonique 
du carbonate de plomb est plus grand. Sa couleur est 
plus blanche que celle de l'emplâtre simple. 

Emplâtre de céruse brûlé. 

% Céruse vraie, en pondre très fine. . . 1£ j 

Cire jaune 3 îv 

Huile d'olive 1b ij- 
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Cette préparation diffère de ta précédente en ce que, 
an lien de recourir a l'eau , on fait chauffer l'huile seule 
dans la bassine jusqu'à ce qu'elle fn me et que l'on s'aper- 
çoive qu'elle a acquis une couleur brune ; on y ajoute alors 
peu à peu la céruse, en agitant constamment avec la spa- 
tule ; et quand la combinaison est faîte , on y fait fondre 
la cire. Ou opère alors comme ponrles deux précédentes. 

EMPLATRE SE CIGUË. 

Rétinolé de ciguë composé. 



7f Poix blanche pnre. • ■ ■ 1 

résine, id ( Sa. . 1b 

Cire jaune belle 1 

Gomme ammoniaque 5 xîj 

Pondre de ciguë nouvelle \b j 

Huile de ciguë 3 iv. 



On fait liquéfier à une douce chaleur les deux poix et 
et la gomme ammoniaque; on y ajoute ensuite la cire et 
l'huile ; enfin l'on y incorpore la poudre de ciguë, en re- 
muant avec la spaln le jusqu'à ce que l'emplâtre commence 
à se refroidir. On le malaxe alors et l'on en forme des 
magdaléons. 

Cet emplâtre est résolutif .et fondant; on l'emploie 
pour résoudre les tumeurs, les bubons, les loupes, etc. 

Emplâtre d'extrait de ciguë, de SI. Planche. 

If, Extrait alcoolique de cigiie. . . % j fi 

Résine élémi pure.. 3 îij 

Cire blanche S j 15. 

On fait liquéfier la cire avec la résine élémi , et l'on y 
ajoute ensuite l'extrait, plus énergique que le précédent , 
mais bien moins encore employé. 

Emplâtre de cire ou de poix. 

% Cire jaune. .. îb j 
Poix blanche. IB îij. 
Liquéfiez ensemble et passez, à travers un linge.- 
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Emplâtre de cire de la pharmacopée de Londres. 
% Ore jaune. j ft . 

Suif de mouton.... J 

Résine janne Ibj, 3v, 3 ij- 

Préparez de la même manière. 

Emplâtre de cire verte. 

% Cire jaune , Ib j 

Poix blanche belle îb fi 

Térébenthine \%. 

Sons-acétate de enivre en pondre (verl-de-gris). j 

On fait liquéfier la cire, la poix et la térébenthine en- 
semble, et l'on tamise le vert-de-grîs sur l'emplâtre, en 
agitant arec la spatule et après avoir tiré la bassine dn fen. 

On emploie cet emplâtre contre les cors, durillons et 
poreaux, ainsi que ponr ronger les bords de certaines 
plaies. 

Emplâtre diachydon simple. 

^ Litharge en poudre fine Ib iîj 

Huile d'olive I «. . 

Décoction de racines de glaïeul., j aa - • ▼,>• 

Opérez comme nons avons déjà fait connaître. 

Emplâtre diachylon gommé. 

If. Emplâtre simple , Ib vj 

Poîx blanche % xij 

Cire jaune 1 ~ % . 

Térébenthine J aa " 3 TJ 

Bdellïum \ 

Galb 8 n 0 m......... IJJ... g g. 

Gomme ammoniaque 1 J 

Sagapennm ) 

t On dîssont au bain-m.-uïe les gommes-résines dans l'al- 
cool à %i degrés, on passe à travers un linge, et l'on éva- 
pore jusqu'à consistance de miel épais. On fait fondre 
d'autre part la térébenthine et la poix, on passe à travers . 
i. 19 



2l8 MA.WUEL 

un linge , on y ajoute ensuite la cire et l'emplâtre ; enfin 
on y délaie l'extrait alcoolique des go ni m es- résines. 

Cet emplâtre est très employé, comme résolutif et sup- 
puratif, contre les bubons, tumeurs, etc. , 

Emplâtre diapaime simplifié. 

% Emplâtre simple ib xij 

Cire Manche o xij 

Sulfure de zinc % v, 3 ij fi. 

Quand lu cire et l'emplâtre sont fondus ensemble à une 
douce chaleur, on y verse le sulfate de zîne eu solution 
dans un peu d'eau, on agite jusqu'à ce que cette eau se 
soit évaporée ; on malaxe et on roule l'emplâtre en niag- 
daléon3 ■ 

Emplâtre divin simplifié. 

% Emplâtre simple 1b iij § vj 

Cire jaune % viij 

Térébenthine % ïv 

Galbannm. . .... \ 

Gomme ammoniaque / ~- e ... 

Bdellima I ' * 

Opoponax ; J 

Mastic l 

Myrrhe ■ 1 

OÏibaii > aa.. 

Aristoloche , , i 

Sous-acétate de cuivre (vert-de-gris).; ) 

Pierre d'aimant potpûyrisée cf vj. 

Ou réduit en poudre line et ensemble la racine d'aris- 
toloche, le vert-de-gris, les gommes-résines, et on mêle avec 
la pierre d'aimant ; cela fait, on place daus une bassine 
et sur un feu doux les gommes-résines molles avec la té- 
rébenthine et un peu d'eau , on ajoute ec mélange à celui 
de l'emplâtre simple et de la cire déjà liquéfiée daus une 
antre bassine; enlin l'on y incorpore la pondre compo- 
sée dont nous avons parlé. On malaxe et forme des mag- 
daléons. Par ce procédé, cet emplâtre est vert, parce que 
le sous-acétate de cnîvre n'est pas décompose, taudis 
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qu'eti le faisant par l'ancien procédé et niellant ce sel cul- 
vieux au commencement de l'opération , l'oxide de cuivre 
se trouvant réduit, l'emplâtre est rougeâtic et devient 
noir à sa surface quelque temps après. 

L'emplâtre divin, est résolutif, cicatrisant et détersif. 

Cet emplâtre a beaucoup d'analogie avec ceux des 
apàtres et de la main de Dieu. 

Emplâtre de l'abbé Doyen. 

If Onguent de la mère. . . ft j 

Cire jaune § xij 

Poix grasse S iv. 

Faites fondre ensemble, et formez des magdalcons. 

Emplâtre épispaslique on -vésicatoire , Rèùnoïè de can- 
tharides. 

% Racine jaune pure.. 

Cire jaune. 

Axonge. 

Cantbarides eu poudre fine . 

On fait fondre toutes ces substances à une douce cbn - 
leur, on y tamise ensuite la poudre de cantbarides, en agi- 
tant l'emplâtre jusqu'à ce qu'il soit presque froid. 

En été on met une once de cire de plus et une once 
d'axonge de moins , afin: que l'emplâtre ne soit pas trop 
mon. Tésicant. # .■ 

Emplâtre fétide , Rétinolé d'aisa-fatidà composé. 

If Galba nu m pur i îb j 

Cire jaune j 

Assa-fœtida pur. . . , [ aï:. .. 5 vîij-. 
Poix blanche. \ 

Faites liquéfier ces substances à nn feu doux, en ajou- 
tant la cire la dernière; agitez jusqu'à ce qu'il prenne de 
la consistance, et coulez dans un pot. Il est employé 
contre les coliques venteuses, l'hypochondrie, Fhystéricie, 
en application sur la région épigaslrique. 
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Emplâtre de gomme ammoniayuei ou Rétinoli de gomme 
ammoniaque. 

If Gomme ammoniaque pore. . 1b j 

Cïre jaune- I 

Poix-résine pore, . ! aa.. îb fi. 
Térébenthine \ 

Liquéfiez ensemble à nne douce chaleur, malaxez. Cet 
emplâtre est fondant et résolutif. 

Emplâtre mercuriel réformé , dit de Vigo , avec le mer- 
cure {stéarate de mercure). 

Nous ne parlerons point de l'emplâtre de "Vigo simple, 
parce qne, depuis long-temps , il n'est plus nsité. 

i». % Bdellium 1 ^ 

Gomme ammoniaque. j aa,. 3v 

Myrrhe \ . ( 

Safran o îij. 

Pulvérisez ensemble. 

a°. % Mercore... § xij 

Styrax liquide pur. . . % vj 

Térébenthine belle. . S ij 

Huile de lavande. .. . 3 ij. 

On éteint le mercure en le triturant dans un mortier 
avec ces trois substances. 

3°. 1^ Emplâtre simple Ib ij fi 

Cire janne I r . 9 

Poix-résine pare. J aa - " 5 * 

Liquéfiez ensemble 1 à une douce chaleur, ajoutez ensuite 
les poudres de gomme-résine et de safran , et quand l'em- 
plâtre a pris nn peu de consistance par le refroidisse- 
ment, incorporez-y le mercore éteint. Cet emplâtre est 
résolutif et fondant. 
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Emplâtre de mélilot , Rèt'molé de mélilot. 



If Flenrsde mélilot fraîches.. îb.ïij 

Cire jaune 1b viij 

Poix blanche pare jb vj 

Suif de bœuf lb iv. 



On pile les fleurs et oa les entretient .sur le fea , à 
douce chaleur, avec le suif fondu , jusqu'à ce que Phi 
dite soit évaporée ; on passe alors avec expression et c 
fait liquéfier la cire et la poïx- 



On prend des porreaux qu'on coupe en morceaux, ou- 
ïes pile et on exprime bien; on prend trois livres et demie 
de ce suc, qu'on met dans une bassine avee l'huile, 1« 
savon et le minium , on l'expose sur le fourneau à nne 
chaleur donce , et il faut avoir soin de remuer sans cesse 
ce mélange avec une spatule en bois, autrement le mi- 
nium se précipiterait. Quand cette liqueur commence à 
prendre nne couleur brune, on y mêle la cire, et après- 
quelques momens on 6te la bassine de dessus le feu ( si on 
reconnaît qn'il soit assea enit). On laisse refroidir, et 
ensuite on roule en bâtons de la grosseur et longueur 
du doigt, et on les enveloppe de papier. 

Fondant et suppurât if. 



Pour prévenir les effets mortels du lait, soit pour les 
nourrices qui veulent sevrer les enfans, soit pour les- 
femmes en couche qui ne veulent pas nourrir.' 



Emplâtre de poireaux. 



1p Cire jaune 

Huile d'olive. . . 

Mininm 

Savon 

Poireaux , S. Q. 




Emplâtre de Rtistaing. 



If Litharge d'or. 
Huile d'oliv*. 
Cire jaune. . . 
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Térébenthine de Chio., . 

Huile de laurier 

Gomme opopanax 

Aloès succotrin . . 

Edellium 

Gomme ammoniaque, . . 

Sarcocolle 

Oliban..'. 

Mastic 

Myrrhe en larmes 

Racine d'aristoloche 

Camphre rafiné 



J. Sa.. S iv 



Sa . . % ij 





Fac. sec. art. 



Manière de s'en servir. 



On étend l'emplâtre sur deui écassons de peau tré.« 
douce ,' coupés en rond. Ils doivent avoir nn peu plus de 
circonférence qne le sein; on fait une petite ouverture 
un pco pins haut que le milieu de l'écnsson, pour don- 
ner passage an mamelon. Quelques heures après l'accou- 
chement , on l'applique sur chaque côté du sein en le re- 
couvrant de linges chauds que l'on renouvelle de temps 
en temps. Cet emplâtre reste, applique neuf jours; on 
l'enlève après ce temps. On nettoie le sein avec de l'huile 
chaude du du heurre fondu. La couleur de la peau de- 
meure altérée, mais peu à peu elle reprend sa douceur 
et son coloris. . 

Si, au contraire, c'est une nourrice qui veuille sevrer, 
il faut qu'elle se vide, autant qn'il est possible, les ma- 
melles , et qu'elle laisse l'emplâtre appliqué quinze jours, 
suivant toujours le même procédé que ci -dessus. 

Cet emplâtre De diffère presque en rien de celui de 
Paracelse. 

Emplâtre résolutif des quatre fondons du Codex. 



Liqnëiicz et malaxez. Fondant et maturatif. 



Tp Emplâtre de ciguë'.: 



de diachylon gommé . . 

de savon 

de Vigo , mevcnriel. . . . 



Sa.. P. E. 



nu PHARMACIEN. «3 

Emplâtre de savon camphre. 

If Emplâtre simple Ifj i j 

Cire blanche j ^ % .. 

Savon blanc râpé j d ' ' 

Camphre 3 ij. 

Ou fait liquéfier la cire avec l'emplâtre simple , on y 
ajoute ensuite le savon, et quand ce mélange commence 
à se refroidir on y incorpore le camphre qn'on a réduit 
en poudre très line, en le triturant avec quelques gouttes 
d'alcool ou d'éther. Résolutif et fortifiant. 

Emplâtre stomachique. 

% Cire jaune 3 iij 

Térébenthine fine. .. . j ît^ s ■• 

ïacatuaca en larmes. . j ' " 
Baume de Tolu 

Labdanum purifié. ... > aa . , . 3 iv 

Mastic.... j 

lîenjoin 

Girofle , . . . . t . [ aa 3 ij 

Muscade. . j 

Opium choisi 3 j 

Huile de menthe j 

d'absinthe. . . ... [ aa. . . gouttes vj. 

de geyèvre .... \ 

- On fait fondre à une très douce chaleur la cire, la té- 
rébenthine, la résine taeamaca , le baume de Tolu et le 
labdanum ; après cela on y incorpore soigneusement les 
noix muscades, le mastic, leji girofles S l'opium dont on 
a fait une poudre composée. Enfin quand l'emplâtre est 
presque froid on y introduit les trois huiles volatiles. 
Emplâtre vermifuge de la pharmacopée de JVirtemberg. 
If. Fondre composée avec ; 

Aloès "1 

Coloquinte f 

Racines d'asarnm. .... . I — „ 

Sommités d'absinthe.... f aa ' ■ à *W 

de tanaigie. . . . 1 

de sahine. .... ) 
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Myrrhe 3 iij 

Fiel de bœuf % iij. 

On Incorpore la poudre dans le fiel de bceaf , et l'on 
fait, d'antre part, liquéfier. 

If Cire jaune § iîj 

Huile d'absinthe, par décoction. . \ ~ „ . 
Térébenthine fine ( aa * ' ^ 

Mettez le premier mélange dans ces substances fon- 
dues, et, quand l'emplâtre commence à se refroidir, 
ajontez : 



Pétrole blanc 

Huile volatile de sabine. . 



s j. 



Contre les affections vermineuses, en application sur 
la région abdominale. 

Emplâtre vèsicatoire anglais , dit emplâtre perpétuel 
de Janin. 

If Cantbarides en poudre 3 j 

Euphorbe id. § fi 

Mastic en poudre. . . \ g-e % ... 
Térébenthine. j aa '" 3 u ^ 

Faites liquéfier la térébenthine, et incorporer les pou- 
dres. Rubéfiant, excitant et vésicant. Il est employé 
contre les douleurs goutteuses, rhumatismales , etc. 

Emplâtre -vèsicatoire de Wauters. 



If Oliban én pondre. . 
Poivre ooir, id.. . 
Sel i 



3 iij 



Savon blanc râpé % vî 5 ij 

Alcool 3 vij. 

Faites digérer le tont dans l'alcool jusqu'à ce que le sa- 
von soit fondu ; faites cuire ensuite pendant quelques mi- 
nutes T en agitant avec une spatule. Rubéfiant, 



HO PHARM4CIEK. 



KM0LSIOKS. 



Médicamens liquides et laiteux extraits des semences 
huileuses, telles que lesamandes, les noix, les noisettes, les 
pignons doux, les semences d'un grand nombre de plantes 
de la famille des nucuibttacées, etc. La couleur faitensB 
des émnlsions, également connues sous le nom de lait d'a- 
mandes, parce que c'est le pins souvent avec les amandes 
qu'on les prépare, leur couleur, dis-je, et leur aspect 
laiteux , sont dus à l'huile douce de ces semences, qui est 
tenue en suspension -dans ta liqueur, an moyen de l'al- 
bumine et dn parenchyme très divisé qui existent dans 
les mêmes semences. 

Les émulsions doivent être préparées an moment qu'on 
les désire, parce qu'elles ne se conservent pas long temps. 
Il est encore un antre médicament qu'on nomme émul- 
sions fausses, parce qu'on forme ce liquide laiteux de 
tontes pièces, avec une huile, une gomme-résine , une 
résine, un baume qu'on suspend dans l'eau au moyen des 
gomme arabique ou adragaut, des jauues d'oeufs , etc. 

Pour bien confectionner une émulsion il faut choisir 
les amandes de l'année, et bien saines, les plonger dans 
l'eau bouillante, et, après les avoir dépouillées de leur 
enveloppe , les immerger dans l'eau froide pour les raf- 
fermir; ou doit ensuite les essuyer avec une toile bien 
n^opre et les piler dans un mortier de marbre, seules, 
on mieux avec le sucre qui doit les édaleorer, jusqu'à ce 
qu'elles soient réduites en nue pâte line, qu'on délaie 
peu à pen dans suffisante quantité d'eau j on passe alors 
a travers un blanchet avec expression , et l'on aromatise 
avec un pen d'ean de fleur d'orange. "Voici maintenant 
les proportions des ingrédiens: 

Émulsion , ou lait d'amandes hydraté, d'amandes douces. 
% Amandes douces dépouillées de leur en- 




j 



Ean 



de 3 ij àSfi. 



de fleur d'orange. 



-II A -f (J KL 



Préparez de la manière ci-dessus indiquée. Il est des 
pharmacopées qui prescrivent 7 gros d'amandes douces et 
i gros d'amandes amères. C'est cette formule que noos 
adoptons de préférence. Cette émulsion est rafraîchis- 
sante et calmante. On l'administre dans les phlegmasïes 
aiguës. Quand ou veut la camphrer on y ajoute 12 grains 
de camphre qu'on triture avec une partie du sucre; enfin 
il y a des médecins qui prescrivent d'y ajouter 3j de 
nitrate de potasse : cette émulsion porte alors le nom 
& émulsion camphrée et nitrée. On peut également pré- 
parer des ém Disions avec les semences fraîches des cour- 
ges, melons, pistaches, pignons doux, chenevîs, etc. 
Celle de cette dernière est calmante et même nn pen nar- 
cotique, et celle avec les pistaches a une teinte verte. 

Émulsion' purgative d'Altbert. 

If, Lait d'amandes § iv 

Sucre S vj 

Résine de jalap en poudre fine. £ viïj 

Scammonèe en pondre . .■ jî vj 

Esprit de citron, Q. S. ; 

On suspend les résines dans l'émulsion, au moyeu 
d'un jaune d'oeuf. 

• Autre , purgative et 'vermifuge. 

% Huile de ricin récente de § j 5j fi 

Sirop de chicorée composé. | .-■ % a 
Eau de menthe poivrée.. . . | la ' 1 5 " 
Jauue d'oeuf , Q, S. 
On triture l'huile avec le janne d'oeuf et le sucre, on y 
ajoute ensuite le sirop, et puis les antres ingrédiens. 
Cette dose est pour les en fans de 6 à i5 ans. Pour les 
adultes, il fant une once \- d'huile de ricin. 

Émulsion de Quarin contre la névralgie lombaire et 
sciatique. 

2f Sirop de guimauve 3 jj 

Huile d'amandes douces. . S j fi. 
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L'on tritorc avec un jaune d'œnf, et l'on ajonle : 



10 onces d'ean 3 fi 

On la donne , chaque demi-heure, par verrées. 



Sons-carbonate <le potasse en solution dans 



Émulsion de WiUis , contre le rhumatisme. 
% Eau de noix muscade 1 ~ ç ^ 



nau ue noix muscade 

Sirop d'écorce d'orange , . . 




On fait dissoudre la gomme dans une partie de l'eau, 
et l'on triture avec le blanc de haleine pour en faire une 
pâte molle ; l'on ajoute alors la racine d'arum en pulpe , 
on_triture, et l'on y incorpore ensuite le sirop et les eaux. 



Sous ce nom; l'on comprend des mélanges végétaux . 
jouissant de propriétés analogues et faits avec des racines, 
des feuilles , des fleuri , etc. Rigoureusement parlant, il est 
de ces espèces qui devraient être comprises parmi les fleurs, 
d'antres parmi les racines, suivant que l'une ou l'autre de 



coroniod-e rie les transporter toutes ici. Il est bon de faire 
observer que MM. les herboristes ne doivent point em- 
ployer pour ces mélanges , comme ils font ordinairement , 
leurs restes de magasin, ou, si l'on veut, les feuilles et 
fleurs des années précédentes ; ils doivent avoir, au con- 
traire, l'attention de les choisir dans un bon état de con- 
servation , et les placer dans un endroit bien sec et à l'abri 
du contact de l'air. Nous allons suivre, ponr leur énumé- 
ratioii , l'ordre alphabétique. 



EsrÈ'cES. * 



ces parties prédomine; cej 
examiner en même temps, i 



^pendant, afin de pouvoir les 
nous avons cru qu'il était plus 



Espèces arrières. 
Ce mélange se\:ompose de parties égales de : 
Sommité.* de petite centaurée , 
de chardon bénit, 
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Sommités de scordium. 
Zestes de citron , 

Racine de grande gentiane concassée. 

On prescrit ces espèces à la dose de i once à i once \ 
en infusion dans i litre d'ean, dans les fièvres intermit- 
tentes , et comme toniques, digestives, etc. 

Espèces anthehnintiques. 

Parties égales de : 

Feuilles et fleurs sèches de grande absinthe, 
id. de tanaisie, 
id. de camomille romaine. 

Il est inntîle de dire que les feuilles, fleurs , racines, etc., 
qui composent les diverses espèces , doivent être incisées 
menu. 

Espèces amiscorhutiques. 

Une once de : 

Feuilles récentes de beccahnnga, 
de cochléaria, 
de cresson de fontaine, 
de méniauthe; 
Racine de h arda ne, 
de patience, 
de raifort sauvage ; 
Un citron, 

pour 2 litres de tisane, qu'on prépare par infusion. 
Espèces apéritives on diurétiques. 
Pour a litres de boisson , ~ once de : 

Racines d'asperge , 

Chiendent, 

Pissenlit, 

Oseille , 
i gros de nitrate de potasse, 
a gros de réglisse rat issée. 
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Espèces aromatiques. 
Sommités fleuries de : 

Hysope, Lavande, 
Mélisse, Serpolet, 
Menthe, Hypéricum, eic. 

Origan, 

On pent y ajouter les sommités des plantes douées des 
mêmes propriétés. Ces espèces sont toniijaes, stomachi- 
ques et cordiales ; on les prépare en infusion. 

Espèces carminûtives. 
On mélange parties égales de semences 

d'augélique, de fenouil , 

d'aneth, fleurs de camomille, 

d'anis, de méiilot. 

On en prépare des infusions dans les proportions de 
ï once a i once de ces espèces sur 1 litre d'eau. 

Espèces émollientes. 

Feuilles et racines de guimauve, 
de mauves, 
de bouillon blanc, 
Farine de graine de lin, etc. 
On pent y ajouter un grand nombre d'autres feuilles 
ou racines mucilagïnenses. 

Espèces pectorales ou bêchiques. 

Fleurs sèches de mauves, 

de guimauve, 

de tussilage, 

de pied-de-chat, 

d'hypéricum , 

de violette, 

de coquelicot, 

de bouillon blanc. 
Feuilles de capillaire et d'hysope, 
de scolopendre. 
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Espèces vulnéi 

Ces espèces sont également connues sons les noms de 
vulnéraire de Suisse , faltranc , thé de Suisse, etc. Elles 
ont été jadis et sont encore exploitées par un grand nom- 
bre de charlatans à moustaches et à habit galonné, qui, 
au sou d'une bruyante musique, les colportent jusques 
dans les plus petits villages, nomment soigneusement 
toutes les piaules qui les composent, et qu'ils ont, disent- 
ils , soigneusement récollées eux-mènies en leur saison , 
dans les montagnes de la Suisse, tandis que c'est toujours 
le font! des caissons des pharmaciens qu'ils achètent sans 
aucun choix. Nous faisons celte même observation à l'é- 
gard de MM. les herboristes^ an lieu de s'attacher a ne 
faire entrer dans les espèces vulnéraires que ries plantes 
nouvelles et dans un bel état de conservation , ils n'y font 
entrer le plus souvent que les débris de celles des précé- 
dentes années. A proprement parler la composition du 
faltranc varie, d'après ce que nous venons d'exposer, 
puisque les charlatans y font entrer toute sorte de plantes. 
Cependant , voici la formule qui se trouve consignée dans 
Baume : 

"Véronique '4 onces, 



Sanicle. . 

Bugle 

Hypcricum 

Lierre terrestre 

Chardon bénit.. 

Scordiuro. . . 

Aigreinoine 

Eéloine 

Mille-feuille 

Scolopendre 

"Fleura de tussilage 

de pted-de-chat. . 



Sa. . 4 



En général, on y ajoute des feuilles d'angélîque et d'o- 
ranger et des fleurs de violette. On incise bien toutes ces 
plantes, et l'on en met une pincée en infusion dans un 
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verre d'ean bouillante. Le thé de Suisse est regardé comme 
cordial, détersif, vulnéraire, stomachique, sudoriiiqne, etc. 
Il est an mélange de feuilles, fleurs, semences, racines, etc., 
qui est encore bien plus compliqué; nous allons le faire 
connaître. • 

Pot-pourri. 



Grande absinthe 

Basilic. 

Calament de montagne. . 

Coq des jardins 

Laurier franc 

Marjolaine 

Mélilot 

Menthe des jardins. . . . 

Menthastre 

Romarin 



Sauge 

Serpolet 

Tanaisie 

Thym 

Hysope 

Origan 

Abrotanum 

Die ta me de Crète 

Semences de : 

Anis 

Coriandre 

Fenouil 

Baies de genièvre. ; . . . 

Ecorces de : 

Orange I 

Citron î ^ 

Cannelle blanche. ...... Sa. 

Cascarîlle [ 

Sassafras j 
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Bois de : 

Rhodes 8 onces; 

Racines de : 

Angélique. . . 

Calamnsaromaticus. . . 

Ennla campana 

Galanga minor 

Impératoire 

Gingembre, > Sa.. 8 onces; 

Souehet long 

Iris de Florence 

Menm. . 

Nard celtique 

Nard indique 

l'Ienrs de : 

Camomille romaine 8 

Lavande ) ~ v 

„ , ~ [ aa. . 2 livres, 

Roses de Provins ( 

Sthœcus arabique 8 onces. 

Tontes ces substances doivent être prises à l'état de 
siccité; les feuiiles et les fleurs incisées; les semences, ra- 
cines et ccorces concassées. On ajoute à ce mélange le» 
substances suivantes : 

Hydrodhlorate d'ammoniaque (sel ammoniac)., a onces 

Chlorure de sodium (sel marin) 3 livres 

Potasse (alcali fixe) 4 onces. 

Il est des personnes qui ajoutent à ce mélange des 
fleurs d'oranger, de la cannelle, des girofles, de la va- 
nille , etc. 

On met ces diverses substances dans un grand vase de 
grès du de faîeuce, et on les asperge auparavant avec 
8 onces d'eau; on le bouche bien. Au bout de qndques 
mois, le mélange a pris une couleur feuille-morte; il se 
conserve ainsi jusqu'à dix années. On en tire de temps 
en temps, et ou en met dans un petit pot percé de Irons, 
afin que l'odenr paisse se répandre dans les appartemens. 
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Espèces t 

Feuilles de mélisse — , 

de scolopendre. . 6 8™"» 

Flenrs' de bétoine ~ 

de tilleul aa -- a 

Sommités de galliam-latentn i once, 

Racines de barda ne ] 

de guimauve- ... I 

de patience. . . . . ( „ 

depolypode.... > «».. 3 gra«. 

de réglisse I 

de valériane. . . . J 
On les regarde comme cépbalîqnes, cordiales, vnlné- 
raires et stomachiques; on les administre comme le thé 
vulnéraire. 



Les pharmacopées nouvelles désignent sons le nom 
d'alcoolats, et rangent dans la même classe les dissolu- 
tions des substances médica menteuses dans l'alcool , qui 
étaient jadis connues sons le nom de ceintures, élixirs , 
esprits, etc. Le nom de teintures a été réservé, pnrMM. Che- 
vallier et Idt , aux alcoolats qui sont beaucoup pins char- 
gés de matières colorantes. En général , les esprits ne sont 
que des solutions de quelques huiles volatiles dans l'al- 
cool; tandis que les élixirs, teintures, etc. , contiennent 
souvent an plus grand nombre d'ingrédiens, II est cepen- 
dant quelques médïcamens connus sons le nom d'esprits, 
qui s'écartent de cette composition. Comme cette phar- 
macopée tient nn peu du formulaire, nons croyons de- 
voir présenter en particulier cette partie des alcoolats, 
sans aucune distinction de composition et en suivant 
l'ordre alphabétique. 

Esprit ammoniacal de la pharmacopée de Londres, 
alcool ammoniacal. 

% Alcool à a3 degrés. . ïbjiS 

Sous-cârbonale de potasse § vj 

Hydrochlorate d'ammoniaque (sel ammoniac). 3 iv. 
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Distilles à un feu dons pour oliteuir environ n onces 
de liqueur.. ! 

Esprit aromatique de Londres. 
IL Hydroelilorate d'ammoniaque. . %Y 

Sous-carbonate de potasse % vj 

Ecorce de limons %iv 

S3Î::::'::::::: I a ~ a - 3ii 

Alcool à 36 degrés îb i j 

Eau pure Ibîv. 

Retirez 3 livres de produit par la distillation. 

Esprit d'ammoniaque fétide de Londres. 
IL Esprit ammoniacal . . ïb j 

Assa-fœtida S ij. 

Après quelques heures d'infusion, distillez à un feu 
très doux pour obtenir i a onces de liqueur. 

Esprit d'anis ammoniacal de la pharmacopée de Berlin. 

IL Ammoniaque % îîj 

Alcool à 36 degrés. , . % xij 
Huile volatile d'anîs. . o fi- 

Mêlez. 

Esprit d'anis composé de la pharmacopée de Dublin. 
% Semencesd'angélique. . 1 . — % . 

d' an j s 1- aa ■ • O vj 

Alcool à 22 degrés Ib viij. 

Pilez les semences, et, après quelques heures d'infu- 
sion , distillez pour obtenir 6 livres d'esprit d'anis. 

Esprit de earmeUs. 

Cannelle fine eu pondre. . 5 viij 

Alcool à 3a degrés ih îv . 

Après quelques jours de m aecrat ion , l'on distille au 
bain marie pour en retirer presque tout l'alcool. 
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Ou obtient de la même manière les esprits de : 
Calamus aromalîcns, de bois de sassafras, 
de girofles , de souche t long , etc. 

de noix muscades. 

Esprit de citron. 
If Zestes de citrons frais. ■ 1b j 15 
Alcool à 3a degrés. ... lb ix 

Eau.. Ibj. 

Après quelques jours de macération, distillez aa bain- 
murie pour obtenir 9 livres d'esprit. On prépare de la 
même manière les esprits de bergamote , de cédrat , 
d'écorce d'orange, de fleur d'oranger, etc. 

Esprit de citron composé; c'est l'eau de Cologne. 
Voyez ce mot. 

Esprit ardent de cochléaria. 

If Feuilles fraîches de cochléaria Ib vj 

Raiforts conpés par tranches minces. îfe ïj 

Alcool à 3a degrés. . . '. . lb vj. 

Pilez le cochléaria et le raifort ; faites macérer dans 
l'alcool pendant deux jours , et distillez aubaiu-inaric pour 
obtenir (> livres de produit. 

C'est un très bon anliscorbutiqne et odontalgïque eu 
même temps ; la dose est de 10 gouttes à 1 gros dans une 
boisson convenable. On l'étend du triple de sou poids 
d'eau pour donner du ton aux gencives, les raffermir, 
nettoyer les dents, etc. 

Esprit de cresson de fontaine de Saunders. 

% Cressou de fontaine. . 1 

Sue de cresson ! aa. . lb v j 



Eau ■. . î 

Alcool à 36 degrés lb ij. 

Distillez pour obtenir 4 livres de produit, auquel ua 
ajoute : 

Cresson frais contusé lb iij. 



On distille au bain-marie pour retirer près de 4 livret 
d'esprit. An tî scorbutique et odoutalgiqae. 
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Esprit de cresson de Para. 

If. Cresson de Para (spilanthus oleiaceus) 

fleuri et monde de sa tige 3 iv 

Alcool à 53 degrés Ibj. 

Distillez au baîn-marie pour retirer près "d'une livre 
d'esprit, MM. Henri et Gnibourt prescrivent parties égales 
de cresson de Para et d'alcool. La formule que nous rap- 
portons est celle que noua avons apportée noos-même d'Es- 
pagne , et qui nous a été donnée par le docteur Bahi , le 
premier qui a fait connaître les propriétés an tiscorbo ti- 
ques et odontalgiques de cette plante , qui est maintenant 
exploitée arbitrairement par brevet d'invention, et fas- 
tnensement prônée dans les journaux , qui vendent quoti- 
diennement les éloges les plus pompeux à 20 et 3o sons 
la ligne. Nous bornerons cette remarque an Paraguay- 
Roux, qui n'est autre chose que l' esprit de cresson de Para 
et de pjrètkre , auquel on a joint la racine insignifiante 
à'inula bifrons. 

L'esprit de cresson de Para est un excellent antiscor- 
butîque et tin très bon odontalgique, non point comme 
l'entendent MM. Cbaïx et Roux ; mais comme la saine 
pratique et l'expérience l'ont démontré ; il calme les don- 
leurs des dents cariées, et augmente celle qniest due à nn 
état névralgique facial. On le prend à l'intérieur à la 
dose de § j à 5 j dans une boisson appropriée , comme 
antïscorbntique , et à la dose d'une cuillerée à bouch© 
dans un demi- verre d'ean pour raffermir les gencives, etc. 

Esprit d'éther de la pharmacopée de Londres. 

ip Éther snlfuriqne ... îbj 

Alcool à 36 degrés. .... ïb ij. 
C'est la liqueur d'Hoffmann plus alcoolique. 

Esprit d'éther aromatique de la même. 

% Éther snlfurîque 5 viij 

Cannelle en pondre. . . 3 iij 

Cardamome , id S j iï 

Gingembre, id. 1 « „ 

Poivre long, id. \ Aa ' 6i ~ 
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Après quinze jours de macération , filtrez. 
Antispasmodique, tonique; de 10 à i5 gouttes sur du 
sucre. 

Esprit de genièvre composé de la pharmacopée d'Édim- 
bourg. 

% Alcool à a3 degrés ïb iîj G 

Rates de genièvre écrasées % vj 

Semences de fenouil en pondre. . ) g- „ .. 

de cwi.id. I » a " ?* 

Après quelques jours de macération , distillez pour re- 
tirer 3 livres d'esprit. 

Esprit de lavande. 

If Fleurs de lavande fraîches, et récoltées 

par un temps chaud et sec lb vj 

Alcool à 33 degrés lb ij fi 

Eau % xïj. 

Après deux ou trois jours de macération, distillez an 
bain-marie pour retirer environ 13 livres d'esprit : il est 
des parfumeurs qui le redistillent an bain-marie en y 
ajoutant une livre d'eau de roses double ; il est alors 
beaucoup plus agréable. On prépare de la même ma- 
nière, et avec les sommités fleuries les esprits 
de mélisse, desauge, 
de menthe crépue et poivrée , de serpolet , 
de romarin, de thym, etc. 

Esprit de lavande composé de la pharmacopée de Londres. 

If Esprit de lavande îb j fi 

de romarin. . . . 1 , . . lb fi 
Cannelle en poudre.. | ~ s jt 
Noix muscades , id. . \ ' 
Ràpure de santal ronge... . §j. 
Après quinze jonrs de macération, iîltrez. 

Esprit de Mindérérus , ou acétate d'ammoniaque. 

If Acide acétique par i3oo 

Carbonate d'ammoniaqae. . 85 
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On satare cet acide par cet alcali. U doit être neutre 
et marquer 5" à l'aréomètre. Dans les fièvres adyna- 
mïques. La dose est depuis a gros jusqu'à a onces dans 
des potions on tisanes appropriées ; c'est aussi nu très 
faon diaphorétique. 

Esprit de nitre âulcifiè, ou alcool nitrique. 

Acide nitriqne à 35 degrés. . . i 
Alcool à 36 degrés 3. 

Yersez séparément et peu à peu dans un flacon; agitez 
et débouchez de temps en temps, pendant trois jours, 
pour donner issue an gaz qui se produit. 

Esprit odontalgique de Boerhaave. 

'if. Alcool à 33 degrés §j 

Campire ; 5 iv 

Opium en pondre. . . grains xi 
Huile de girofle gouttes lxxx. 

Esprit de pyrèthre. 

*3£ Racine de pyrèthre en poudre. . . 1b j 

Alcool à aa degrés » 1& iv. 

Après quelques jours de macération , distillez au bain- 
maiie. Contre les douleurs de dents, pour fortifier et 
raffermir les gencives. 

Esprit de pyrèthre composé. 

% Poudres de cannelle fine S j 3 j 



de coriandre. . . 
de vanille 




de girofles 1 

de cochenille I 

de macis > aa grains xvii.j 

de safran [ 

de sel ammoniac. . . ' 
Esprit de pyrèthre ci- dessus litre i. 
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Après quinze jours de macération, ajoutez : 
Eaa de fleur d'orange triple § fi 

"*£t,;:: | * 

| ra... go»,.»ix 

Ambre gris en pondre grains ïîj. 

Mêlez les deux liqueurs , et, après deux jonrs de ma- 
cération, filtrez. On doit commencer par faire infuser 
l'ambre gris dans l'esprit de pyrèlhre. Bon odonlal- 
gique, d'une odeur suave. 

Esprit de roses. 

% Pétales de roses 1 r" tj p 

Alcool à 36 degrés.. . j dti "-- r " 
Pilez les roses dans tin mortier de marbre , et, après 
un jour de macération, distillez au bain-mai î« pour re- 
tirer la quantité d'alcool employée. 

Esprit de sel dulcifié ou hydrochlorique. 

If Acide hydrochlorique à 22 degrés .. i 

Alcool a 36 degrés , . 3 

Introduisez peu à pen dans un flacon bouché à l'émerï. 

Esprit volatil de corne de cerf. 

C'est le liquide aqueux que l'on obtient par la distilla- 
tion à feu nu de la corne (le cerf. 

Esprit d'ammoniaque , ou alcali -volatil , ammoniaque. 

On le prépare en distillant parties égales de chaux et 
d'hydro chlorate d'ammoniaque , et recevant le gaz am- 
moniac dans des flacons tnbulés , aux deux tiers pleins 
d'eau , et entourés de glace ou d'eau froide. Ainsi obtenu, 
îl peut se congeler à 40 degrés. 

Usages. L'ammonîaquc est très employée en méde- 
cine : à l'extérieur, combinée à l'huile à l'état savonneux, 
comme nn puissant rubéfiant ; pure , elle est un puissant 
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caustique qu'on emploie contre la raortnre des chiens 
enragés, le venin de la vîpcre, eto.j on en a obtenu 
des succès contre l'amaurose; c'est à ce gaz qne ln pondre 
de Loëson doit ses vertns. A l'intérieur, elle agit comme 
nn puissant excitant; elle est très diaphonique, sou- 
tient les forces , et accélère mèruc la circulation. L'alcaii 
volatil est également conseillé pour faciliter les éruptions, 
contre la morsnre des animaux venimeux et les diverses 
fièvres adynamiqnes. On en prend de i5 à 3o gouttes 
dans 5 ou 6 onces d'an liquide édulcoré. On a vanté ses 
bons effets contre l'ivresse; on a vu plus d'une fois iS 
gouttes de cet alcali , dans nn verre d'eau , la faire cesser 
complètement , et d'antres fois ce moyen ne pas réussir. 
Le docteur Lavagna a préconisé son efficacité dans l'amé- 
norrhée, en faisant des injections dans le vagin avec i 
once de lait et de 10 à 12 gouttes d'ammoniaque. 

L'ammoniaque vient d'être annoncée aussi par le doc- 
teur Mni-ray comme nn contre-poison de l'acide pros- 
sîque. tl en a tenté l'expérience sur des lapins et sur 
lui-même ; il en prit une quantité suffisante pour pro- 
duire un é tourdissement et une douleur de tète assez in- 
tense. Il combattit ces effets en respirant de l'ammoniaque 
étendue d'eau , et en appliquant sur le front un linge 
trempé dans celte liqueur ; en quelques inslans, tous les 
symptômes disparurent. D'après cela, il regarde cet alcali 
comme nn antidote sï assuré , qu'il n'hésiterait pas d'a- 
valer une dose suffisante d'acide prussiqne pour lui don- 
ner la mort, s'il trouvait une personne sur laquelle il 

Eût compter pour lui administrer, an moment favorable, 
1 dose nécessaire de ce précieux antidote. (1) 



Esprit volatil huileux et aromatique de Sjlvius. 
% Zestes de citrons frais. . | g£ § ' fi 



Esprit de vin. 



Synonyme d'alcool. 



d'oranges , 




(1) Edimb. philos., n° la. 
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Vanille.. I f~ 
MacÎ3. . . j ' 

Cannelle ■ 3 ij 

Girofles 3j 

Eau distillée de cannelle. . J ~- ... n 

Alcool à 36 degrés [ aa. . . lb li. 

Introduisez le tout dans ane cornue tnbulée, et au bout 
de deux jours de digestion , introduisez par la tubulure : 

Sons-carbonate de potasse en poudre. . j ~ Ifj 
Hydrochlorate d'ammoniaque id j 

On dîslîlle au bain-marle dans une cornue dont le col 
se rend dans un ballon entonré de place on d'eau froide, 
et muni d'une tubulure dans laquelle est un bouchon de 
liège percé. On retire 10 onces d'esprit. 

Ce médicament est considéré comme sudorijique, et 
employé contre la paralysie, etc.; à la dose de C à 3o 
gouttes. 



Jadis les huiles volatiles étaient connues sons les noms 
d'essences, d'huiles essentielles des végétaux Depuis, celle 
dénomination d'essences s'est étendue à quelques compo- 
sés ayant l'alcool pour raenstrne , et se rapprochant des 
alcoolats ou teintures. Nous bornerons ici notre examen 
à ces derniers ; les autres trouveront naturellement leur 
place à l'article sur les huiles volatiles. 

Essence d'ambre. 

If, Ambre gris en poudre., f ~ g .. 

Sucre, id. j J 

Musc ,id 5 C 

Civette, id. ... . grains^ v 

Alcool à 3b' degrés 3 viij. 

On fait macérer toutes ces substances dans l'alcool pen- 
dant i5 jours, en agitant de temps en temps le vase ; au 
bout de ce temps on filtre. C'est une eau de toiletled'une 
odenr^tres suave, mais qui ne convient pas à tont le 
mondé. 

r. al 
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Essence aniïhjstèrique de Lcmart. 

IL Castéornm enpoudre S) 

Assa-fœtïda id 3 fi 

Huile de succîn 3 i j 

Huile volatile de rue. ... I &• 

de sabine.. 3 |°J 

Alcool à 34 degrés § xx. 

Après quelques jours de macération , on distille au 
Lain-uiarie , on ajoute aa produit : ' 1 

Camphre 3 îj 

Esprit ammoniacal de corne de cerf. . 3 ïv. 
On redis tille au faain-marie , sur le résidu , presque à 
siccilé. Cette essence est considérée comme très propre à 
combattre ies maladies hystériques ; on l'emploie en fric- 
tions sor l'épigastre, par gonltes, dans une boisson appro- 
priée . ou en la respirant par le nez. 

Essence çarminative de ff'édel. 

% Racine de zédoaïre en poudre a ïv 

d'acore aromatique id. . . 1 

de carline id. > îa. , 5 ij 

de galanga id ) 

Camomille romaine id. . . „ . . 

Semences d'anîs id. 



Zestes d'orange id 

Girofles id 1 ~ g - 

Baies de lanrîer id ' j " ' 

Mac! s -id a fi 

Alcool nitrique .' . S > j fi 

Esprit de citron Ibiv fi. 

Après 1 5 jours de macération, passez avec expression, 
et filtrez. Cet élixir est considéré comme earminatif ,cm- 
ménagogue , cordial et stomachique ; la dose est de demi- 
gros jnsqn'à 1 gros et demi , dans nue infusion de thé , de 
sauge, de tilleul, etc. 



DU PHARMACIEN. 3^3 

Essence céphalique de Banferme. 

% Alcool à 33 degrés • lb fi 

Girofles en pondre. ,. . ) ç „ 

. NoixMuscades id j aa " 3 " 

Cannelle'»/ 1 ~. „ ... 

Fleors de grenadier... J aa --'= 11 J- 
Après 10 jouis de macération, passez avec expression 
et filtrez. Contre les maux de tète qui sont la suite de 
quelques contusions ; on en verse quelques gouttes dans 
le creux de la main , et on en respire la vapeur par le 
nez. 

Essence d'Italie. 

2f Cannelle en poudre , % vj 

Cardamome m. id 1 ~ % ; 

Galauga id j aa " *» 

Girofles id.. 1 „ K . 

Gingembre j aa ' ■ * î 

Poivre long id 3 vj 

Muscades id § fi 

Musc 1 „. w 

Ambre gris j aa " g ya ) 

Alcool à 36 degrés fciv. 

Passez , exprimez et filtrez après i5 jours de digestion. 
Cosmétique agréable , fortifiant et tonique, à^la dose de 
quelques gouttes sur du sucre, on dans du thé ou dn vin. 

Essence royale. 

If, Ambre gris 3 j 

Mnsc 3 

Civette 

Huile de cannelle g ' x 

de bois de Rbodes ^ vj 

, de fleur d'orange. . le— u - 

de roses ... j aa ' • g V J 

Après avoir trituré l'ambre, la civette et le musc avec 
Je carbonate de potasse , on introduit le mélange dans un 
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flacon contenant l'alcool et les huiles volatiles; après 
i5 jonrs de macération on filtre, Mêmes vertus que le 
précédent. ' 

Essence sc'tllitiqiie de Kcrip. 

If, "Vinaigre scillitique, fait avec le vinaigre 

distillé 5 xij 

Soas-carbonale de potasse S fi 

Faites évaporer jusqu'à consistance mielleuse, et ajoutez: 

Alcool à 36 degrés. % vj. 

Après quelques jours de digestion , décantez. Contre 
l'asthme et les hydropisies ; la dose est de 4o à 6o gouttes, 
dans une boisson convenable. 

Essence de savon. 

L'essence de savon est, à proprement parler, du savon 
dissous dans l'alcool et aromatisé de diverses manières. 
Son usage est répandu dans tonte l'Europe , tant pour la 
toilette des hommes que pour la médecine et pour déta- 
cher le linge. Nous croyons donc faire plaisir à nos lec- 
teurs en reproduisant ici les recettes qui sont suivies chez 
les diverses nations. Cet objet a paru assez intéressant à 
M. Robinet pour en faire le sujet d'un Mémoire qu'il a 
publié dans le Journal de Chimie médicale, octobre 1 826. 
Nous allons exposer ici ces recettes. 

Essence de savon d'Italie. 
Savon blanc de soude 10 parties, 

ÉlnL à ui 3 i*^:::::::;:-::::::-i 

Faites digérera nue douce chaleur, et filtrez. Si, au lieu 
d'ean distillée , on emploie des eaux de rose ou de fleurs 
d'orange double, ou a de l'essence de savon à la rose ou 
à la fleur d'orange. 

Essence de savon de Prusse , Hanovre et Saxe. 

Savon d'Espagne rùpé 1 partie, 

Alcool rectifié 3 

Eau de rose , 1 

Faîtes comme le précèdent. 
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Essence de savon de Bavière. 

Savon blanc (io commerce i partie, 

Aicool à 18 degrés (eau-de-vie faible). . 4 
Faites comme le précédent. 

Essence de savon de Vienne. 

Savon de "Venise 3 onces, 

Sous-carbonate de potasse (sel de tartre). 1 gros, 

Alcool à 0,910 degré de densité 18 onces, 

Eau distillée de lavande. .-. 6 

Faites digérer, et filtrez. 

Essence de savon de Russie. 

Savon d'Espagne râpé 4 onces, 

Cendres gravelées purifiées 2 



On fait bouillir ces deux substances avec 1 livre d'eau 
en agitant souvent; et quand elles sont réduites en con- 
sistance on les verse dans une cucurbite, et on y ajoute 
1 livre d'esprit de lavande. On fait digérer sur un feu doux 
pendant'quatre jours, et l'on filtre. 

Ces deux dernières essences , à cause de l'alcali qu'elles 
contiennent, sont très propres à enlever de dessus les 
étoffes de couleur solide les tacbes d'huile et de graisse. 

M. Robinet a fait sur cette préparation des observations 
que nous allons faire connaître : i°, l'alcool ne doit être 
ni trop dépblegmé ni trop faible; a", le choix du savon 
n'est pas indifférent; car, s'il est trop récent, il contient 
de l'huile non saponifiée qui trouble la dissolution, et qu'il 
est bien difficile d'en séparer. Ce chimiste croit donc que 
le savon du commerce, bien sec, doit être préféré à tout 
autre. Si la dissolution dans l'alcool est colorée, il suffit 
de l'agiter avec un pea de noir d'ivoire et de la filtrer, 
pour l'obtenir décolorée. "Voici donc la formule qu'il 
propose : 

If, Savon blanc sec, râpé Ife j 

Alcool à 33 degrés lb iij 

Ean distillée îb j 

Huile essentielle de bergamote, S. Q. 
Faites dissoudre au bain-mari* , et filtrez. 
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DES ETE EUS. 

La counaisaaucc du premier cther connu, de l'éther 
sulfnrique , date du milieu du 16 e siècle. Ou trouve sa pré- 
paration décrite dans la Pharmacopée de "Valerius Cor- 
dus, publiée en i54o. Depuis la naissance de la chimie 
pneumatique, on a soigneusement étudié l'action des 
acides sur l'alcool , cl l'on est parvenu à la connaissance 
de plasîenrs autres éthers et de quelques liqueurs qui en 
ont les caractères physiques sans en avoir toutes les pro- 
priétés chimiques. Le nom d'éther est devenu commun à 
tons ces corps, mais leurs propriétés ne sont point iden- 
tiques : M. Thenard les a divisés en trois classes : 

Nous allons faire connaître les principaux. 

Étker acétique. 

Découvert par M. le comte de. Lauiagais. Saveur par- 
ticulière, incolore; odeur d'éther sulfnrique et d'acide acé- 
tique; sans action sur les couleurs bleues végétales; en- 
trant en éhnllition à 72 0 c. Brûlant avec une flamme jau- 
nâtre ; soluhle dans six fois son poids d'eau , et très soluble 
dans l'alcool. Ou le prépare en distillant à une douce 
chaleur 100 parties d'alcool absolu, 63 d'acide acétique et 
1 7 de sulfurique : le premier produit est de l'éther acé- 
tique presque pnr ; on le débarrasse de l'excédant d'acide 
acétique qu'il contient en l'agitant avec de potasso , et 
recueillant la couche supérieure du liquide, qui est l'éther 
pur. J'ai également obtenu de l'éther acétique en distil- 
lant de bon vinaigre d'un an , sans ancune addition. 

Vertus. Employé en frictions contre les donleurs rhu- 
matismales, etc. . 

Éther nitrique. 

Découvert par Kunckel en 1681. Couleur ambrée, 
odeur forte et élhérée, saveur brûlante ; sans action sur 
le tournesol , plus pesant que l'alcool et moins que l'eau , 
entrant en ébullitlou par la seule chaleur de la main ; si 
on le fait passer dans un tube de porcelaine incandes- 
cent, il produit de l'eau , de l'ammoniaque, des acides 
hydrocyanique et carbonique, de l'huile, du charbon, etc. 
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Si on agite une partie de: cet éther avec 3a d'eau, il s'o- 
père nne action remarquable : une portion se volatilise , 
l'autre se décompose , et la troisième se dissout dans l'eau., 
qui contracte nne odeur de pomme et devient acide. 

Préparation. En distillant dans une grande cornue au 
bain de sable des poids égaux d'acide nitrique et d'alcool 
à 36° , et recevant ie produit dans nne série de flacons à 
moitié pleins d'une solution d'hydro chlorate de soude et 
entourés de glace -et de sol marin, on recueille l'éther 
qui surnage dans les divers flacons , et on le purifie en le 
redistillant et recevant ce nouveau produit dans un réci- 
pient entouré de neige ou de glace ; on le tient ensuite 
en contact avec un peu de chaux vive en poudre, pour 
l'obtenir encore plus pur. 

Ether sulfurique. 

Cet ètbei' est liquide, incolore, transparent, d'une 
odeur vive et particulière, d'une saveur chaude , piquante 
et un peu amère , très inflammable, très réfringerent , et 
d'un poids spécifique à 24" 77, suivant M. Gay-Lussac, 
égal à o,7ii5a. 11 est si volatil, qu'il hont et s'évapore 
à 36° 66. La densité de sa vapeur est, d'après ce chimiste, 
de a,586. Cette vapeur mêlée au gaz oxïgène détonne 
par l'étincelle électrique, ou par l'approche d'un corps 
enflammé. Suivant MM. Foarcroy et Vauqnelin, il sa 
congèle et cristallise à 43°. L'eau dissont ~ de son poid> 
d'éther; avec l'alcool il s'unit en tontes proportions. 
L'éther dissout le camphre , la résine , les huiles volatiles , 
le sublimé corrosif, erc. 

Préparation. On distille dans nne cornue de verre, et 
au bain de sahle , un mélange de parties égales eu poids 
d'acîde sulfurique concentré et d'alcool rectifié. On doit 
commencer par introduire l'alcool et ajouter peu à peu 
l'acide sulfurique , en agitant chaque fois circulai rein eut la 
cornue, afin de faciliter leur union; il se dégage alors 
une si grande quantité de calorique , qn'il causerait 
quelque accident si l'on ajoutait trop d'acide à la fois; 
aussi plusieurs pharmaciens, outre cette précaution, ont 
encore celle d'exposer auparavant l'alcool et l'acide à une 
basse température. Tout étant bien disposé, l'éther passe 
bientôt à travers une allonge et se rend dans un ballon. 
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où il est condense et d'où il s'écoule, par une ouverture 
pratiquée;! sa partie inférieure, dans un flacon qui le sup- 
porte. Lorsqu'on a recueilli environ un volume d'éther 
égal au quart de l'alcool employé, on ajoute, de temps 
en temps, et par petites portions, une quantité d'alcool 
égale à celle des deux tiers de celai qu'on a déjà uni à 
l'acide snlfarique , et on continue la distillation jnsqu'à 
ce qu'on aperçoive des nuages blancs se former dans la 
cornue. Ces nuages annoncent qu'au lien d'éther , il se 
produit du l'acide sulfureux. Si Ton pousse plus loin cette 
opération, l'on obtient alors du gaz acide sulfureux, 
une substaucc connue sous le nom à'huîie douce du vin, 
plus, un gaz dit oléifiant ou hydrogène percarboni , 
de l'acide carbonique, de l'eau, un résidu charbon- 
neux, etc. 

L'opération étant arrêtée an moment où l'acide sulfu- 
reux commence à se former, Peiner obtenu contient 
nn peu d'alcool, de gaz acide , d'huile douce et d'eau. On 
le purifie en l'agitant dans un flacon avec Jj de potasse 
caustique; on le verse ensuite dans un autre flacon à 
moitié plein d'eau; on les agite de nonvean , après quoi 
on le décante , et on le distille sur du chlorure de calcium 
bien sec. 

La théorie de la formation de l'éther, qui d'abord avait 
été généralement reçue, a clé combattue par les nou- 
velles expériences de MM. Dabit , Gay-Lusac , Sertnr- 
ner, etc. ; malgré leurs savantes recherches, il ne parait 
pas que ce problème soit encore résolu; nous croyons 
donc inutile d'exposer ici ces deux théories. 

Composition. Suivant M. Gay-Lussac, il est formé de a 
volumes de gaz hydrogène percarboné, et de i volnme 
de vapeur d'ean. 

Usages. Il est employé en pharmacie pour préparer 
quelques teintures. On l'administre comme antispasmo- 
dique , antinerveux, etc. Uni à son poids d'alcool , il con- 
stitue la liqueur d'Hoffmann. 
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ETHERS COMMISES, OU TEINTURES ETHÉllÉSS, ETHÉkolkES. 

Ether alcoolique , ou liqueur d'Hoffmann. 





En frictions contre les douleurs rhumatismales. 

Ether acétique cantharidé du docteur Double. 

'îf, Etlier acétique rectifié. . . 3 ij, 
Camharides pulvérisées. . 3 j. 

An bont de a à 3 jours de macération , filtrez. 

Rubéfiant. Contre les douleurs rhumatismales , les 
arnlysies, les engorgemens chroniques de tissu cellu- 
lire, etc. 

Ether acétique ferré de Klaprotk. 



Antispasmodique et tonique; la dose est de i5 à 40 
gonttes. 

Ether , ou teinture. éthérée d'aconit. 

1£ Feuilles d'aconit en poudre. .. . 1 

Ether sulfnriqne rectifié S 

Décantez au bont de huit jours , et filtrez promptement. 
C'est ainsi, et aux mêmes doses, qu'on prépare les 
teintures éthérées de; 

Belladone, Digitale, 




ix - 



Castorénm, 
Ciguë, 
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Ether balsamique de Toln. 

If llaume de Toln, choisi, en pondre. . . S iij 
Ether sulfurique § ij. 

An bout de quelques jours , filtrez. On en respire la 
vapeur au moyen d'un flacon ayant une forme particu- 
lière, qu'on nomme inspiratoirc , dans l'aphonie, les af- 
fections pulmonaires, dans celles du larynx, etc. 

Ether nitrique têrèbenihinè de Leschenav.lt de Latour. 

If Huile de térébenthine. ... § viij 

Alcool § iij. 

Mêle», et ajoutez : 

Acide nitrique concentré. Ibij. 

Distillez à nne douce chaleur pour retirer moitié de ce 
mélange- La dose est de 20 à 40 gouttes , dans du miel ou 
jaune d'œuf sucré, contre l'ictère, les engorgemens do 
foîe, les calculs biliaires; en friction , contre les affections 
rhumatismales. 

. Ether phosphorè de Pelletier. 

If Phosphore, divisé en morceaux. . grains xxviij 
Ether, très pur, rectifié sur dn chlorure 

de calcium 3 iv. 

On agite de temps en temps le flacon. La dose est de ia 
à 4° gouttes, dans une tisane d'orge, de guimauve, 
d'eau gommée, etc. Ce médicament est très stimulant, et 
son emploi n'est pas sans danger. 

Ether sulfurique iodttré de Magendie. 

% Iode grains vj 

Ether sulfurique 3 j. 

Dose , de 6 à 10 gouttes. Contre les maladies scropbu- 
leuses, le goitre , etc. 
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■Etherzinkê, ou zinkates des Allemands . 
% Hydrochlorate de zinc. ... 5 fi 

Alcool absolu % j 

Etber sulfutique ... 3 ij- 

II est employé comme antispasmodique, à la dose de 
2 i'i 5 gouttes, deux fois par jour, sur du sucre ou quelque 
boisson convenable , comme une iofusisn de tilleul , etc. 

Ethiops martial (protoxide de fer). 

On réduit de la limaille de fer en poudre très fine, 
après l'avoir lavée avec l'eau filtrée jusqu'à ce que cette 
eau sorte claire; on l'Introduit dans une terrine, et on y 
verse un peu d'eau distillée; on agite souvent avec une 
spatule de fer, en ayant soin d'y verser, de loin en loin, 
an peu d'eau , de manière à ce qu'elle forme toujours une 
sorte de pâte. En suivant celte méthode, on lave au 
Bout de cinq à six jours, et l'eau entraine l'oxîdc forme 
qu'on met sur du papier gris en pressant fortement, et 
qu'on fait ensuite sécher promptement à une étnve chauf- 
fée à 6o degrés centigrades. 

Ethtops minéral {sulfure de mercure noir). 

!2£ Mercure % ïv 

Soufre sublimé et lavé 3 wij. 

On doit triturer ces deux substances ensemble, jusqu'à 
ce que, le mercure étant éteint, la poudre ait acquis une 
couleur tirant sur le noir. 

Ethiops de fltalouin. 
% Sulfure d'antimoine. ..... . a 

Mercnre i. 

Triturez jusqu'à extinction complète. La dose est de a 
à 5 grains, mêlée avec de la magnésie ou du sucre. 

Ethiops antimonial d'Hiixham. 

7f Sulfure d'antimoine ? ïv 

Mercure pur 3 iij 

"Fleur de soufre o "j. 
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On triture dans au mortier jusqu'à extinction complète 
du mercure. C'est un très bon vermifuge qu'on donne 
aux enfans à la dose de 8 à 10 grains. On l'administre 
aux adultes à la dose de,«4 à 5a grains, dans les engor- 
gemens lymphatiques, l'atrophie, les maladies pso- 
riques, etc. 

Ediiops saccharin. 

Mercure 3 ij 

Sucre en poudre, ... . § xij. 
Triturez jusqu'à extinction. Très bon vermifuge, à la 
dose de io à 24 grains , pour les enfaus. 

Etkiops végétal de Russel. 

If Chêne marin (fucus vesiculosus ) ; brûlez-le dans un 
vase découvert. C'est cette poudre qu'on donne à la dose 
d'un gros contre les engorgemens des glandes , le 
goitre, etc. Ce charbon contient probablement de l'hy- 
driodate de soude. 

HES EXTRAITS. 

Tel est le nom qu'on donne à certains médicamens re- 
tires des substances animales ou végétales, par l'évapora- 
tion plus ou moins grande du liquide qui les tenait en 
dissolution; d'où il résulte que, relativement à leor con- 
sistance , les extraits sont mous ou solides. Ces derniers , 
dans un état de sied lé parfaite , étaient connus jadis sous 
le nom de sels essentiels de Lagaraye. Quant à leur na- 
ture et à leurs propriétés, ils varient à l'infini : les uns 
sont gommeux , d'autres réjine/ijr,- certains, sucrés, alca- 
loïdes , acides, salins', etc. Laissant de côté tontes les clas- 
sifications données par Ronelle, Baumé, nraconnot, Re- 
cluz , etc. , toutes basées sur leurs principes constituant, 
nous suivrons la division établie par MM. Henri et Guï- 
bourt , comme étant plus naturelle. 

En conséquence nous examinerons : 

i". Les extraits préparés avec les sucs tirés des végé- 
taux frais ; 

2». Les extraits des végétaux préparés par l'intermède 
de l'ean ; 
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3". Les extraits végétaux préparés pat- l'alcool ; 
4°> Les extraits animaux. 

Voici maintenant une partie des règles générales à sui- 
vre pour bien préparer les extraits, 

i". Les substances végétales doivent être choisies d'une 
très bonne qualité , récoltées dans un sol convenable , et 
dans la saison la pins' opportune. On obtient alors eu 
pins grande quantité un extrait qui est même doué de 
plus de propriétés. 

a p . Si l'on doit opérer sur des végétaux frais , on doit 
les bien contuser sans eau , on avec le moins d'eau pos- 
sible, et en retirer, au moyen de la presse, tout le suc 
possible. 

3°, Si c'est sur des substances sèches qu'on doit opérer, 
il faut les réduire en poudre grossière, les faire macérer 
dans l'eau , et les épuiser ensuite par la digestion ou l'in- 
fusion, sans recourir, dans aucun cas , à la décoction. 
Dans ce dernier cas, l'eau bouillante dissout l'amidon et 
du ligneux, ce qui augmente le volume et le poids de 
l'extrait en diminuant ses propriétés. Par l'infusion, au- 
cun de ces deux principes n'est attaqué. 

4°. On ue doit clarifier les infusions ou décoctions qu'an 
moyen du filtre et non par le blanc d'eeuf ; les socs des 
plantes le sont par le coagulum et le filtre , et les sucs 
des fruits acides, tels que les citrons, etc., par la fermen- 
tation. 

5°. II est bon de n'employer que de l'eau distillée, dans 
la confection des extraits, afin de n'y pas introduire les 
substances salines que l'eau contient. 

6°. Afin que les extraits ne soient ni brûlés ni altérés, 
on doit avoir soin de les préparer au bain-marie on bien 
à la vapenr. Les pharmaciens instruits ont généralement 
adopté l'un ou l'autre de ces deux moyens. 

7°. On reconnaît que l'extrait est cuit , lorsque en frap- 
pant sur sa surface avec la paume de la main, il n'y 
adhère point. Il est encore une autre méthode, mais qui 
nous parait moins sûre , c'est d'en mettre sur du papier 
gris ; s'il ne pénètre point par l'humidité , sa cuite est au 
point convenable. 

Les extraits qui contiennent des sels déliqnescens ne 
tardent pas à se ramollir et à se décuire , pour ainsi dire , 
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en attirant l'humidité atmosphérique : dans ce cas, ils 
moisissent h leur surface, tour y remédier, il faut les des- 
sécher au bain-marie. Il en est d'autres, au contraire, 
qui darcisseot j on doit faire fondre ceux-ci au bain-marie 
et y ajouter au peu à"eaa distillée. Les uns et les antres 
doivent être conservés dans des pots soigneusement 
fermés. 



1°. EXTRAITS AVEC LES SUCS DES VEGETAUX. 

Extrait de Carotte. 

Choisisses les carottes , inondez-les bien de leurs feuilles, 
de leurs petites racines et de toute impureté; râpez-les 
bien et exprimez , à la presse, le suc. Laissez déposer 
pendant quelques heures, filtrez et évaporez au bain- 
marie ou à la vapeur, en ayant soin de remuer constam- 
ment. 

Extrait de chicorée. 

Après avoir extrait le suc de chicorée sauvage, on l'ex- 
pose dans une bassine de cuivre bien étaniée, on mieux, 
dans une bassine d'étain , à l'action du calorique , qui 
opère la coagulation de l'albumine, laquelle entraine la 
chlorophyle ou matière verte des végétaux. On passe alors 
lé suc a travers une étamiue, et on le fait évaporer an 
bain-marie ou à la vapeur, en ayant la précaution de 
remuer sans cesse avec une large spatule en bois. On 
prépare de la même manière les extraits provenant de 
presque tons les sucs des plantes, et particulièrement 
ceux de 



Aconil-napel, 

Belladone, 

Bourrache , 

Ciguë, 

Cochlé&rîa, 

Cresson, 

Fomelerre, 

Jusquiame blanche et 
noîre. 



Laitue des jardins (tige de), 

Thrïdace, 

Laitue vîreuse, 

Méniantbe , 

Ortie grièche , 

Pissenlit , 

Rhus toxicodeudrum , 
Rhne , 

Stramoninm, etc. 
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Extrait Oit rob de baies de belladone. 



On choisît ces baies bien mûres, on les écrase entre 
les mains, parce qne le pilon écraserait également les 
semences, qui sont huileuses ; en les exprime ensnîte à la 
presse; le snc est alors chauffe an bain-marie et passé 
à l'étamine pour le clarifier ; on le concentre ensuite an 
bain-marie on à la vapenr comme les précédens; c'est 
ainsi qu'on prépare les sncs on robs de : 

Noirpmn , de sureau et même de momordica elateriom 
ou concombre sauvage, avec celte différence qne les 
fruits de cette encurbitacée doivent être pilés. 

EXTRAITS PAU I.'lHTBRMEDE DE l'eAIJ. 

Extrait d'eniila carnpana ( année ). 

L'on prend celte racine nouvellement sécbée, on la 
pulvérise grossièrement ; l'on en prend une partie qn'oit 
met dans une bassine bien étamée, on dans un vase d'é- 
laîn, avec cinq ou six parties d'eau à ao° c. Après un ou 
denx jours de macération, on passe, et Ton soumet le ré- 
sidu à la presse; on l'épnise par de nouvelles macéra- 
tions; on réunit les liqueurs, on les évapore ù moitié, 
on passe à travers une étamine, et l'on réduit le liquide 
an bain-marie à consistance convenable , comme pour les 
antres extraits. C'est par le même procédé qu'on fait les 
extraits aquenx des racines de 

Grande gentiane, réglisse, 
consolide , rhubarbe , 

patience, valériane, etc. 

polygals , 

On prépare ainsi les suivons, avec celle seule différence, 
qne la température de l'eau qui sert à l'infusion doit être 
portée à 80 deg. cent. 

Donce-amère (tiges de), 

Cascarillc ( écorce de ) , . 
quinquina, 

Salsepareille ( racine de) , 
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Feuilles sèches d'absinthe , 
de chamœdrîs , 
de chardon -bénît, 
de pensée sauvage , 
de rhue , 
de saponnaire, 
de séné, 
de scordinm , 

de petite centaurée (sommités), 
Fleurs de camomille , 

de narcisse des prés , * 

de soucis, 
Cônes de houblon. 

Il n'est pas besoin de dire qn'on doit choisir ces di- 
verses substances de première qualité et le plus récentes 
possible. 

Nous ajoutons que l'extrait par macération et par in- 
fusion est plus beau , plus homogène , plus soluble dans 
l'eau que celui par décoction} de plus, on en obtient 
presque toujours nn peu plus et de meilleure qualité; il 
est cependant quelques extraits qui exigent d'être prépa- 
rés par décoction , et certains qui demandent nne pré- 
paration particulière : nous allons les indiquer. 

Extrait aqueux de gaiac. 

Tf Ràpnre degaîac... t 
. Ean distillée 4 

Après demi-heure d'éballition, exprimez , soumettez à 
nue seconde décoction , passez à travers nne étamine , ré- 
duisez an quart par une douce évaporation , laissez dépo- 
ser une demie-heure , et évaporez comme à l'ordinaire 
jusqu'à consistance pilulairc. 

Extrait de casse. 

Écrasez dans un mortier de marbre, faîtes infuser dans 
. nn vase d'étain , pendant deux heures, avec S. Q. d'eau ; 
passez à l'étamîne , et évaporez S. A. 
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Extrait de baies de genièvre. 

On prend des baies de genièvre récentes, qne l'on con- 
casse dans nn mortier de marhre , et on les fait infuser 
pendant nn on deux jours avec S. Q. d'eau , à 3o ou 
40° c.; on passe à l'ciamine, et l'on soumet le résida à 
une nouvelle infusion; les liqueurs réunies sont évapo- 
rées aux deux tiers ; on retire du fea , et, après lenr re- 
froidissement , on passe de nouveau à l'étamine, et l'on 
évapore en consistance d'extrait mou. Ce produit a une 
saveur sucrée. Il est cordial et stomachique. Il est très 
usité dans le midi de la France. Les paysans le préparent 
en très grande quantité pour le donner aux moutons, 
aux bœufs, etc. 

On prouve dans le commerce quelques extrails aux- 
quels on ajoute des substances étrangères , telles qne la 
terre , etc. Voici comme on les purifie. 

Extrait de cachou. 

If, Cachou en poudre grossière. . a 

Eau bouillante 12 

Agitez de temps en temps , filtrez 00 décantes au bout 
de 24 heures, et faites évaporer au bain-marie, en con- 
sistance d'extrait. 

C'est avec cette préparation, à laquelle on ajoute de 
3 à6 parties de sucre, nu arôme et du mucilage, qu'on 
obtient les trochiqnes , pilules ou pastilles de cachou. 
L'extrait de divers aloès se purifie de la même manière, 

Extrait d'opium , connu également sous le nom de lau- 
danum. 

Nous croyons inutile d'énamérer ici les procédés de 
Josse, Baumé, Angelot, de la Pharmacopée hatave, du 
Codex de Paris de 1758, de MM. Duyeax, Limousin- 
Lniuothe, etc. La connaissance des principes médicamen- 
teux de l'opium rend ces procédés inusités. Nous nous 
bornerons donc à présenter celui qu'on trouve décrit 
dans la Pharmacopée de MM. Henry et Guibourt. Le 
voici : 
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Prenez de l'opium bien pur, 'et aussi sec que possible, 
divisez en pondre grossière , et faiies-la macérer pendant 
deux jours avec six fois son poids* d'eau distillée, en 
ayant soin de remuer de temps en temps; on pusse avec 
expression, et l'on épuise le marc par de nouvelles ma- 
cérations à l'eau, froide; on réunit les liqueurs, on les 
liltre, et l'on évapore au bnio-inarie ou à la vapenr, 
comme il a été déjà dît. On prend alors cet extrait, on 
le dissout à froid dans 8 parties d'eau distillées ; on fait 
évaporer jusqu'à consistance pilulaire ; on le dissout en- 
core dans l'eau , et l'on en fait une nouvelle évaporation. 
Cet extrait est alors très pur, et jouit de toutes les qua- 
lités requises. On le donne comme calmant , à la dose de 
't grain, qu'on augmente graduellement. 

L'extrait d'opium contient deux principes particuliers 
connus sous les noms de morphine et de narcotine : le 
premier parait être uni, à l'état salin, à l'acide méconique. 
Les propriétés médicamenteuses de l'opium résident dans 
la morphine et la narcotine. Le peu de solubilité de la 
morphine rend ses effets délétères moins prorapts que 
ceux de ses sels solnbles, tels que le sulfate, l'hydro- 
chlorate et l'acétate de morphine. M. Oriila,qui s'est 
beaucoup occupé de son action sur l'économie animale , 
a reconnu que les empoisonne me us par cet alcaloïde et 
ses sels solubles sont analogues à ceux de l'opium, et 
doivent être traités de la même manière; que l'extrait 
aqueux d'opium privé de morphine n'était plus véné- 
neux; que la morphine n'agissait qu'après avoir été ab- 
sorbée, et qu'ainsi elle était plus prompte à opérer ses 
effets délétères quand on l'injectait dans les veines, qo'en 
l'introduisant dans l'estomac on en l'appliquant sur le 
tïssn cellulaire; enfin, qne ses propriétés vénéneuses 
étaient moins diminuées par les huiles que par les acides. 

La morpbîue .est le principe médicamenteux de l'o- 
pium , ou , si l'on vent , celui en qui réside sa propriété 
sédative, tandis que, d'après Magendie, la narcotine 
produit des mou ve m eus con vulslfs , etc. Nous allons faire 
connaître la morphine et sa préparation, ainsi que l'ex- 
trait d'opium sans narcotine , proposé par M. Robiqnet. 
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Morphine. 

Cet alcaloïde a été découvert dans l'opium par M. Ser- 
iurner. A l'état de pureté, elle est cristallisée en prismes 
réel angulaires blancs et transparens; ils sont quelquefois 
seulement translucides; elle est sans' odeur ni saveur, 
insoluble dans l'ean froide , solnble dans 83 parties d'eau 
bouillante, cristallisant par le refroidissement, et so- 
luble dans l'alcool : ces diverses solutions brnnissent le 
curenma. Exposée à l'action du calorique , elle se fond à 
nne température peu élevée et se décompose ensuite. 

Préparation. Nous connaissons nn grand nombre de 
procédés ; nous croyons devoir nous borner à rapporter 
celui de M. le professeur Hobiqnet : il consiste à faire 
bouillir, pendant demi-heure , une décoction claire d'o- 
pium avec de la magnésie ; après avoir filtré et lavé plu- 
sieurs fois le précipité à l'eau froide, pour le décolorer, 
on le fait bouillir dans de l'alcool très rectifié, lequel 
s'empare de l'alcali et laisse la magnésie à nn. Far l'éva- 
poratïon on obtient la morphine. 

Cet alcali existe dans l'opium a l'état de sous-méco- 
niate. Il forme diverses combinaisons salines avec les 
acides, qni sont inodores , généralement cristal lisables, 
et d'une saveur très amère. 

Extrait d'opium sans narcotine , par M. Robiquet. 

Ce procédé consiste à prendre l'extrait d'opium , 
préparé comme nous l'avons fait connaître , et à le trai- 
ter, quand il est en consistance sirupeuse, par I'éther sul- 
fnrique très rectifié ; on agite ce mélange dans un flacon 
fermé; on décante et l'on distille i'éther, qui laisse la 
narcotine pour résida; I'éther qni a passé à la distillation 
est de nouveau agité avec l'extrait d'opium; on décante, 
«n redislille et l'on renouvelle cette opération jusqu'à ce* 
que I'éther ne donne plus de narcotine par l'évapora- 
tîon. Cet extrait est à coup sûr préférable à tous les au- 
tres; mais il est plus dispendieux et plus long à prépa- 
rer, ce qui ne doit nullement être un motif pour ne pas 
adopter ce mode d'opérer. 



MANUEL 



Extrait de site de réglisse. 

On choisit le suc de réglisse de Calabre, de première 
qualité, bien sec, à cassure luisante, et ne sentant pas le 
brûlé; on le" concasse, et on l'épuisé par deux ou trois 
macérations à Peau, froide pendant un ou deux jours cha- 
cune; on réunit les liqueurs, on les passe à l'étamine ; on 
évapore an bain-mario ; on coule ensuite l'extrait sur nne 
table de marbre huilée* on l'étend en grandes plaques, 
quand il est sec, que l'on coupe en lanières, et ensuite en 
petites tablettes rhomboïdales. C'est ce qu'on appelle suc 
Je réglisse préparé. On peut l'aromatiser. avec les huiles 
essentielles, la cannelle en poudre, l'iris de Florence, etc. 

Extraits à l'alcool. 

Il est inutile de faire observer que certaines sub- 
stances contenant des principes médicamenteux très so- 
lubles dans l'alcool , on recourt à ce nienstrue pour les 
en extraire, et en séparer d'autres , qu'il n'attaque que 
faiblement ou point du tout. C'est d'après ce principe 
qu'on emploie de l'alcool plus ou moins concentré : ainsi, 
pour les extraits purement résineux , on emploie de l'al- 
cool de 35 à 36 degrés, tandis qu'il en est d'autres qui, 
comme te quinquina, la rhubarbe, etc , sont dépouillés 
de leurs principes médicamenteux par l'alcool à 32 de- 
grés, etc. 

Les extraits préparés à l'alcool à 35 on 36 degrés sont 
ceux de 

Ellébore noir, Fève de St.-Ignace, 

Jalap, Cônes de houblon. 

INoix vomiqae, 
On en préparc aussi un d'aqueux avec les cônes de 
houblon. 

Les extraits à l'eau -de- vie , on alcool à 11 degrés, sont 
"ceux de 

Racine de columbo, de belladone, 

d'ipécacuanha , de ciguë , 

de pareira-brava , de jusqniame, 

de polygala de Virginie , de séné , 

casssia amara, de stiamomnm, 



DU PHARXIACIHK. l6l 
de ratanhia, de vulvaire, 

de rhubarbe , Flenrs de camomille , 

de valériane, , de narcisse des prés, 

de bulbes de scillc, dé petite centaurée, 

de quinquina, de safran, 

de cascarille , de souci , 

de feuilles sèches d'absinthe, de coloquinte , 

d'aconit-napel , de têtes de pavât. 
On prépare également un grand nombre de ces ex- 
traits à l'ean, comme nous Tarons déjà dit. 

Yoici la manière de préparer les extraits alcooliques : 
On pulvérise grossièrement ces substances, et on les in* 
trodoit, avec 5 ou 6 fois leur poids d'alcool, dans nn 
vase d'étain muni de son couvercle, et placé dans un 
baîn-marie; on porte à l'ébollition ; après 34 heures d'in- 
fnsion , on passe avec expression , et on épuise le marc 
par de nouvelles infusions alcooliques; on réunit les li- 
queurs , on filtre et l'on distille pour retirer les £ de l'al- 
cool; le résida est évaporé dans une capsnle de platine 
d'argent ou de porcelaine, 

Cest par le même moyen qu'on purifie les gommes-ré- 
sines et les résines, telles que l'assa -fœtida , là gomme am- 
moniaque , le galhannm , le labdanum , l'opopanax, le aa- 
gapenum , la scammonée , etc. 

EXTRAITS DBS SUBSTANCES ANIMALES, 

Extrait de cantharides. 

* On le prépare comme les snivans , mais avec l'alcool 
k 22 degrés. Peu nsité. 

Extrait de fiel de bœuf. 

On passe à travers nue étamine la liqueur contenue 
dans la vésicule dn fiel des boeufs, et l'on évapore en 
consistance d'extrait. 

Gélatine. 

C'est Je bouillon extrait par la décoction des substances 
animales et évaporé à siccité. Nous aurons occasion d'y 
revenir à l'article gelée. 
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FARIHES. 

A l'article poudres, nons avons parlé de celle de lin, de 
moutarde, de riz. Résolutives, émollîentes, etc. Nous y 
l'envoyons nos lecteurs. 

Fécule ou amidon. 

L'amidon on fécule existe dans Jes céréales, les marrons, 
les pommes de terre, quelques légumineuses, certaines 
racines, etc. Tous les amidons, quoique à peu près de 
même natnre, sont unis à des substances hétérogènes qni 
en font varier les propriétés. Celui de grain et celni de. 
pomme de terre sont blancs, opaques, grenus, craqnans 
sons lè doigt, pins pesans que l'eau, inodores, insipides, 
inaltérables à l'air, insolubles dans l'alcool et l'éther, l'ean- 
forte et les huiles; très solubles dans l'eau bouillante. 

Si on triture la fécule avec la potasse on la sonde , elle 
devient alors soluble dans l'eau froide. Quelques gontles ' 
de teinture d'iode , dans une liqueur contenant de l'ami- 
don en suspension on en dissolution, lui communiquent 
nne belle couleur bleue. L'acide nitrique convertit l'a- 
midon en acides acétique, maliqne et oxalique; l'acide 
sulfurique peut former avec cette substance un composé 
susceptible de cristalliser. Si l'acide est étendu àe-^tz d" e au, 
et qu'on en fasse bouillir , pendant trente-six heures, 
qnatre parties sur nne d'amidon, ce dernier, d'après les 
expériences de M. Kirchofï, est converti en sucre. 
M, Saussure a également reconnu que l'empois, ou bouil- 
lie d'amidon , soit avec le contact de l'air, soit dans le 
vide, se change, an bont de quelque temps, en nne 
substance sucrée qui fait la moitié de l'amidon employé. 

Préparation. Il suffit pour obtenir l'amidon on fécule 
de déchirer, par la râpe on le moulin, les cellules végé- 
tales et d'étendre la masse d'eau. L'amidon, étant insoluble, 
se dépose an fond des vases. S'il est uni, dans les sub- 
stances végétales, au gluten, il faut l'en dépouiller par la 
fermentation. Il est composé de carbone {3,55, oxigêne 
45,68, hydrogène 6,77. C'est ainsi qu'on prépare les ami- 
dons de blé, de pomme de terre, d'arum, de bryoue, 
d'iris, etc. 
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Amidon de lichen. 

Regardé long-temps comme un mucilage, et classé par 
Berzélïus parmi les gommes. Celte substance est en masse 
brune, très dure, fragile et d'une cassure vitreuse. Avec 
l'acide sulfurïque affaibli, elle se convertit également en 
ancre. 

Fleurs métalliques, synonyme A'oxides métalliques. 

DES G A RG AU! SU ES. 

Gargarisme astringent. 

If Acétate d'ammoniaque (esprit de Mindéréras).. S i j 

Sirop de mûres % j 

Eau commune. ô vj. 

'Gargarisme de Broussonnet. 

If Feuille» de ronce. . . . i. 

de camphrée, j aa. . oj 

Miel rosat J 

'Camphre . g; x 

Eau 3 iv. 

On fait une décoction de feuilles de ronce et de cam- 

Shrée, on y ajoute le miel rosat et le camphre dissous 
ans l'alcool. 

Autre. 

% Décoction d'écorce de grenade. . . 1 ^ s . 

de feuilles de ronce... j aa --<> 1T 

Miel rosat : % ij 

Alcool snlfurique 3 ij. 

Autre. 

If Infusion de roses dn Provins. . . § vi'îj 

Miel rosat % j fi 

Acide sulfurïque gouttes, xxv. 
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Gargarisme adoucissant et calmant. 

If, Têtes de pavot écrasées. . . n° a 

Racine de guimauve ■- S j fi- 

Faîtes bouillir dans 12 onces d'eau, et coulez. 

Gargarisme contre les aphtes. 

If, Décoction d'orge îfc j fi 

Sirop de gomme % îj 

Borax 3 ij. 

Autre. 

% Infusion de quinquina .. . 1b j 

Miel rosat . % j fi 

Borax 3 jij. 

Gargarisme antiseptique. ' 
1£ Infusion de a gros de quinquina dans 8 onces d'eau; 
passez et ajoutez, 

Miel rosat, *■ • • .3* j 

Eau de Rabel (alcool sulfuriqne). j «ouïtes, xviij. 

Alcool camphré J 

Gargarisme antisyphilitiquc. 

% Décoction d'orge îfe j 

Sirop de Cnisinier 3 ij 

Liqueur de "Van-Swieten. . . % j. 
Contre les ulcérations vénériennes de la gorge. 

Gargarisme antiscorbutique de grammaire. 

1p Teinture de quinquina % fi 

de myrrhe 3 ij 

Landannm liquide 3 j 

Miel rosat % ij 

Alun 3j. 
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Dissolvez-le dans 

Tin Mano 1£> j. 

Gargarisme hfdrocloriqtte. 

% Infusion de quinquina % vj 

Miel Si 

Acide hydrochlorîqne, . gonttes, xviij. 
Contre l'angine gangreneuse, les inflammations de la 
gorge. 

Gargarisme odontalgique de Plenck. 

% Tinaigre distillé 1 ~ % . 

Eau distillée de lavande j aa *' 5 ,v 

Racine de pyrèthre 5 Û 

Hydrochlorate d'ammoniaque en poudre . , 3 ij 

Extrait d'opium grains, iv. 

Faites macérer pendant hnit jours, et filtrez. Contre les 
douleurs des dents. 

Gargarisme de Quarin , contre la paralysie de la langue. 

If, Ean de sauge § viij 

Esprit de cocbléaria 3 vj 

Hydronhlorated'ammoniaqueen pondre 3 ij 
Pyrèthre , id 5 j 

Apès la heures de digestion, coulez et ajoutez : 
Miel g fi. 

Contre l'insensibilité de la membrane muqueuse de la 
bouche, la paralysie de la langue, etc. 

GELÉES. 

Alimens et médicamens extraits de substances ani- 
males ou végétales. Les premiers sont le produit de la 
gélatine; les seconds sont dns à un principe particulier 
qni se rapproche delà gélatine, et qne quelques chimistes 
ont nommé acide pectique. Les gelées végétales et ani- 
males prennent , par le refroidissement , une consistance 
tremblante; elles sont pins ou moins fermes et transpa- 
rentes. 

I. 33 
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Gelée animale ou gélatine. 

Cette substance existe dans la peau, la chair musculaire, 
les cartilages , les aponévroses, les membranes et les os. 
Je l'ai également rencontrée dans quelques urines. 

La gélatine est incolore on jaunâtre, transparente, ino- 
dore et insipide, ayant, lorsqu'elle est desséchée, l'ap- 
parence de la corne ; peu solubje dans l'ean froide et 1res 
solnble dans l'eau bouillante; l'alcool l'en élimine, et le 
précipité devient solnble dans l'eau. Ce menstrue, l'élher 
et les huiles n'exercent aucune action sur elle; plusieurs 
acides la dissolvent sans la décomposer. Une solution 
de sublimé corrosif concentrée est convertie en protc- 
cblorure. Le tanin a tellement d'affinité ponr cette sub- 
stance, que, dans une solution, ne contenant qne --—r- de 
gélatine, il forme nn précipité blanc grisâtre, collant et 
élastique. 

La gélatine est la principale substance alimentaire des 
viandes; avec l'osniaz orne, elle constitne le bouillon. Des- 
séchée, elle produit les diverses colles: celle de poisson, 
on icthyocolle , est la membrane interne de la vessie na- 
tatoire de certains poissons. 

Gélatine extraite des os , de Darcet. 

On fait digérer les os dans de l'eau contenant 0,04 
d'acide hydro dorique , en ayant soin d'ajouter de temps 
en temps nn peu d'acide ; lorsque tout le phosphate cal- 
caire est dissons, on plonge la gélatine dans l'eau bouil- 
lante et on la lave à nn courant d'eau froide, jusqu'à ce 
qu'elle n'entraîne pins rien; alors on la fait sécher sur 
des claies. 

Gelée de corne de cerf. 

If, Rapure de corne de cerf 5 viij 

Sacre § iv 

Blanc d'œnf. . 



Jns de citron . 



aa, . 



EanS. Q. 

Après avoir lavé la corne de cerf à l'eau chaude, on la 
fait bouillir avec quatre livres d'eau , jusqu'à 1 ' ' 
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île moitié ; on passe avec expression , on ajonte le sncre 
et le blanc d'œaf étendu d'un pen d'ean ; on fait bouillir 
de nouveau et on y verse le suc de citron pour, rendre la 
clarification pins complète; après avoir passé, on réduit 
par l'évaporation à 8 onces; on aromatise, et l'on verse 
sur nne assiette, qu'on place dans nn lien frais. 

Autre sans corne de cerf. 

Colle de poisson coupée à petits morceaux. . . § fi. 
Faites-la bouillir dans environ deux verres et demi 
d'can, jusqu'à diminution de la moitié; passez le tout, et 
ajoutez-y la qnantité de sncre ou sirop nécessaire avec 
nn peu d'eau de.cannelle ou d'ean de fleur d'orange et met- 
tez-le dans nn plat que vous poserez dans nne bassine 
pleine d'eau froide pour la faire geler. 

Blanc manger, ou gelée de corne de cerf êmulsionnèe. 

D'une part, on prépare la gelée de corne de cerf , comme 
nous l'avons déjà dit; de l'antre, on pile nne once d'a- 
mandes inondées, avec demi-once de sucre pour en former 
une pâte très fine, qu'on délaie dans la gelée bouillante, et 
l'on passe à travers un linge. On aromatise, et l'on verse 
dans nne assiette qu'on place dans un Heu frais. 

2", GELÉES VÉGÉTALES. 

Gelée de Chou rouge. 

7£ Choux rouge % x 

Sucre Ib j fi 

Colle de poisson ... o ij . 
Après avoir fait bouillir les ebonx dans S. Q. d'eau , on 
y fait fondre la colle, on passe , on y ajonte le sucre , on 
clarifie au blanc d'œuf, et l'on fait rapprocher en con- 
sistance de gelée. Très pectorale. 

Gelée de coings. 

11 Coings presque mûrs. . . 113 xij 

Sucre blanc lb viij 

Eau pure îb xx. 
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On inonde les coings du dnvetau moyen d'un gros linge; 
eu les divise ensuite en quatre avec un contean d'argent, 
et on en sépare les semences et les cellules où elles se tron- 
vent placées; on coupe alors par tranches qu'on met 
dans l'eau froide, pour les empêcher de jaunir ; on les 
fait ensuite cuire, avec la quantité d'eau indiquée, dans 
une bassiue d'argent; on passe alors sans expression ; on 
y fait dissoudre le ancre, on clarifie an blanc d'œuf , et 
l'on fait évaporer au bain-marie, jusqu'à ce qu'on s'aper- 
çoive que la liqueur, par le refroidissement, se prend en 
gelée. Stomachique et astringente. 

Gelée de groseilles. 

IL Suc de groseilles crevées sur le feu. ■ ) j£ p p 

Sacre blanc concassé j " * 

Mettez dans une bassine d'argent, écumez et faîtes 
évaporer comme ci- dessus. 

Gelée de lichen. 

IL Lichen d'Islande % iv 

Colle de poisson S ïj 

Sncre % viij. 

D'une part, on divise. la colle de poisson en petits 
morceaux et on la met en macération dans 3 onces d'ean ; 
d'un autre côté, on lave bien le lichen à froid et ensuite 
à l'eau bouillante pour eu séparer le principe amer; on 
en fait alors une décoction qu'on passe avec expression. 
En cet état , on fait fondre la colle de poisson dans l'eau 
de macération, à l'aide de la chaleur;. on retend dans la 
décoction du lichen , on y ajonte le sncre , on passe à 
travers une et aminé , et l'on fait cuire jusqu'à ce qu'on 
ait environ une livre de liqueur, qu'on aromatise et verse 
sur des assiettes. 

Gelée de mousse de Corse. 

IL Mousse de Corse § j 

Colle de poisson 5 û 



Sucre 

Tin blanc. . . . 
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1°. Faites bouillir la mousse de Corse dans une livre 
d'eau jusqu'à ce qu'elle soït réduite à moitié, et passer, 
avec expression; a°, faites-y dissoudre la colle de poisson 
et ajoutez-y le sucre et vin blanc^ évaporez jusqu'à con- 
sistance convenable. Bon vermifuge; 

Gelée laxaùve. 

% Veau 1b ij 

Fuites bouillir pendant i heures dans eau. . litres, ij 
Ajoutez : 

Manne en larmes ,5 "j. 

Passez et réduisez en consistance convenable. On la 
donne par cuillerées à bouche. 

OOOTTESi 

Sorte de teintures très chargées de principes médica- 
menteux, qui sont administrées par gouttes. 

Gouttes amères. 
If Teinture alcoolique d'absinthe distillée. . . 1b ij 

Fèves de St. -Ignace, râpées îb j 

Sous -carbonate de potasse liqnide % fi 

Suie en poudre 3 j. 

Faites Infuser pendant i5 jours, exprimez et filtrez. La 
dose est de i à 8 gonttes, dans nne boisson convenable, 
contre les coliques venteuses , etc. 

Gouttes anodines anglaises. 
% Racine d'asarum en pondre... | <~ s . 

Ecorce de sassafras j ■ * O J 

Bois d'aloès ■. % fi 

Extrait sec d'opium en poudre 3 ij 

Carbonate d'ammoniaque pur, retiré de 

la corne de cerf. 5 j 

Alcool à 32 degrés lb j. 

Après ao jonrs de digestion, filtrez. 

Gouttes cèphaliques anglaises. 

2f Esprit volatil de soie crue. ... o i" 
Huile volatile de cannelle. . . 3 j. 
Distillez au bain de sable , presque à sied le. 
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Gouttes calmantes de Magendie. 

If, Acétate de morphine gr. xvj 

Acide acétique gouttes, iv 

Alcool 5 j 

Eau distillée 3 j. 

La dose est de 6 à 12 gonttes,' dans les potions cal- 
mantes. 

Gouttes de l'abbé Rousseau. 

Q£ Miel hlanc .".*. , % xïj 

Eau chaude. . ...... . îfe iij. 

On les met dans nn ma t ras, dans un lieu chaud , et 
lorsque la fermentation commence à s'établir, on y 
ajoute ; 

Eau S xij 

Opium, i" qualité, dissons dans l'eau % ïv. 

Après un mois de fermentation , on filtre , et l'on fait 
réduire, par l'évaporation , à io onces; on filtre de 
nouveau et l'on ajoute : 

Alcool à 3a degrés 3 ît C- 

Ces gonttes sont considérées comme un bon somni- 
fère; 7 de ces gonttes contiennent i grain d'opium. 

Nous ne rapportons point les gonttes d'or de La Motte , 
parce qu'elles ne sont plus usitées. 

DES GOMMES. 

On connaît un grand nombre d'espèces de gommes ; 
elles existent dans le tissn cellulaire de diverses parties 
des plantes, dans l'écorce de quelques arbres et de quel- 
ques fruits. Les principales sont celles qui découlent des 
acacias du Levant, du Sénégal et de l'Arabie, et que l'on 
nomme gomme arabique , et gomme adragant. 

Gomme arabique. 

Cette substance est de même nature que celle qui 
suinte des écorces des cerisiers , des pruniers , des abrico- 
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tiers, des amandiers, etc-, et que l'on nomme, clans le 
midi de la France, merde de cocu. La gomme arabique 
est solide, souvent en globules, inodore , d'nne saveur 
fade, transparente, incolore qnand elle est pure; jaune 
doré on plus on moins rougeâtre lorsqu'elle est unie à 
des corps étrangers; elle est soiuble dans l'eau chaude et 
dans l'eau froide, insoluble dans l'alcool, l'éther et les 
huiles ; inaltérable à l'air, incrlstallisable , et blanchissant 
par le contact prolongé de la lumière. Légèrement torré- 
fiée, elle devient, suivant M. Vauqnelm, plus soiuble 
dans l'eau. L'acool la précipite des solutions aqueuses qui 
n'en contiennent même qu'un millième. 

La gomme arabique, telle qu'on la trouve dans le 
commerce, se distingue en premier et second blanc , sui- 
vant son degré de blancheur; on l'appelle gomme en 
sorte quand elle est mêlée de raorceanx incolores et co- 
lorés. M. Guibourt a donné un très bon article sur cette 
gomme, dans son Histoire abrégée des drogues simples; 
nous allons en donner une idée. La gomme arabique est, 
dans cet article, nommée du nom du lien où on la ré- 
colte. 

Gomme de Bassora. 

Eu morceaux irréguliers, le pins souvent d'un petit 
volume, et par fois de la grosseur du pouce; elle est 
blanche ou jaune, inodore, moins transparente que la 
gomme Sénégal , et cependant bien moins opaque que la 
gomme adragant; elle est insipide et se divise sons la 
dent avec nne espèce de cri, et se gonfle six fois moins 
que la gomme adragant. 

Gomme de France. 

C'est celle qui suinte des abricotiers, cerisiers, etc. ; elle 
est incolore , jaunâtre ou rongeâtre; elle est imparfaite- 
ment soiuble dans l'eau, et forme, avec ce .liquide, un 
mucilage épais qui se rapproche de celui de la gomme 
adragant. 

Gomme du Sénégal, 
Voici les variétés qu'on en porte en Fiance. 
A. Gomme transparente toute soiuble, C'est celle qui 
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constitue presque en entier la gomme. du Sénégal et d'A- 
rabie. Cette variété affecte diverses couleurs et diverses 
variétés. Ainsi, elle est blanche, ambrée, jaune et rou- 
geàtre; elle est en larmes on morceaux ronds, ovales, 
vermicnlés, on bien en gros morceaux dont le poids va 
jusqu'à nne livre. Il y a cependant cette différence entre 
la grosseur des morceaux, c'est que les gros sont moins 
secs, moins cassans, jaunes on rouges, et chargés d'im- 
jmretés. Cette gomme est ridée à l'extérieur; sa solution 
rongit le tournesol. 

B. Gomme blanche fendillée. Plusieurs la nomment 
gomme torique. Cest un choix de la précédente ; c'est par 
la dessiccation qu'elle se fendille. 

C. Gomme peUicalée. Blanche et plus souvent brunâtre, 
moins transparente ; on observe nne espèce de pellicule 
qui en recouvre quelques parties; moins soluble, et rougit 
le tournesol. 

D. Gomme -verte. Sa couleur varie du jaunâtre an vert 
d'éineraude. Ordinairement elle est luisante et mamelon- 
née. Mêmes propriétés que la précédente. 

Gomme ad ra gant. 

On a long-temps regardé Yastragalus tragacantha, Lis. 
comme l'arbre qui produisait cette gomme. M. Guibourt 
assure qu'il n'en produit point, et qu'on la doit à deux 
arbrisseaux qui sont Vastragaltts gummifer de Labillar- 
dière, et l' astrugalus ■venis d'Olivier. Ils sont indigènes de 
l'Asie mineure et d'autres parties de l'Orient La gomme 
adragant est en rubans blancs , translucides , élastiques , 
durs , difficiles à piler ; iaodore , fade , inaltérable à l'air , 
insoluble dans l'alcool, l'éther et les huiles; très soluble 
dans l'eau, mais moins qne les autres gommes; formant 
avec ce liquide un mucilage si épais qu'il suffit d'une 
partie de gomme et de sept d'eau pour produire nne 
bouillie blanche qui précipite en noir grisâtre le nitrate 
de mercure. 

La gomme adragant ne se dissout pas en entier dans 
l'ean , quelle que soit la quantité qu'on emploie de ce li- 
quide; le résida fait environ la moitié du poids de la 
gomme , comme l'amidon; il bleuit par la teinture d'iode. 
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M. Guihonrl la compare à la feuille; qui comtitue le sagou 
et le salcp. 

Gomme de kino. ( Gomme de Cambie , résine de kino. ) 

Il est maintenant bien démontré que celte substance 
n'est ni une gomme ni une résine, mais un suc épaissi 
particulier. C'est aussi sous ce point de vue que nous 
allons l'examiner. On en connaît deux espèces, i°. le 
Tirai kino ; i" le faux kino. 

i°. Vrai kino. On le prépare en contusaut les branches 
du nauclea gumbir de Hunier, ou du uncaria gainbeer de 
Roseburgh. Il est en masses assez grosses et ir régulières, 
d'un brun foncé , recouvert d'une poussière rougeàtrc , 
cassure noirâtre , brillante, opaque, inodore , donnant 
par la pulvérisation une poudre chocolat ou bistre, et 
une odeur on peu bitumineuse ; saveur astringente, un 
peu araère ; peu soluble à froid dans l'eau et l'alcool , eu-i 
tîcrement soluble dans l'eau bouillante , et plus des deux 
tiers dans l'alcool chaud; ne se ramollïsant pas par l'ac- 
tion du calorique. 1 

Gornmfi-résine. 

C'est ainsi qu'on appelle les sucs laiteux qui découlent 
de quelques arbres au moyen de l'Incision qu'on y pra- 
tique . et qui se durcissent par le contact de l'air. Ces 
substances reconnaissent pour constttuans les résines , les 
huiles volatiles et une matière gommeose ou mucïlagî- 
neuse. Elles sont plus pesantes que l'eau, solubles en 
partie dans ce liquide et dans l'alcool; nous allons exa- 
miner successivement les principales. 

BdeUutm. 

Il provient de l'Afrique et delà Perse; ou le retire 
d'un arbre encore inconnu. Le bdellinm est d'un gris jau- 
nâtre on d'un gris verdàtre ou rougeàtre j sa cassure est 
terne; il est demi- transparent ; nne saveur acre et amère, 
et nue légère odeur de myrrhe. D'apès Pelletier, il est 
coin posé de 
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Résine 5g 

Gomme soloble g a 

Bassorine 3o 6 

Huile volatile et perte 1 a 

100 o 

Euphorbe. 

Soc épaissi de Yeuphorbia offtcinantm et anàquonun . II 
est en larmes in égulières, roassâtre en dehors et blanches 
en dedans; saveur acre , caustique et irritant fortement 
la membrane pitnitaire. C'est nu purgatif hydragogue à 
la dose de 2 à 4 grains , en pilules ; en lavement, de 6 à 
10 grains dans on jaune d'eeuf. D'après M. Pelletier, ses 



constîtnans sont : 

Résine fîo 80 

Hydrochlorate de chaux . . . . la ao 

de potasse. . . 1 80 

Cire 14 40 

Hnile volatile 8 

Bassorine a 
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Gomme ammoniaque. 
Elle est produite par Yheracleum gummiferum. Dans 
le commerce , on en douve deux espèces : 

i D . En masses jaunâtres contenant des larmes blanches, 
d'une odeur particulière et moins pnre que la suivante ; 

a°. En larmes d'nn jaune pille, offrant dans l'intérieur 
des morceaux nmygdaloïdes plus blancs et pins purs; son 
odeur est faible et désagréable, sa saveur nn peu amère 
et nanséabonde. 

Ou l'emploie dans les catarrhes chroniques, les toux 
humides, les suppressions mensuelles, reconnaissant pour 
cause une faiblesse générale, etc. D'après M. Braconnot, 
elle est composée de 

Gomme 18 .4 

Résine 70 

Matière glutineuse. . 4 4 
Eau 6 
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Gamine -g utte. 

Suc épaissi du cambogia-gutta , Liw. , polyand. monog. 
fam. des gnttifères. Elle eat jaune; cassure rougeûtre,' 
brillante et translucide; inodore; saveur âcre et très 
amèrej colorant l'eau en jaune ; poudre également jaune. 

La gonime-gutte est un purgatif drastique qu'on em- 
ploie contre le taenia , etc. ; elle fournit une belle coulenr 
jaune à la peinture. Elle est composée, d'après John, de : 
Résine jaune. . 89 

Gomme io . 5 

Impuretés o 5 - 
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La cendre contient du carbonate d'hydrochlorate et dn 
phosphate de potasse et de chaux. M. Braconnot 11 publié 
aussi des essais chimiques sur cette gomme-résine. 

Galbanum. 

On l'extrait du bubon- galbanum , pentand. dig. , fam. 
desumbellifcres.Onle trouve dans le commerce en larmes 
ou en masse. 

i°. En larmes molles. Janne translucide, cassure gre-' 
nue, ayant un aspect huileux; se ramollissant par la plus 
faible chaleur, même celle des doigts; saveur acre et 
amère; odeur particulière et forte. 

2°. En masse. Les larmes de celle-ci sont réunies en 
masse; elle contient plus d'huile que la précédente; sa 
couleur est plus foncée et tire sur le brun. 

D'après M. Pelletier, le galbanum est composé de 



Hésine 66 86 

Gomme ig 2 S 

Bois et impuretés - 7 5 2 

Malate, acide de chaux (du trait), huile volatile 

et perte \ 6 34 
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La résine chauffée à 120 ou i3o deg. c. donne une 
huile d'nne couleur bleue indigo qui est très soluble dans 
l'alcool, et lui communique sa couleur. 
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Myrrhe. 

Les uns disent qu'elle provient ù"un mimosa et les antres 
d'un amyris, Quoi qu'il en soit, la myrrhe est en larmes 
pins ou moins grosses , demi -transparentes , rongeâtres et 
quelquefois jaunâtres, fragiles, à cassure brillante, of- 
frant à l'intérieur des stries blanchâtres et en demi-cercle, 
elle est recouverte d'une espèce d'efllorescence ; son odeur 
est forte et agréable, sa saveur âerc et amère. D'après 
M. Pelletier, elle est composée de 

Gomme soluble 66 

Résine contenant nn pea d'huile volatile. . 34 

IOO 

Oliban ou Encens. 

L'arbre qui le produit est inconnu ; il paraît èlre origi- 
naire de l'Arabie : c'est de là dn moins qu'on nous apporte 
l'encens. Dans !e commerce , on en connaît denx espèces : 

i». Encens d'Afrique. Cette espèce se compose de 
larmes jaunâtres disséminées dans nne plus grande quan- 
tité de larmes et de marrons d'une couleur rongeâtre ou 
jaune brun, non transparent; cassure cirense et terne, 
saveur aromatique nn peu àcre ; son odeur tire de celle 
de la résine du pin et du lacamaca L'odeur et la saveur 
des marrons est plus forte; ils sont de couleur rongeâtre, 
et la chaleur des doigts suffit pour les ramollir. On y 
trouve toujours des impuretés mêlées, et snrtont des pe- 
tits cristaux de spath calcaire. 

a 0 . Encens de l'Inde. Il se compose presque en totalité 
de larmes jaunes , ovales on rondes, demi-transparentes, 
plus grosses que celles de la précédente espèce; saveur et 
odeur aromatique fort agréables. Comme le précédent , il 
est reconvert d'un enduit comme farineux : c'est le plus 
estimé: 

L'encens est improprement désigné par Ie3 noms de 
mâle et de femelle..Oa donne le nom de maie à celai qui 
offre les larmes les pins belles et les plus pures , et celui 
de femelle à celui qui ne réunit pas ces condition!. D'après 
Braconnot, l'encens est composé de 
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Résine soluble Jans l'alcool. . 5fi 

Gomme soluble dans l'eau. . . 3o 

Rendu 5 

Huile volatile et perte 8 



Il provient du pasthmea opopanax , Lin., peut and. dîg , 
fam. des ombellifères. Il est en larmes de forme irrégu- 
lière, opaque, d'un janne tache de ronge au -dedans et 
roageâtre an-dehors; son ydeur est forte et aromatique, 
et sa saveor acre et amère. II est léger, friable, et com- 
posé, d'après M. Pelletier, de 

Résine 42 

Gomme 33 4 

Amidon 4 2 

Extractif et acide maliqne.. 4 4 

Ligneux 9 8 

Cire o 3 

Huile volatile et perte 5 9 

ioo o 
Sagapenum , ou gomme séraphtquc. 
On ne connaît pas le végétal qui le produit. Rarement 
le tronve-l-on en larmes dans le commerce j il est presque 
toujours en masse , mou , demi-transparent , se ramollis- 
sant par la chalenr de la main; d'une odeur alliacée, 
d'nne saveur âcre et amère. D'après Brandes, il est com- 
posé de 

Résine solnble dans l'alcool et l'éther. . 47, 91 

Résine insoluble dans l'éther 2, 38 

Huile volatile 3, ?3 

Gomme soluble, avec dn malate, sulfate 

et phosphate de chaux 3a, 72 

Bassoriue 4, 48 

Malate et sulfate de chaux o, 85 

Phosphate de chaux o, 27 

Impuretés 4> 3 

Ean 4, 6 
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Scammanée. 

On en connaît deux dans le commerce, celle SAlep et 
celle de Smyrne. 

1°. Sçammonèe d'Alep. Suc épaissi du convolvulns scam- 
monia. Limité, pentand. monog-fara. des convoi vnlacées. 
Elle est d'une couleur cendrée, fragile , cassure transpa- 
rente , odenr nauséabonde , saveur àcre et anière. D'après 
Bouillon-Lagrange et "Vogel, elle est composée de 

Résine 6a 

Gomme 3 

Exrractif. 3 

Débris végétaux. . 35 
2°. Scammonée de Smyrne. Elle provient du periploca 
scammonium. Elle est plus noire, plus pesante , plus im- 
pure, moins recherchée et moins employée. D'après les 
mêmes chimistes elle contient : 

Gomme 29 

Résine , . 29 

Extractif. S 

Débris végétaux. . . 38 
La scammonée est un des pins violens drastiques végé- 
taux. La dose est de 8 à 35 grains en bol ; celle de la ré- 
sine de 1 à 8 grains. 

Scammonée de Montpellier. 
Dans le midi de la France , on extrait du cynanchum 
monspeliacitm , Linné , pentand. dig. fam. des apocynées, 
une scammonée dite de Montpellier- elle est noire, très 
dure, compacte et en galette. On y ajoute des pondres 
drastiques et de la résine ordinaire. 

Grains de cachou. 

Les grains diffèrent des trochisques en ce que ces der- 
niers ont la forme d'un grain d'avoîne, tandis que les 
autres sont sphéroïques. Voici les plus ordinaires : . 
3£ Extrait de cachou en poudre. . . § iv 

Sureau ., 1b j 

Gomme adragant 3 j 

Eau 3 x. 
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Oit réduit la gomme en mucilage , aa moyen de l'eau 
indignée, et on bat dans on mortier, avec ce mucilage, 
et peu à pen , le mélange de sucre et de cachou. 

On pent l'aromatiser, soit en employant de l'ean dis- 
tillée des substances aromatiques pour faire le mucilage, 
soit les huiles essentielles, les poudres, etc. 

Cachou à la ■vanille. 

If, Cachou pulvérisé 5 'j fi 

Sacre id j| xij 

"Vanille . .. id. -, g xij. 

Mucilage de gomme adragant, S. Q, 

Triturez la vanille avec le sucre, mêlez au cachou , et 
faites S. A. 

Grains de santé du docteur Franck. 

Us ne diffèrent presque point des pilules augéliques. 

Grains de santé de B. et C. 

%. Aloès succotrin pulvérisé. . , 1 ^- s . 

Jalap T... id I aa " « " 

Rhubarbe pulvérisée 5 j 

Sirop d'absinthe, Q. S. 

On en fait une masse qu'on divise en pilules de 3 
grains. Mêmes propriétés que celles dp docteur Franck. 

Grains de -vie de Mêsué. 

Tj. Aloès snccotrin , 3 vj 

Mastic , 1 r~ _ .. 

Roses rouges | aa.. 3 y. 

Sirop d'absinthe, Q. S. 

Faites des pilules de 4 grains. La dose est de a ou 3 au 
moment dn dîner. 
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DES HUILES. 

Nous les diviserons en naturelles douces, en volatiles 
et eu composées. 

Huiles douces naturelles. 

De temps immémorial, on h désigné par le nom d'huile 
des prodnïts immédiats des végétaux, qui sont plus on 
moins liquides, onctueux , inflammables, pénétrant le pa- 
pier , lui communiquant une demi- ira nspareuce et y pro- 
duisant une tache graisseuse. L'en unie rat ion de toutes les 
espèces d'huiles fixes- exigerait pins d'un volume; nous 
réduirons donc cet examen à celles qui sont fabriquées 
comme alimens, ou bien qui ont trouvé une application 
spéciale à la médecine. 

Presque tous les chimistes anciens et modernes se sont 
occupés des propriétés des huiles et de leur nature; cepen- 
dant leur composition immédiate avait échappé aux sa- 
vantes recherches des Lavoisier , des ïierlhollet, des Tau- 
quelin, des Fourcroy, des Proust , des Schéèle, des Priest- 
ley, etc, ; cette connaissance était réservée aux importons 
travaux de MM . Chevreul et Braconhot : nous aurons oc- 
casion d'y revenir. 

Les huiles fixes ou douces n'existent jamais que dans les 
semences des végétaux; on ne ,Ies a point encore trou- 
vées dans leurs tiges, lenrs ccorees, leurs fenilles , leurs 
fleurs, etc. : quelquefois elles sont contenues dans la 
chair de certain fruits; maïs c'est bien rare, puisque dans 
nos climats on ne les trouve ainsi que dans l'olive. 

On doit regarder comme nne règle générale, que l'huile 
douce n'existe que dans le cotylédon des semences, et 
qu'on ne connaît point de graine monocotylédone qui en 
produise. 

Les graines oléagineuses contiennent , en même temps , 
de la fécule et une espèce de mucilage qui, les rendant 
miscibles â l'eau , donnent, avec ce liquide, une liqueur 
blanche connue sous le nom & intuition ou lait d'amande, 
quand c'est avec ce fruit qu'on l'a préparée : c'est en raison 
de cette propriété que ces semences sont appelées cinul- 
sîves. Nous allons présenter ici un tableau des p ri net- 
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pales h ailes fixes, ainsi que des végétaux qui les pro- 
duisent. 



Huiles fixes. Végétaux qui les produisent. 

Huile d'olives olivier, olea europœa. 

— (le pistache de terre, arachis hypagea. 

— de chenevis chanvre, cannabis satina. 

— d'amandes amandier, amygdalis commuais. 

— de concombre. .. . citrottille , cucurbita pepo et mata 

■ pepo. 

— de chou. brassica oieracea. 

— de colza brassica oieracea aivensis, brassica 

campestris. 

— de navette navets, brassica. napus et campestris. 

— de moutarde sinapis alba et nigra. 

— de famé hêtre commun ,/ngus sylvatica. 

— de cacao. ....... theobroma cacao. 

— de noisette coryllus avellana. 

— de pavot papaver somniferum. 

— de raifort. raphanus raphanistteum. 

— de ben guilaiidùia mokringa. 

— de pénins de raisin, vitù vini/era, 
■ — de laurier launis nobilis. 

— de lin linum usitatissimum et perenne. 

— de ricin . ricinus communia. 

— de caméline myagrum sativum. 

— de julienne hesperts matronalis. 

— de galéope galeopsis tetrahit. 



Propriétés physiques des huiles. 

Les bniles doaces, grasses ou fines, car ces noms sont 
synonymes, sont , à la température atmosphérique , pres- 
que toutes liquides; quelques unes cependant, comme 
celles de palmier, le beurre de balarn, celui de cacao , etc. , 
sont plus ou moins consistantes ; elles sont aussi plus ou 
inoins gluantes, d'une saveur faible, mais parfois désagréa- 
ble. Quelques unes sont incolores; en géuéral elles sont 
cependant d'une couleur ambrée , et quelques unes d'un 
jaune verdâtre : cette couleur me parait due à an principe 
particulier qu'elles tiennent en dissolution. Le poids spé- 
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cifique îles hniles est plas faible qae celai de l'e au ; anssi 
surnagent-elles ce liquide ; mais ce poids n'est pas le même 
ponr tontes , ainsi que nons allons le faire connaître. 

PolJs spécifique des huiles douces. 

Le poîds spécifique de toutes les hniles douces n'a pas 
encore été demonlré; les senles dont on l'ait déterminé 
sont les suivantes : 

Huile d'olives gt3 

— de navette. ,. gi3 

— de lin g3a 

— d'amandes. . . g'ia 

— de noix, de, . ga3 à 947 

— de faine ga3 

— de pavot g3o 

— - de noisette. . . 54* 

— de ben. ...... 917 1 

— de moutarde.. 920 

— de palmier. . . 968 

— de cacao. .'. . . 892 

On ponrrait, jusqu'à Vn ceriain point, reconnaître 
quelques huiles par lenr poids spécifique. 

Propriétés chimiques. 

les hniles exposées à l'action de l'air ou laissées en con- 
tact avec le gaz oxïgène, en éprouvent nne altération 
plus on moins prompte. En effet, avec le temps et gra- 
duellement, lenr liquidité diminue , elles s'épaississent , et 
certaines même se durcissent : ces dernières portent le 
nom d'huiles siccatives; de ce nombre sont les huiles de 
lin, de noix, d'œillet, de pépins de raisin, etc. M. de 
Saussure s'est livré à des recherches très intéressantes snr 
ce qni se passe lors de cette action (1). Cet habile physi- 
cien a reconnu qu'une couche d'huile de noix de 3 lignes 
d'épaisseur snr 3 ponces de diamètre, placée snr du mer- 
cure à l'ombre , dans du gaz oxigène par , n'en a absorbé 
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qu'un volume égal au plus à trois fois celui de l'huile, 
pendant hait mois, entre décembre i8ij et le i" août 
1818; mats , dans les dix jours suivans , elle en a absorbé 
60 fois son volume. Ala lin d'octobre , époque à laquelle 
la diminution dn volume dn gaz était presque insensible, 
cette bnile avait absorbé t/,5 fois son volume de gaz oxi- 
gène, et donné 11 fois son volume de gaz acide earbo- 
.nique sans aucune production d'ean. Cette huile, ainsi 
traitée , formait une espèce de gelée transparente qui ne 
tachait plus le papier; par ce moyeu, l'hnile de pépins 
de raisin a acquis la consistance et la viscosité de la téré- 
benthine. Les huiles qui ne s'épaississe ut pas suffisam- 
ment par le contact de l'air sont appelées non siccatives. 
I es huiles exposées dans une cornue, à nue température 
assez élevée pour eu opérer la distillation , se décompo- 
sent en partie; il se dégage du gaz hydrogène carboné, 
et il passe dans le récipient nne huile d'un jaune brn- 
nâtre, d'une odeur très forte et très piquante; le résida 
est nne petite quantité de substance charbonneuse : c'est 
pour cette raison que , lorsque les cuisiniers font chauffer 
fortement leurs huiles dans des vases métalliques , les ra- 
goûts acquièrent une saveur acre et irritante. 

Les huiles exposées à l'action du froid se figent à des 
tempéra turcs pins on moins basses, suivant que les deux 
principes qui les constituent, l'oléine et la stéarine, sont 
en des proportions différentes; ainsi, plus elles sont ri- 
ches en stéarine , pins elles se figent promptemeut , parce 
que ]a\fitéarine, comme nous le faisons connaître ail- 
leurs , est , à promprement parler, le suif ou la partie so- 
lide des huiles, et l'oléine la partie fluide. 

Les huiles douces sont insolubles dans l'eau; mais le 
plas grand nombre est plus ou moins soluble dans l'alcool 
et l'éther. M. de Saussure a fait nne remarque enriense; 
c'est que leur solubilité dans ce înenstrue augmentait 
avec la quantité d'oxigène qu'elles contenaient comme élé- 
ment de composition , ainsi qu'avec celui qu'elles avaient 
absorbé (1) à l'aide de la chaleur. Les huiles dissolvent 
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le phosphore et le soufre; par le refroidissement, «né 
grande partie du premier seprécipite en cristaux. 

Le chlore et l'iode agissent même à froid sur les hnîles , 
leur enlèvent de l'hydrogène, et se convertissent en 
acides hydrochloriqne et hydriodiqne. 

Le potassium et le sodium n'agissent, snr elles qn'après 
être passés à l'état d'oxide; ils forment alors des savons. 

Presque tons les acides puissans sont susceptibles de 
s'nnir à cerlaines huiles et de prodnire des composés ouc- 
tuenx et pâteux, et surtout si leur action est aidée de 
celle du calorique ; ces composés se dissolvent dans l'eau 
et moussent comme le savon ordinaire, mais ils ne sont 
point pcrmanens et ne peuvent représenter un grand 
avantage dans leur emploi. 

L'action des oxides sur les huiles a été long-temps un 
problème dont Schéèle entreprit la solution , et que 
MM. Chevrenl et Braconnot sont parvenus à résoudre. 
En effet, M. Chevrenl a démontré que lorsqu'on fait 
bouillir des huiles , soit avec les oxides alcalins, on ceux 
qui ont beaucoup d'affinité par les acides, il en résulte 
la décomposition constante des huiles, sans que l'air 
exerce la moindre influence sur cetie décomposition, et 
sans aucune production d'acide acétique ni carbonique. 
Mais comme les élémens réunis équivalent à ceux de 
l'huile employée, et qu'il y a de plus un peu d'oxigène 
et d'hydrogène , dans les rapports propres à produire de 
l'eau, MM. Chevrenl et Thenard pensent qu'une petite 
quantité de ce liquide concourt à cette opération , dont 
les produits sont : 

Principes immédiats des huiles. 

Avant les belles recherches de M. Chevrenl , et presque 
en même temps de M. Braconnot , on avait regardé les 
huiles comme étant un simple produit immédiat des végé- 
taux ; mais ces deux chimistes, en ayant fait l'objet d'une 
étude spéciale, ont démontré qu'elles étaient composées de 
deux autres corps gras, dont l'un est solide à la tempé- 
rature ordinaire, et l'antre est liquide. Le premier, 
comme nous l'avons déjà dit, porte le nom de stéarine, 
et l'autre à'élaine ou oléine; ces deux principes sont égale- 
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ment les constituai! s des graisses, lesquelles sont , à pro- 
prement parler , des huiles plus on moins solides, suivant 
la quantité de stéarine qu'elles contiennent. 

Le procédé propre à séparer l'oléine de la stéarine des 
hatles est très simple; il consiste à les faire figer, à les 
presser entre des papiers gris à nne température conve- 
nable, et à changer le papier jusqu'à ce qn'il ne soit 
pins taché : par ce moyen le papier absorbe l'oléine ;*et la 
stéarine reste sous forme de suif. 

huiles noue es végétales. 

Huile d'amandes douces. 

C'est dn fruit de l'amandier, amjygdalus commuais , L. , 
qu'on extrait celte huile. 

Extraction de l'huile. 

L'extraction de l'huile d'amandes douces est des plus 
simples : on doit d'abord choisir les amandes saines, non 
vermoulues, récentes autant que possible, et rejeter celles 
qui sont rances. Après les avoir séparées soigneusement 
des impuretés qu'elles peuvent contenir, on les introduit 
dans un sac qu'on remplit à moitié , et on les agite forte- 
ment et pendant quelque temps , afin de détacher cette 
poussière jaune qui recouvre la pellicule : on les crible 
ensuite pour l'en séparer; en cet état, on les pile dans un 
mortier jusqu'à ce qu'elles soient réduites en pâte, on bien 
on les met en poudre an moyen d'un moulin à bras. Ou 
prend cette pâle ou cette poudre , on la place sur un 
carré de toile forte , que l'on replie sur lui-même , et on 
la soumet à l'action graduée d'une forte presse, entre 
deux plaques légèrement chauffées; car l'expérience a dé- 
montré que lorsqu'elles le sont nu pen trop elles disposaient 
l'huile à rancir. L'huile ainsi obtenue doit être filtrée de 
snite, et soigneusement conservée à l'abri de l'air; par le 
filtre on la .dépouille d'une partie de son mucilage. Je suis 
parvenu à l'en séparer en plus grande quantité et à la 
conserver plus long- temps sans se rancir, en l'agitant 
pendant quelque temps, avec trois fois son poids d'eau , 
tenant en dissolution un vingt-cinquième d'hydrochlorate 
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de soude. T. 'huile d'amandes donnes, bien préparée et ex- 
traite des amandes qninesont point araères, est d'an j an né 
doré , ayant nne légère odenr et saveur des amandes ; elle 
rancît tacitement et se fige à 6" -4- o c. 

Les parfumeurs enlèvent la pellicule des amandes, an 
moyen de l'eau bouillante, avant d'en extraire l'!raile : 
par ce procédé elle est plus blanche. 

Lés amandes amères , traitées par la méthode que nous 
Tenons de décrire, produisent une hnile eu tout sem- 
blable à celles des amandes douces; car, quoiqu'elles 
donnent à la distillation de l'acide hydrocyanique et onc 
bnile Acre et très amère , il est bien reconnu que ces denx 
principes sont unis au parenchyme du frnit , et non à 
l'huile douce. En effet, cette huile ne donne aucun in- 
dice de ces deux substances, tandis que le marc délayé dans 
l'ean exhale une odeur forte d'acide hydrocyanique. 
M. Planche a fait une observation qui vient à l'appui de 
cette assertion, c'est que si l'on plonge les amandes 
amères dans l'eau bouillante, pour en enlever la peau, et 
qu'avant de les passer au moulin et de les soumettre à la 
presse , on les fasse sécher à l'étuve , l'huile obtenue a une 
odeur hydrocyanique bien caractérisée. 

Dans plusieurs villes du midi de la France, et principa- 
lement à Montpellier, on retire des amandes de l'abricotier 
nne bnile analogue à celle des amandes douces, qne 
l'on vend comme telle dans les pharmacies. On peut en 
extraire de semblable des amandes du pêcher, du pru- 
nier , etc. 

Huile de noix. 

Quoiqu'on connaisse un grand nombre de noix, on con- 
sacre plus particulièrement ce nom au Fruit dn noyer, 
nugïans regia, que l'on cultive dans les parties méridio- 
nales de l'Europe; on en trouve aussi dans l'Amérique 
septentrionale , mais qui sont bien différens des nôtres , 
et qui se distinguent entre eux par des caractères très re- 
marquables; le noyer d'Europe offre aussi plusieurs va- 
riétés. 

Quand on se propose d'extraire l'huile des noix , il ne 
faut point les gauler avant leur maturité, comme font (jnel- 
qws propriétaires , cela rend le produit de mauvaise qna- 
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lîtéj il faut les recueillir quand elles tombent d'elles-mêmes 
en quittant leur brou, et ne les porter au pressoir que 
lorsqu'elles sont bieu sèches. II est inutile de dire qu'on 
doit enlever avec soin les coques et les membranes qui for- 
ment les cloisons internes qui en séparent les quartiers; 
les noix , ainsi préparées et bien broyées , donnent une 
huile qui, lorsqu'elle est préparée avec soin, au lieu, 
d'être nauséabonde, est douce, limpide, et bonne à man- 
ger: si l'on recourt à la chaleur , et qu'on en néglige 
les préparations, le contraire a lien. D'un kilogramme de 
noix , cassées et dégagées de leurs cloisons e' pellicules, 
on retire demi-kilogramme d'huile; on doit la préparer 
en novembre, décembre et janvier , et l'on peut appliquer 
à cette extraction les divers pressoirs que nous avons in- 
diqués. M. Desmortier, d'Aogoulême, a inventé aussi un 
m o ni in -pressoir qui abrège la durée de l'opération, et 
donne des résultats plus avantageux. 

L'huile de noix a une teinte qui se rapproche du blanc 
verdâtre ; elle est inodore, à moins qu'elle ne soït préparée 
à chaud : dans ce cas elle est un peu nauséabonde ; elle a 
une saveur qui lui est propre ; elle est siccative et propre 
à l'éclairage ainsi qu'à la peinture. L'huile des vieilles noix 
a un goût et une saveur désagréable. 

Huile de noix cuite. 

Faites bouillir dans un pot 80 à 100 parties d'huile de 
noix ; enflainmez-la , et laissez-la brûler pendant demi- 
henre en couvrant le pot en partie, aliu de régler la 
flamme, et eu remuant souveut la liqueur; ou couvre 
ensuite le pot, et l'on éteint ainsi la flamme. Cette huile 
refroidie a acquis la consistance de la térébenthine molle, 
et a perdu un huitième de sou poids; comme celle de 
lin , ainsi préparée , elle porte alors le nom de vernis , et 
forme , étant broyée avec environ sept parties eu poids 
de noir de Fumée, l'encre des imprimeurs. Lorsqu'au lieu 
de noir de fumée, ou ajoute au vernis la moitié de sou 
poids de vermillon, on obtient l'encre d'imprimerie 
rouge ; un pen de carmin perfectionne celle couleur. 

Les imprimeurs ont une foule de secrets pour le per- 
fectionnement de leur encre; ils ajoutent à l'huile bouîl- 
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lante des croûtes de pain, desognons, et même parfois 
de la térébenthine, afin de la rendre moins onctueuse 
et lui donner pins rte corps , afin qu'elle adhère mieux an 
papier mouillé , et se distribue d'une manière uniforme 
sur les caractères. Pour rendre la couleur plus belle, quel- 
ques nnsy ajoutent un peu d'indigo. Malgré tous ces se- 
crets; nous sommes forcés de convenir qu'une bonne en- 
cre d'imprimerie est encore à trouver: le principal défaut 
de tontes est de jaunir en vieillissant. ' 

Huile de noisettes. 

Les noisettes sont un fruit qui provient d'an arbris- 
seau de i5 à 20 pieds de hauteur , qui croît dans les bois , 
que l'on désigne par le nom d'avelinier, coudrier et 
noisetier, corylus avellana, Liitné. Les noisettes con- 
tiennent une amande ronde, de laquelle on extrait uue 
huile par l'expression , qui se rapproche beaucoup de 
celle des amandes douces, quand les noisettes sont ré- 
centes. Cette huile étant siccative est employée pour la 
peinture; on extrait l'huile des noisettes par les mêmes 
procédés que celle d'amandes douces on de noix. 

Huile de ricin, ( ricinus communis,) Linké. 

Le ricin , connu aussi sous le nom de pàlma christi, 
est une plante originaire d'Amérique, qn'on trouve main- 
tenant, comme plante d'agrément, dans tous les jardins 
de l'Europe. Dans quelques contrées de l'Espagne , telles 
que l'Andalousie, Barcelone, elle s'élève à une grande 
hauteur, et y vit plusieurs années, tandis qu'elle est an- 
nuelle eu France. 

Préparation de l'huile de ricin par le procédé de 
M, Planche. 

Cet habile pharmacien prépare en grand cette huile de 
la manière suivante : après avoir criblé les semences de 
ricin, et les avoir mondées à la main, il les met dans un 
vase, dans lequel il verse ensuite de l'eau chaude pour 
les laver ; il fait couler ensuite cette eau , qui est forte- 
ment colorée , et renouvelle ces lotions jusqu'à ce que le 
liquide sorte incolore. Après qae ces semences ont été 
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agitées sur un lamis , il les fait réduire en pâte très fine 
dans un mortier de marbre, et en forme one émnl- 
sîon eu y ajoutant suffisante quantité d'ean froide; après 
quelques minutes de repos, il décante cette émnlsïon et 
lave le résidu avec de nouvelle eau froide, et ajoute cette 
émulsion à la première; il les passe ensuite à travers un 
tamis de crin très fin, les verse dans une bassine d'argent 
et les porte à l'ébullition ; an bout d'un quart d'heure il se 
rassemble à la surface une substance huileuse épaisse, qu'il 
enlève soigneusement. M. Planche fuit ensuite bouillir 
cette huile dans une bassine d'argent jusqu'à ce que le 
mucilage, coercé par la chaleur, oblige l'huile à l'aban- 
donner; lorsqu'elle est ainsi privée de tonte humidité, il la 
verse sur un linge fin , à travers lequel elle passe claire, 
blanche et très donce. 

Procédé de M. Faguer. 

L'on sait que les procédés d'extraction de l'huile de ricin 
peuvent avoir lien par simple. expression , par l'ébullition 
dans l'eau ou par celle de l'ébullition de l'émulsion. M. Fa- 
guer a proposé une autre méthode basée sur la propriété 
dont jouit l'alcool de dissoudre l'huile de ricin et d'en 
séparer le mucilage, lin conséquence, il réduit en pâte 
les semences de ricin, mondées de leurs enveloppes, et 
ajoute à cette pâte quatre onces d'alcool par livre; il 
soumet ensuite le mélange à la presse entre des coutils, 
retire, par la distillation , la moitié de l'alcool employé, 
et lave ensuite à plusieurs eanx l'huile résidu de cette dis- 
tillation , afin de séparer le reste de l'alcool. L'huile étant 
séparée de l'eau , il en dégage l'humidité en la plaçant sur 
un feu doux, et il la filtre ensuite dans une étuve chauf- 
fée à 3o°. 

Cette huile , ainsi obtenue, est très belle et très douce; 
si on ne sépare pas les enveloppes de la semence , elle est 
nn peu colorée, quoique ayant cependant la même sa- 
veur. M. Faguer a retiré d'une livre de semence m ondée • 
10 onces d'huile, et de celle non mondée 7 ; M. Henly 
en a même obtenu des quantités plus grandes par le même 
moyen , qui , ri'apiès cela , parait donner beaucoup plus 
d'huile que les anciens procédés. 

1. « 
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Huile de lin- 

Lorsqu'on veut préparer l'huile île la graine de lin, ÏI 
suffit de la piler ou de In réduire en farïne, au moulin , et 
de la soumettre au pressoir; mais on n'en obtient par ce 
moyen qu'uue petite quantité, qui, à la vérité, est la pins 
pure. Quand on veut la préparer en grand , oa la torréfie 
afin de détruire la grande quantité de mucilage qn'ellecon- 
tient; on la broie ensuite; on la cbaufîe avec un pea 
d'eau, et on la soumet à la presse; alors elle est rou- 
geâtre, et a une odeur et une saveur empyreuroatiqae. 
Cependant la couleur la plus ordinaire de cette huile, 
quand cette torréfaction n'est pas poussée trop loin, est 
jaune verdutre ; elle a une odeur et une saveur particu- 
lière ; elle est très siccative , aussi a-t-elle de nombreuses 
applicalïons dans la peintnre et dans les arts. Oa doit 
appliquer à sa préparation en grand les moyens divers 
que nous indiquerons pour la préparation des huiles des 
graines en général. 

Manière de faire l'huile de lin en Sicile. 

On porte la graine de lin au moulin à l'huile, où ou 
la fait moudre jusqu'à ce qu'elle soit réduite en une espèce 
de pâte ; oh continue à la pétrir pendant cinq quarts 
d'heure, en ayant soin d'y jeter de l'eau dessus de 
temps en temps. Quand cette pâte est bien écrasée, on la 
' vanne , afin d'en séparer toutes les parties étrangères ; on 
passe de nouveau à la menle le résidu dn van, que l'on 
nomme les soagli. On place ensuite celte pondre dans do 
petits cabas faits arec le jonc , et on les porte an pres- 
soir ; on en retire ainsi une hnile très claire ; on lave ces 
cabas, après en avoir tiré les tourteaux, que l'on vend 
pour engraisser les bestiaux; chaque pressée donne 
100 livres d'huile ; on la place dans des jarres pour la 
laisser déposer avant de l'expédier à l'étranger. La graine 
de litf principalement employée à cette extraction est le 
liftiirn. sa ci W m vernale, vegetihx ac robmtiiii nigro-vîrens, 
ex mascuUrfù seminè preditnm. 
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Huite de lin, dite de la marmite. 
On prend : 

Hnïle de, lin ', i5 livres, 

Minium on du cinabre. . i 8 onces, 

Céruse 2 4 

Terre d'ombre 4 

On place la marmite snr le fonrnean ; on y verse ces 
substances, qu'on fait bouillir ensemble pendant trente- 
six on quarante minutes, en ayant soin de les remuer de 
temps en temps avec une spatule de bois, et en faisant 
attention qne l'huile ne soit ni trop peu enitenï Irop vis- 
queuse pas la cuisson. Quand elle est nu point convenable 
on la retire do feu , et l'on jette dans la marmite environ 
une demi-livre de pain , croûte et mie ; on la couvre , et 
on laisse refroidir pendant un jour. 

Cette huile ainsi préparée est souvent employée dans 
les arts : nous croyons qu'elle diffère peu de la suivante. 

Suite de lin lithargirée. 

L'huile lithargirée étant beaucoup plus siccative que 
l'huile de lin ordinaire, est par conséquent beaucoup plus 
employée dans la peinture, et surtout dans les vernis 
gras. "Voici la manière de faire celte opération. On prend 
sept à huit parties de liibarge en pondre fine, que l'on 
fait boullir avec une d'huile de lin : on agite de temps en 
temps avec une spatule , et l'on enlève soigneusement 
l'écume qui se forme ; on la retire du feu dès le moment 
qu'elle a acquis nnc couleur rougeàlre ; il suffit du repos 
pour en opérer la cl a ri 1! cation. Tout porte à croire qne 
cette huile retient de la litharge , avec laquelle elle forme 
nne espèce de savon métallique. 

Huile de lin cuite , ou vernis. 

On prend une quantité donnée d'huile de lin , que l'on 
faît bouillir dans un vase de terre; aussitôt qu'elle est en 
ébulliliou on l'enflamme, et on la laisse brûler pendant 
environ nne demi -heure : au bout de ce temps on 
l'éteint , et on la fait bouillir à petit feu jusqu'à ce qu'elle 
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ait acquis ta consistance convenahle; elle porte alors le 
nom de vernis. En broyant cette huile avec nn sixième 
de son poids de noir de fumée, on obtient l'encre des im- 
primeurs, 

Huile de code. 

Dans le midi de la France, on extrait l'huile de cade 
d'un genévrier qui ne diffère du genévrier commun que 
par ses feuilles, qui sont plus courtes que sa baie; c'est 
le jumperus oxicedrvs de Linné , qu'on appelle aussi cade. 
II exsude de cet arbre une résiné qui porte son nom; le 
bois en est rongeât re et odorant, il brûle avec une flamme 
vive et brillante. Dans les montagnes, les paysans s'en 
servent pour l'éclairage dans les soirées d'hiver; il en est 
de même dans quelques parties de l'Espagne. A Barce- 
lone on en allume dans des espèce de réchauds suspen- 
dus en l'air et placés dans les endroits les plus fréquentés . 
la veille du jour qu'on doit tirer la rifa (loterie). On. 
extrait , par la distillation de ce bois , une huile noirâtre, 
plus on moins épaisse, qui est d'une odenr insupportable 
et que l'on donne comme vermifuge aux enfans. On l'em- 
ploie aussi en frictions pour le traitement de la gale des 
bêtes à laine , des chiens et autres quadrupèdes. On a re- 
marqué que cette huile tache la laine d'une telle manière 
qu'on éprouve les plus grandes difficultés à enlever ces 
taches, qui parfois sont indélébiles. 

Huile dè croton tigliam. 

Un des pharmaciens les plus distingués de Paris, M. Ca- 
v en cou , a fait connaître l'identité des semences du croton 
tigliam , graine de Tilly ou des Moluques, avec celles que 
nous connaissons sous le nom de pignon d'Inde. Son 
premier emploi en Europe, comme médicament, date 
de i63o; son usage fut abandonné : ce n'est que depuis 
que le docteur Conwel, médecin à Madras, a ressuscité 
ses propriétés, qae presque tous les journaux scientifiques 
l'ont présentée comme nn des purgatifs les plus éner- 
giques. 

On obtient cette huile en réduisant ces semences en- 
tières en pâte, et non les amandes seules , et en Les sou- 
mettant à l'action de la presse. Nous devons à M. John 
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Pope un travail fort intéressant sur la préparation de cette 
huile, etc., dont M. Ollivier a publié un extrait dans le 
Journal de Chimie médicale. 

Cette huile est àcre et irritante ; aussi produit-elle, 
quand on en fait usage, tantôt un sentiment rie chaleur 
bràlantc dans l'a rrière- gorge , tantôt des vomissemens on 
des nausées : ces effets sont dus en grande partie à la 
préparation de cette huile \ par l'expression des semences 
entières, et non des amandes seules. M. Pope s'est en effet 
convaincu que c'est dans l'enveloppe de l'amande , et sur- 
tout dans l'épiderme qui l'entoure , qu'existe le principe 
âcre , de façon que l'huile obtenue des amandes seules on 
exemples de Ienr péricarpe est un excellent purgatif, et 
n'a nulle àcreté. Il est nn antre fait digne de remarque, 
c'est que l'alcool s'empare de lapartie purgative de l'huile 
ordinaire sans attaquer le principe âcre et irritant qui 
lui est uni; d'après cette connaissance, M. Pope préfère 
à l'huile même la teinture suivante : 

Amandes de croton sans enveloppes., a onces, 
Alcool à 85 degrés ia 

Après six jours de digestion, filtrez; la dose est d'envi- 
ron vingt gouttes pour un adulte; celle de l'huile ordi- 
naire est de demi-goutte à une et deux gouttes. M. Bene- 
venti a observé qu'elle agissait plus fortement, à propor- 
tion, lorsqu'on l'administrait a très petite dose, comme 
celle de demi-goutte. 

Le professeur Matbœis s'est livré à plusieurs expé- 
riences sur les propriétés de l'huile de croton tiglium; il a 
reconnu qn'à la dose de demi-goutte ou d'une goutte, dans 
une cuillerée de sirop de guimauve, elle produit quinze 
et jusqu'à vingt selles; et, ce qui est le plus important, 
sans le moindre danger ui douleur. Cette huile peut donc 
être regardée comme un des plus pnissans drastiques que 
nons possédions. 

L'huile decroton tiglinm est aussi unhon purgatif poul- 
ies chevaux; il doit être préféré anx préparations d'aloès, 
à cause de la douleur et de l'irritation qu'elles causent 
souvent. 
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uvu.es animales solides. 
Beurre. 

On prépare le Leurre en Abandonnant le lait à lai- 
même dans des terrines; pen de temps après il se ras- 
semble à la surface beaucoup de crème, qni se trouve com- 
posée de beurre en quantité, de matière caséeusc et de sé- 
rum. On enlève celte crème et on la bat dans une baratte 
an moyen d'un long bâton, à l'extrémité duquel on a 
placé an disque de bois. Par cette opération la crème se 
trouve changée en beurre et en lait de beurre. Celui-ci est 
une liqueur blanche , formée par le sérum, qui tient en 
suspension du casé uni et du beurre. Lorsqu'on s'aperçoit 
que cette séparation est parfaite , ou sépare le beurre , on 
le lave à grande eau , en le malaxant jusqu'à ce qu'elle 
reste incolore ; malgré cela le benrre retient constamment 
nu pen de ces denx substances , qn'on ne pent en séparer 
que par la fusion. 

Le benrre est blanc ou jaune, d'une consistance pins 
on moins forte, d'une saveur agréable, insoluble dans 
Feau, se rancissant par le contact de l'air ; 1 oo parties d'al- 
cool bouillant en dissolvent 3,46. Ce menstrueen sépare 
successivement un principe colorant, un principe aro- 
matique, de l'acide butyrique, de la stéarine et deux bniies, 
la butyrine et l'oléine. Nous avons fait connaître l'oléine; 
nous allons parler de la butyrine. 

Butyrine. Découverte , par M. Chevreul, dans le beurre. 
Elle est presque toujours colorée en jaune, d'une odeur 
de beurre chaud, fluide à 19 degrés, congelable à o, sans 
action sur le tournesol , insoluble dans l'eau , soluble en 
toutes proportions dans l'alcool bouillant et à 0,833. Elle 
se saponifie aisément et se convertit en glycérine et en 
acides butyrique , caprique , margarïque et oléiqne, qui 
s'unissent a l'alcali. 

DES GBAISSKS. 

La graisse existe dans le tissu de tous les animaux, 
principalement sous la peau , près des reins, dans l'épi- 
ploon , etc. Elle est blanche ou jaunâtre, tantôt odorante 
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cl souvent inodore , d'une consistance qui varie suivant 
les animaux , lenr âge et les parties d'où on l'a extraite ; 
elle est d'une saveur douce el fade, plus légère que l'eau , 
sans action sur le tournesol , plus ou moins fusible , s' al- 
térant à l'air, et acquérant une odeur et une saveur rance; 
insoluble dans l'eau , solnble en partie dans l'alcool , qui 
s'empare de l'oléine. La graisse forme avec les alcalis et 
les o xi des , tels que labaryte,la chaux et la strouliane, 
et ceux de zinc et de plomb , des espèces de savons. 

Les graisses, quoique étant des produits immédiats du 
règne animal , ne contiennent pas un atome d'asole, tan- 
dis qu'un grand nombre d'huiles douces en donnent à 
l'analyse; à cela près,ktir composition, c'est-à-dire lenrs 
principes immédiats, sont les mêmes. Les graisses sont 
donc composées d'oléine et de stéarine, et c'est îles pro- 
portions de cette dernière que dépendent leur molesse et 
leur fusibilité. Nous allons maintenant jeter un coup 
d'ceil snr les principales graisses. 

Graisse de porc , axonge ou sain-doux. 

Cette graisse est blancbe, inodore, molle, fusible à 
27° cent., et insoluble dans l'eau; 1 00 parties d'alcool bouil- 
lant en dissolvent 2,80 , qui sont de l'oléine; traitée par 
les solutions alcalines caustiques, elle se convertit en gly- 
cérine et en margarate, oléatc et stéarate de ces bases , 
qui, par leur union, constituent les savons. L'axonge, 
telle qu'on l'extrait de l'animal , porte le nom de panne; 
elle est enveloppée de membranes et de po riions île tissu 
cellulaire. On la débarrasse de ces membranes, ou la 
coupe à petits morceaux et on lui enlève un peu de sang 
qu'elle contient en la malaxant dans de l'eau jusqu'à ce 
que ce liquide reste clair. Eu cet état, on la fond à un feu 
doux, avec un peu d'eau; on la laisse refroidir, et on 
l'enlève couche par couche pour la séparer de l'eau qui 
reste au fond de la bassine. Pour achever de l'en dépouil- 
ler, on la fond de nouveau, au bain-marte, afin de vapo- 
riser le peu d'eau qu'elle pent contenir, et lorsqu'après 
l'avoir agitée on en jette un peu dans le feu, et qu'on 
s'aperçoit qu'elle ne pétille point, on la retire du bain- 
mttrîe et on là coule dans les pots dès qu'elle commence 



à se figer. C'est de cette manière que l'on purifie tontes 
les graisses. 

Le sain-doux est composé, d'après M. Chèvre al , d'o- 
léine et de stéarine; quant à ses principes élémentaires, 
ils sont, d'après le même chimiste , dans les proportions 
suivantes : 

Hydrogène. . . i r,i46 

Oxigène 9V756 

Carbone 79i<>98 



D'après M. de Sanssnre ; 

Carbone 78,843 

Hydrogène. . . 12,18'* 

Oxigène 8,5oa 

Azote . . o,4?3 



100,000. 

Il y a nne très grande différence dans les résultats de 
ces deux analyses, surtout dans les proportions du car- 
bone; eu faisant cette observation nons ajouterons que 
tous les chimistes s'accordent avec M. Chevreul à ne 
plus admettre l'azote parmi les principes constituans des 
graisses. 

L'axonge est employée comme aliment ; dans les arts, 
clic sert pour la corroierie, la hongroicrie, l'éclairage, etc.; 
dans la pharmacie, elle est la base de certains ongoens 
et pommades, et principalement de celles qu'on regarde 
comme cosmétiques. On en fabrique aussi des savons durs 
de la plus grande beauté. 

Graisse de mouton ou suif . 

Cette graisse diffère de la précédente en ce qu'elle est 
plus ferme : elle est inodore ou très peu odorante, insi- 
pide, cassante quand elle est bien pure, insoluble dans 
l'eau, et ai peu dans l'alcool, que 100 parties n'en dis- 
solvent que 2,26, dont la pins grande partie est de l'o- 
léine. Cest la graisse la plus riche en stéarine. 

On extrait le suif des reins et autour des viscères mo* 
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biles, etc., du boeuf, du cerf, du bouc , du mouton, etc.; 
il est bon de faire observer que ces divers suifs présenient 
quelques légères différences dans leur consistance, leur 
couleur et leur combustibilité; celui du mouton est le 
plus blanc et le plus beau ; on le prépare et ou le pnrt- 
iie comme la graisse de pore. 

Ce serait ici le cas de rendre compte des recherches 
que M. Braconnot a entreprises sur le suif, et que l'on 
trouve insérées dans le tome i" du Journal de Pharma- 
cie ; mais comme l'examen des graisses ne doit être re- 
gardé que comme un accessoire de notre travail , nous le 
passerons sons silence. Nons nous bornerons donc à dire 
que M. Chevreul regarde le suif de mouton comme com- 
posé de stéarine , d'oléine et d'un peu d'hircine ; quant 
à ses principes élémentaires, il donne les proportions sui- 
vantes : 

Carbone 78)996 

Hydrogène. . . ï 1,700 
Oxigène 9,304 



100,000. 

Graisse ou suif de Bœuf. 

Ce suif diffère du précédent par nne légère couleur 
jaunâtre; il est ferme , cassant , fusible à 40" centigrades , 
insoluble dans l'eau et soluble dans 40 0 d'alcool bouillant ; 
mêmes propriétés et mêmes principes constituans que 
celui du mouton. 

Graisse médullaire du bœuf. 

Celte espèce de graisse est d'uu blanc bleuâtre, d'une 
saveur et d'une odeur fade ; elle est fusible à 45° cen- 
tigrades ; elle est composé de : 

Suif 76 parties « 

Huile. ... 24 



100 parties. 

Cette huile a une odeur désagréable et est presque in- 
colore. 
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Graisse humaine. 

Elle est plus ou moins llnido , suivant les proportions 
de stéarine dont elle est formée ; elle est jaunâtre, d'an 
goût faible, plu» ou moins odorante, et fait ordinaire- 
ment la vingtième partie du corps humain; 100 parties 
d'alcool à froid en dissolvent a, 48. Avec- les alcalis elle 
donne un savon ferme. M. Cbevreul s'est . convaincu 
qu'an savon de graisse qu'il avait fabriqué avec celle du 
sein d'une femme, décomposé par l'eau, donnait mie 
odeur de fromage, tandis qu'un autre préparé avec de 
la graisse de cuisse n'avait pas cette odenr. La graisse 
humaine est presque aussi riche en stéarine que le suif 
de monton. 

La graisse hnniaine varie suivant les parties du corps 
où elle se trouve : ainsi, elle est plus ferme aux environs 
des reins et sous le tissa cutané, tandis qu'entre les fibres 
musculaires clic conle même presque comme une huile à 
demi figée ; près des viscères mobiles, tels que le cœur, 
l'estomac et les intestins, antour des articulations et dans 
l'intérieur des capsules cortîcul aires , elle est comme gre- 
nue, etc. L'âge apporte aussi beaucoup de variations dans 
la graisse : dans le fétus , c'est une espèce de gélatine , à 
laquelle succède nu pen de graisse grenue, dont la quan- 
tité augmente prouiptement après la naissance et dans le 
printemps de la vie; celle de la peau conserve long-temps 
sa couleur blanche, mais elle jaunit quand on vieillît; 
chez les femmes , elle est beaucoup plus molle que chez 
l'homme Cest à quarante ans que l'espèce hnmaine a la 
plus de graisse.; le corps se trouve alors dans une espèce 
de cachexie graisseuse; après ce temps, elle diminne peu 
à peu , et dès-lors , In pean , qu'elle tenait distendue , de- 
vient ridée. Les vieillards ont pen de graisse, mais elle est 
dure et d'un jaune foncé , qui parfois se rapproche de la 
couleur brune. On observe les mêmes faits chez les ani- 
maux. 

Une surabondance graisseuse pent déterminer plusieurs 
affections morbifiques; dans quelques circonstances elle a 
augmenté le poids de l'homme, qui va de 80 kilogrammes 
jusqu'à 3oo. Dans le plos grand nombre de maladies elle 
fond et disparaît en grande quantité ; il semble qu'alors 
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la nature l'ait déterminée à servir de nourriture au corps 
poar suppléer au défaut d'alimens. Ce qui semble venir 
I encore à l'appui de cette assertion, c'est que les loirs et 
les marmottes, qui sont très gras, sortent de leurs trous 
1res maigres après qu'ils cessent d'hiverner. 

En général , la graisse des mammifères diffère peu de 
celle de l'homme. "Voici un aperçu des différences qu'elles 
offrent entre elles : 

1°. La graisse des herbivores et des frugivores est plus 
ferme que celle des carnivores ; 

2°. Celle des oiseaux est douce, fine, très fluide et 
onctueuse; 

3°. Celle des poissons est fluide ; 
4°. Celle des insectes, des mollusques et des vers est 
par petits pelotons: elle est plus rarement sous leur peau 
qu'autour des viscères du bas-ventre. 

Nous allons terminer cet aperçu sur les graisses en in- 
diquant la quantité de matières saponnïfiée et soluble dans 
lesquelles 100 parties de chacune des quatre graisses que 
nous avons indiquées peut se convertir, d'après M. Che- 
vreul. * 

Graisse de porc : 

Partie saponnïfiée. 94,7 
Matière soluble. . . 5,3 



100,0. 
Graisse de mouton : 

Partie saponnïfiée. . <j5,i 
Matière soluble. . . . 4,9 

-ïoo,o. 

Graisse de bœuf : 

Partie saponnïfiée. . . g5 
Matière soluble 5 



100. 

Graisse humaine 

Partie saponnïfiée. . . 95 
Matière soluble 5 



100. 
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Sons ce rapport, la graisse humaine se rapproche beau- 
coup de celle du bœuf; quant a la dissolubilité de la stéa- 
rine de ces graisses dans l'alcool, 100 parties de ce inens- 
trne , d'une densité de 0,79^2 bouillant dissolvent : 
Stéarine de bœuf. ... 1 5,43 
de mouton.. 16,07 

de porc 18, ;5 

humaine . . , 2t,5o. 

Il y a une différence de solubilité dans toutes les stéa- 
rines, ce qui suppose nue différence de composition; 
celle d'oie est d'autant plus remarquable que la même 
quantité d'alcool en dissout 36. 

M. Raspail a lu un Mémoire sur l'élude physiologique 
des graisses dans lenr analogie avec la fécule des vé- 
gétaux. 

Si l'on déchire sous un filet d'eau un morceau de 
graisse ferme, il s'en échappe des myriades de granules 
qui se rassemblent à la surface de l'eau ; si l'on jette sur 
un filtre et qu'on laisse sécher eus granules, ils se présen- 
tent à l'œil comme une poudre amylacée, mais ne réflé- 
chissant pas la lumière d'une manière aussi cristalline que 
les grains de fécule. En agitant ensuite ce qui est resté 
sur le filtre , dans l'alcool, on voit tous ces granules tom- 
ber au fond du liquide, comme la fécule se dépose an 
foud de l'eau. 

Les granules de graisse observés au microscope affec- 
tent souvent des formes tellement cristallines que , par 
réflexion, on serait tenté de les prendre pour des frag- 
mens de quartz; ces facettes proviennent de leur com- 
pression mutuelle. Les granules de graisse de porc s'offrent 
an contraire comme de gros grains réuiformea de fécule 
avec un pédicnlc considérable, que M. Raspail appelle le 
hile , et qu'il a trouvé sur tons les granules végétaux 
qu'on avait cru isolés : ce hile est le point par lequel lé 
globule tenait à la membrane qui le renferme. 

Le tissu adipeux se compose , d'après les recherches de 
M. Raspail, comme il a décrit le tissu cellulaire végétal, 
c'est-à-dire de cellules dans le sein desquelles sont nées 
d'autres cellules, et ainsi de suite jusqu'aux granules de 
graisse, qui nesontqne des cellules injectées de substances 
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grasse. 1 !, et dont la strncture est absolument analogue à 
celle d'une graine de fécule. Ils se composent, comme la 
fécule, d'un tégument externe et d'un tissu cellulaire in- 
terne , dont les cellules renferment immédiatement la 
substance graisseuse. En fusant bouillir ces granules 
dans un grand excès d'alcool, les tégumens restent inso- 
lubles , et en se précipitant lentement par le refroidisse- 
ment ils représentent la stéarine, mats stéarine absolu- 
ment infnsible quand on l'a obtenue d'un état suffisant 
de pureté. 

Huile de poisson. 

On extrait des poissons, et pins particulièrement des 
cétacés, une sorte de graisse fluide qui porte le nom 
d'huile, avec le nom du poisson d'où ou l'a extraite. 
Quoique le hlanc de baleine ne soit pas, à proprement 
parler, nue huile, cependant, comme elle en contient et 
qu'elle s'y rattache par quelques uns de ses caractères , 
•nous avons cru devoir eu faire mention. 

Blanc de baleine. 

Cette substance se trouve dans le tissu cellulaire qui 
est interposé entre les membranes du cerveau de diverses 
espèces de cachalot, particulièrement dn physeter ma- 
crocephalas , mêlée avec une huile liquide dont on en sé- 
pare la majeure partie au moyen d'un sac de laine. Sui- 
vant Thompson, on purifie le blanc de baleine en le trai- 
tant avec une lessive alcaline, par l'ébullitiou. 

Le blanc de baleine est solide, d'un blanc nacré, doux 
au toucher, tachant, fusibles 44 degrés cent., insoluble 
dans l'eau, soluble dans environ 18 parties d'alcool bouil- 
lant, et se déposant en partie, par le refroidissement, en 
lames cristallines; il est sans action sur îe tonrnesol , ne 
se sa ponni fiant qu'en partie, et donnant à la distillation 
de l'eau acide et un produit solide cristallisé qui en fait 
les 0,9 en poids. 

M. Chevrenl l'a trouvé composé de ce line et d'une 
htiile fluide à 18 0 ; quant à ses principes élémentaires, 
M'. Berard les a trouvés être de 

t. 36 
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Carbone.. 81 

Hydrogène i3 

Oxigène 6 

roo 

D'après M. de Saussure, il serait composé de 

Carbone ; . . . 75,474 

Hydrogène «2,79.5 

Oxigène «»377 

Azote o,354 



Huile de dauphin. 

Cette huile s'extrait, à la chaleur du bain-marie, du 
danphîn , delphinus globiceps. Elle est contenue dans les 
tissas de ec cétacé; sa couleur est légèrement eïtrine, et 
sou odeur se Fapproohe de celle dn poisson; son poids 
spécifique est de 0,9168, sa densité étant 20" ; no partie» 
de cette huile se dissolvent dans 100 d'alcool à 0,812 et 
à une température de 70 deg. c. Cette solution est sans 
action sur la teinture du tournesol. 

L'huile de dauphin, exposée à un froid de 3° — o, se sé- 
pare en une substance cristalline, et en une huile qni se 
figea a" -l- o. La matière cristalline a beaucoup d'ana- 
logie avec la cétine. 

Cette huile paraît formée d'oléine, de phocénine et 
d'on pen d'acide phocéniqne. 

Huile de marsouin. 

On 'retire cette huile de la même manière qne la pré- 
cédente, dn delphmus phocœna. Elle est jaunâtre , d'une 
odeur de sardine fraîche , d'nn poids spécifique égal à 
0,937 à 16°, sans action sur le toarnesol, soluble dans 
l'alcool et sa ponni fiable par les alcalis. 

Cette hnile est composée d'oléine , de phocénine , d'au 
principe colorant orangé, d'nn principe odorant et d'acide 
phocéniqne. 
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Huile de poisson du commerce. 

Cette huile s'extrait île divers poissons, particulière- 
ment de ceux qui appartiennent à la classe des cétacés, 
en faisant chauffer les divers tissus dans l'eau , à la cha- 
leur dn bain-marie. L'huile qui vient nager à la surface 
est conlée à travers une toile et versée dans les tonneaux 
après que l'on en a séparé , par le repos , une substance 
solide, blanche, qui a beaucoup d'analogie avec la stéa- 
rine. Celte huile est fluide , incolore , et taritôt d'un brnn 
rougeâtre, d'une odeur désagréable , et se saponnifiant 
assez bien, surtout quand on l'unit à l'huile d'olive. 
D'après M. Chevreul, elle est formée "d'oléine , de sléarine 
et de deux principes odorant et colorant, d'où l'on voit 
qu'elle a la plus grande analogie avec les huiles fixes. 
Ses principes élémentaires sont , d'après M. Bérard, 

Carbone 79)65 

Hydrogène 14, 35 

Oxigène 6 

100 

Cette huile est suceptîble d'être épurée. 

HUILE AWIMALE DE DIPPEL. 

Huile de corne de cerf , empyreumaàque , d'os, etc. 

Pendant long-temps on a fait un grand usage en phar- 
macie, comme vermifuge, etc., d'une buile dont le prix 
était fort élevé, et qni était désignée par les dénominations 
précitées. On la préparait en remplissant de raclures de 
corne de cerf , aux trois quarts , une cornue de grès lutée, 
munie d'une allonge renflée , à laquelle était adapté un 
grand ballon tabulé et muni d'un tube droit , destiné à 
donner issue à l'air et an gaz. L'appareil ainsi die; osé, 
et le tout étant bien sec , on distillait à feu nn , dans nu 
fourneau de réverbère , muni de son dôme , en commen- 
çant par une douce- chaleur, que l'on élevait graduelle- 
ment jusqu'à rendre la cornue incandescente. Les premiers 
produits obtenus étaient de l'eau, n'ayant presque pas 
de couleur ni de saveur, à laquelle en succédait une natté 
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qui était jaunâtre et d'une odeur très fétide, propriétés 
qu'elle devait à un peu d'huile semblable à celle qui pas- 
sait bientôt à la distillation, d'abord légère, fort peu 
colorée et très fluide, et ensuite plus consistante et noi- 
râtre. Dès que la cornue était incandescente, et qu'il ne 
passait plus rien , l'opération était terminée , et on laissait 
refroidir l'appareil. "Voici la série des produits qu'elle avait 
donnés : 

i°. Des gaz oxide de carbone, acide carbonique, hy- 
drogène carboné, nu peu d'acide hydiocyanique, etc., 
qui s'étaient dégagés; 

a°. Une eau rougeâtre, connue sous le nom d'esprit 
volatil de corne de cerf, et qui est composé de sous-car- 
bonate d'ammoniaque et d'un peu d'huile unie à un peu 
d'ammoniaque , dans an état saponnacé; 

3°. Une huile empyreuroattque , contenant des sons- 
carbonates d'ammoniaqne, dont l'excès d'alcali forme une 
espèce de savon ; 

4°. Dans le col de la cornue et l'allonge, dn sous-car- 
bonate d'ammoniaque coloré par un peu d'huile animale; 
c'est ce que les anciens chimistes appelaient sel volatil de 
corne de cerf; 

5°. Dans la cornue, nu véritable charbon animal. 

On purifie cette huile en la distillant avec un peti 
d'eau, ou mieux en l'introduisant dans une cornue de 
verre, au moyen d'un entonnoir muni d'un tnbe qni ar- 
rive jusqu'au fond de la cornue, afin de n'en pas salir les 
patois, et en y adaptant une allonge et un ballon. Cela 
fait, on procède à la distillation an bain de sable, et on 
ne recueille que le tiers de l'huile introduite dans la 
cornne , si l'on vent l'avoir incolore et limpide; on l'ob- 
tiendrait colorée en en retirant davantage. 

Cette huile , ainsi préparée , acquiert bientôt une con- 
teur ambrée et finit par noircir; aussi demande -t elle 
d'être conservée dans des bouteilles bien bouchées et à 
l'abri de lu lumière. Quand elle ett ainsi noircie, on la 
rend incolore en la redistillant. An reste, quelque bien 
rectifiée qu'elle soit, M. Planche s'est convaincu quelle 
pouvait être regardée comme une espèce de savonnule à 
base d'ammoniaque, dont une once d'ean dissout dix 
gouttes en en prenant l'odeur et la saveur. 
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Ou obtient maintenant une huile semblable, en grand, 
dans les fabriques de charbon animal. On remplit de 
grandes cornues de fer d'ossemens dont on a fait bouillir 
certaines parties ponr un extraire l'huile et la graisse ; on 
les place dans de vastes fourneaux, et on les fait échauffer 
fortement pendant long-temps. Les produits liquides et 
gazeux se rendent, par de grands tubes, dans un vaste 
réservoir, et lorsque l'opération est terminée, et que le 
tont est refroidi, on extrait le noir animal des cornues, 
on enlève l'huile qui surnage l'ean empyreumatiqne, on 
décompose le sons-carbonate d'ammoniaque qu'elle con- 
tient, par le sulfate de chaux; on filtre la liqueur et on 
décompose le sulfate d'ammoniaque qni s'y trouve par 
l'hydrochlorate de sonde. Par l'évaporatïon et la subli- 
mation on obtient de Fhytlrochlorate d'ammoniaque 
(sel ammoniac), et le résidu est dn sulfate de sonde. C'est 
ainsi qu'on fabrique maintenant le sel ammoniac, en 
grand, dans les fabriques françaises, anglaises, etc. 

On purifie l'huile empyreumatique par la distillation , 
et on l'obtient incolore et plus ou moins pure ; la grande 
quantité qn'on en retire est cause qu'elle est maintenant 
a très bas prix. 

Huile d'œufs. 

De tous les procédés indiqués pour obtenir l'huile 
d'oeufs, celui de M. Henri nous ayant paru le meilleur, 
ce sera celui que nous allons décrire. On choisit des œufs 
frais, on en tire les jaunes, qu'on fait dessécher an bain- 
marie, dans une bassine d'argent , jnsqn'à ce qu'on s'a- 
perçoive que l'huile suinte entre les doigts par la pres- 
sion. Eu cet état , ou les place dans nn sac de toile de 
contil, et on les soumet à la presse entre deux plaques 
de fer chauffées à l'eau bouillante. On filtre l'huile ob- 
tenue sur on filtre placé dans un bain-marie d'alambïc; 
elle est alors citrine, très douce, d'une odeur analogue à 
celle du jaune d'oeuf, insoluble dans l'eau, soluble dans 
l'étlier en toute proportion , et presque insoluble dans 
l'acool; exposée au contact de l'air, elle se décolore 
proniptement, ce qui fait que les pharmaciens qui veu- 
lent la conserver quelque temps la distribuent dans de 
petits flacons hermétiquement fermés. 
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La théorie do cette opération est des pins simples ; en 
effet le jaune d'œnf se compose d'ean, d'albumine et d'huile 
douce. Quand on la soumet à l'action du calorique, dans 
la bassine, l'eau se volatilise, l'albumine se coagule, et 
dès-lors il est aisé d'en séparer l'huile par la pression. 

Huile dite de pied de bœuf. 

Cette hnîle a reçu improprement le nom d'huile de 
pied de bœuf, puisqu'on la prépare non seulement avec 
les pieds de bœuf, mais encore avec les ergots, les ten- 
dons , et généralement les os , que l'on ramasse dans les 
mes , et que l'ont fait bouillir long-temps dans de grandes 
chaudières et en plein air. Si l'on emploie les os qui por- 
tent le nom d'os longs, on coupe, avec nne hache, l'extré- 
mité de ces mêmes os, qu'on met également dans la chau- 
dière. Cette opération est d'autant plus nécessaire que le 
liquide bouillant pénètre plus facilement alors dans le 
tissu osseux et entraîne pins d'huile et de graisse. Lorsque 
l'ébullition a été long-temps sontenne , la graisse et l'huile 
contenues dans les os viennent nager à la surface de 
l'eau. On les enlève et on les place dans les enviera, où, 
l'hnile prend bientôt le dessus- 
Cette huile a «ne odenr dégoûtante ; elle sert à l'éclai- 
rage, et la graisse est plus particulièrement employée 
ponr les voitures, de même que le cambouis. On a long- 
temps préparé cette huile dans divers faubourgs de Paris, 
et principalement dans les environs des rues Copean et 
GraWense; maintenant on l'obtient dans toutes les fa- 
briques de charbon animal. 

M. Denis de Montfort l'a purifiée en la filtrant à tra- 
vers le charbon et le sable; il assure l'avoir rendue an 
si bon comestible, qne madame la maréchale de Brissac 
la trouvait supérieure à toutes les autres huiles, pour les 
fritures. 

Etoffe de pied de bœuf véritable. 
On prépare cette huile en faisant cuire dans l'eau les 
pieds de bœuf, que l'on fl préalablement dépouillés de 
leur corne. Celle huile, ainsi obtenue, est liquide, jan- 
nâtra et inodore; elle ne s'épaissit et ne se fige que dit- 
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ficilement , ce qui la rend précieuse pour les horloges et 
le graissage des mécaniques. On la conserve dans de 
grandes jarres, où elle se dépare par le repos. On l'emploie 
comme aliment, et pins particulièrement pour les fri- 
tures. Comme tontes les graisses animales, elle doit être 
formée d'oléine et de stéarine. 

HUILE MIïKRALE. 

Quoique, rigoureusement parlant, il n'existe point 
d'huile minérale , et que tontes les huiles connues soient 
des produits de^êtrç^ organiques, cependant l'on donne 
ce nom à celles qui sont des productions naturelles, c'est- 
à-dire, qu'on trouve toutes formées au sein on à la sur- 
face de la terre , et qui paraissent dues à la décomposition 
des substances végétales. Ces huiles doivent être regardées 
comme étant de nature bitumineuse et ne différant entre 
elles que par les proportions d'asphalte, comme nous le 
dirons bientôt. Nous allons décrire les deux qui, par la 
proportion de leurs principes, constituent les diverses va- 
riétés de quelques bitumes. 

Butte de naphte, au bitume naphte. 

Le naphte existe plus ou moins pnr à la surface ou 
dans le sein de la terre, dans quelques localités, princi- 
palement sur les bords de la mer Caspienne , près de Ba- 
kou ; il se dégage du sol qni le recouvre des vapeurs in- 
flammables que les naturels enflamment pour faire cuire 
leurs alimens. II suffit de creuser des puits de 10 mètres 
de profondeur, et à une distance d'environ 3oo mètres, 
pour y recueillir beaucoup de naphte. Dans la Perse et 
dans la Médie, cette hnile s'exsude de certaines argiles 
blanches, jaunes ou noires; on en tronve encore en 
Amérique, en Allemagne, en Italie , dans la Calabre, en 
Suède, etc. La source qni fut découverte, en iSoa.dans 
le duché de Parme , fut employée à l'éclairage de celte 
ville. 

L'huile de naphte pure est transparente, aussi fluide 
que l'alcool ; celle qu'on tronve dans la nature a nne 
teinte jaunâtre plus on moins prononcée; elle est presque 
insipide, grasse an toucher, d'une légère odeur bitumi- 
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neuse agréable, inaltérable à l'aîr et à la lumière, d'an 
poids spécifique qui varie depuis 0,876 jusqu'à 0,708, 
suivant les quantités d'asphalte; qu'elle contient. Le naphte 
bout, quand il est pur, à 85° et demi, son poids spéci- 
fique étant d'environ 0,7, tandis qu'il faut que tempé- 
rature plus élevée, suivant qu'il contient d'asphalte. Ainsi 
celui de Perse n'entre en ébnllition qn'à 160 deg. cent. ; 
soumis à la distillation, il passe sans s'altérer, et laisse 
l'asphalte pour résidu; c'est le moyen dont on se sert pour 
le purifier. Si la température à laquelle on l'expose dans 
nn vaisseau fermé n'est qué d'environ 35° , il se sublime 
un quart de son poids de cristaux incolore/, minces, trans- 
parens, éclatans, en lames rhoinboidaies, qai sont or- 
dinairement tronquées à leurs angles aigus et sont inflam- 
mables, inaltérables à l'air et insolubles dans l'eau. Ces 
cristaux ont une odeur très forte de benjoin et d'etnpy-* 
remue : leur nature n'a pas encoré été bien déterminée. 
Si l'en se contente d'approcher un corps enflammé du 
naphte, il s'enflamme aussitôt, à l'instar des huiles vola - 
tiles. Les acides minéraux, de même que la potasse et la 
soude , n'exercent qu'une action très faible sur cette 
huile, tandis que le chlore la rend moins fluide, moins 
inflammable et moins volatile , en se convertissant lui- 
même en acide hydrocblorique. 

Le naphte est soluble en tonte proportion dans l'al- 
cool absolu, l'éther splfurique, le pétrole et les huiles 
fixes et volatiles; portéàl'ébullilion, il dissout ^7 de son 
poids de soufre, de phosphore, | d'iode, beaucoup 
de résine et de camphre, de la cire en toute propor- 
tion, etc. 

M. Théodore de Saussure, qui a analysé le naphte, l'a 
trouvé composé de: 

Carbone 87,60 

Hydrogène. . . 12,78. 
M. Thomsou a analysé aussi du naphte, qui provenait 
de la Perse, dont la densité élaît de o,753, et le point 
d'ébiillition à 160 deg. cent. ; il l'a trouvé formé de 

Carbone 82,2 

Hydrogène. . . 14,8 
Peut-être nu peu d'azote. 
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M. de Saussure s'est livré à une série d'expériences sur 
le naphte d'Àmïano, dans le duché de Parme, d'après 
lesquelles il a reconnu que cette huile, dont la densité est 
o,S36 , ne pèse que 0,758 à 19 degrés, lorsqu'on l'a dis- 
tillée trois fois et qu'on n'a pris qne les premières por- 
tions du produit ; en cet état, sa densité reste la même, 
quel que soit le nombre de fois qu'on la redistille. 

Nous avons déjà dit que le naphte uni à l'asphalte con- 
stitue, suivant les proportions, l'huile pétrole on divers 
bitumes. Quand le naphte prédomine , il en résulte un 
composé liquide connu sous le nom de pétrole; quand 
c'est l'asphalte, ce sont des bitumes appelés inulthe; pis- 
salpualte , goudron minéral, goudron des Barbades, etc. 

ffuile pétrole. 

L'huile pétrole existe en grande quantité dans l'Inde; 
en Transylvanie, à la surface de la mer qui avoisine les 
îles volcaniques dn cap "Vert; en Italie, en Transylvanie, 
en Sicile, près deNeufchâtel, et en France on en trouve 
près de Cle.rmont , sur quelques points des bords de l'Isère, 
et à Gabian, petit village situé à nue lieue et demie de 
Béziers. Plusieurs voyageurs ont parlé des sonrees de pé- 
trole dans l'Inde ; nous ne possédons , sur celles d'Tanang- 
Houng, d'autres données que celles qne nous a transmises 
le capitaine pox. 

L'huile pétrole, avons nons dit, est une combinaison 
du naphte avec l'asphalte, elle est moins fluide que le 
naphte, d'une couleur brnnc plus on moins foncée on 
bien noirâtre , presque opaque , d'une odeur forte , désa- 
gréable; elle est insoluble clans l'eau et l'alcool, donne 
par la distillation dn naphte et un résida bitumineux, 
qui est de l'asphalte plus ou moins altéré ; elle s'unit avec 
les huiles douces en toute proportion , dissout les résines 
et la cire, etc. ; son poids spécifique est , d'après Kirwan , 
de 0,878. 

Cette huile est employée ponr l'éclairage, et en méde- 
cine, comme vermifuge, etc. M. de Saussure a entrepris 
nn travail sur son épuration. 

HUILES VOLATILES. 

De tous les produits immédiats des végétaux, les huiles 
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volatiles sont celles dont on tronve le plna d'espèces. Tout 
porte à croire qu'elles sont le principe odorant de là pin- 
part des plantes. Sons ce point de vue , il est aisé de cal- 
culer combien leur nombre est considérable. On les tronve 
tantôt dans tantes les parties dn végétal , tantôt seulement 
dans les feuilles, dans les Heurs, dans les écorces des bois 
et des fruits, ou dans les enveloppes des semences, et non 
dans les cotylédons. Elles se distinguent des huiles douces 
par leur volatilité, leur odeur, qui est plus on moins 
forte, suave, piquante ou désagréable , et par la propriété 
qu'elles ont de ne pas laisser des taches sur le papier. Ces 
huiles ont une saveur âcre et brûlante; elles sont inco- 
lores ou colorées diversement, comme on le verra dan» 
le tableau ci -joint; elles sont plus légères que l'eau, à 
l'exception de celle de cannelle, de girofle, de sassafras 
et de moutarde ; elles sont cougelables à diverses tempé- 
ratures ; quelques unes acquièrent de la viscosité à la 
température ordinaire , et deviennent même solides , 
comme celle d'anis, de fenouil, etc. Brngnatellï Annonça, 
il y a environ dix- huit ans , que les huiles volatiles , en 
s'épaississant par le contact de l'air, se convertissaient en 
une résine et en acide acétiqnc , et que quelques unes don- 
naient lien à la formation d'un acide susceptible de cristal- 
liser, lequel se rapproche de l'acide huzoïqne, avec cette 
différence , cependant , que cet acide est attaqué à chaud 
par l'acide nitrique. Tout récemment M. Bizio, ayant 
exposé les huiles essentielles à des températures plus ou 
moins basses, est parvenu à les figer et à en séparer deux 
principes semblables à l'oléine et la stéariue: il Ienr a 
donné le nom de sérensine et igrusine. 

Les huiles volatiles sont plus on moins solubles dans 
Peau, l'alcool et l'éther. En solution dans l'eau , elles coq-* 
h tit tient les eaux aromatiques telles que celles de rose , de 
menthe, de mélisse, de iieurs d'oranger. Avec l'alcool, 
elles forment des composés connus sons le nom d'eau de 
Cologne, eau de lavande, eau de mélisse, etc. A l'aide 
de la chaleur, elles dissolvent le phosphore; il se précipite, 
par le refroidissement, suivant Hoffman; 10 parties de 
camphre peuvent y en rendre soluhle une de phosphore; 
à l'aide du .calorique , ces huiles dissolvent également un! 
peu de soufre qu'elles retiennent en partie ; cette solution 



DU PHARMACIEN- 3ll 

constitue le baume de soufre aniaé, térébenthine, etc. Le 
chlore et l'iode les déshydrogènenl en partie et les ren- 
dent plus visqueuses , en s'unîssant avec elles. Les "alca- 
lis n'exercent pas snr elles les mêmes effets que snr les 
huiles douces.. Sur ce point, les recherches des chimistes ne 
sont pas encore nombreuses ; cependant il paraît qne les 
huiles volatiles n'ont pas , a vec ces bases saliiiuhles , une 
grande affinité réciproque; aussi désigne-t-on les com- 
posés auxquels leur union donne lieu par le nom de sa- 
vonnnles. Cette réaction , quoique faible , est longue , dif- 
ficile, et, comme nous l'avons déjà dit, encore peu étudiée. 
Les savons aromatiques, dits de toilette, ne sont pas dus 
à la saponnification de ces huiles ; elles n'entrent dans cear 
compositions que comme parfums. Le seul de ces savon- 
unies qni était connu, c'est celui de Starkey, qui résulte 
de l'union de la potasse ou de la soude canstique avec 
l'huile de térébenthine. 

Presque toutes les huiles essentielles se distinguent 
entre elles par leur poids spécifique, leur saveur et leur 
odeur particulière ; nous allons exposer la tableau des 
densité de quelques unes d'elles qu'en a donné le docteur 
Lewis. 

Huile de sassafras 1094 

cannelle io35 

girofle io34 

fenouil 997 

d'anis 994 

pouliot 978 

muscade 94 8 

menthe g-}S 

tanaisîe 946 

carvï. 94° 

d'origan 940 

lavande g36 

romarin 934 

genièvre 911 

d'orange 888 

térébenthine.. 792 



Un comparant cette d'ensilé à celle des huiles fixes, et 
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en faisant abstraction de celles d'orange, de térében- 
tbine et de genièvre, on voit que les volatiles sont plus 
pesantes que ces dernières. On pent ajouter à ce tableau 
les huiles volatiles de moutarde et de piment , de myrte, 
de safran, de lanrier-cerise et de santal blanc, dont le 
poids spécifique est snpérienr à celui de -l'eau. 

Nous allons maintenant exposer le tableau des prin- 
cipales huiles volatiles, avec leur couleur et les par- 
ties dn végétal d'où on les extrait. Ce travail est dû à 
Thomson. 
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TABLEAU 

DES PHINCJPALES HUILES VOLATILES. 



lArihemiiia abitnlbiu 
AdrnpDgonsrbœoanlum. 
Apiuui pfilroselinuni. , 
Ancibiim grlreolenj, ■ 
Intila bctcn iiiin ... . 
u S nUmui 

Myrtn. pimen* 

Angclica arcbangebia. 



:MeIalcma lrncodmdrn . 



ni Des. 



. de licrgamotf . 



Scnndix cenfoliut 



Cocblearïa offiunalïs . . 
Copalfero officinal!». .. 
ror-andrtinMatjvum - h 

l'iper eu Le bu 

u> culîbtban. . . . 

Cuminnm cjaunum. . . 
Anrlhimi ffflnicuîum . . 
Cioton eleutberîa. . . . 



! écoVecdi'. 
. fauillei. . 



1] l.i m: lie. 



, jaune. 

- jaune bru- 



N. S. Luihuibi aimi mart]iieei * tant plus pe»ntciqual'r- 
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MiranU e«lanB a 

Hysiopm olficinalii.. . 
Inniperu commuai.. . 

LavanduJa spica 

La u roi nobîtli 

Prunus UarocetaMi . . 

Lmiiîqnm lignmicum. 
Myriilii'a înasuhata-. . 



Origan ii m majora no 
Pistacin leatiii ni. . 



Acbillra. millefoliuni . 



tylveitrii elabici, 



Pipei 
Mentha pnlceii 



Santalnm album.. . 

au m s taisofru. , . 

alureia horteniu. . 

'hjmui ferpillnm., 

'aleriana ofBciultl, 
KiL'inprerîa rotunda. 

Sinapis albaetnigra.. 



feuilles 

fleura.. 

bai« 

lemcncti , etlei 

ébatte douer 
itlei 

ccorce du fruit 

fleuri 

Rrilncct boit. 

plantes 

Henri 

feuillet 

boit. . 

OuSlle..'..!" 
1rs et Touillt:: 

ncN.dfe 

donnent an»; 
luilcdouci 



de menthe , 
de miilefeuille. 
de uéroli 
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CLASSIFICATION DES HUILES VOLATILES. 

Une classification bien exacts des liai les volatiles lie 
pourra tire entreprise que lorsqu'on aura suffisamment 
étudié leurs propriétés respectives. Cependant, comme 
celle de Fourcroy nous parait conduire à ce résultat, nous 
allons l'exposer. Ce chimiste les a divisées en six genres. 

Bans le premier, et sons le nom d'huiles fugaces, il 
range celles que l'on ne peut obtenir que pur l'intermé- 
diaire d'une huile fixe, comme celle de lis , de jasmin , de 
tubéreuse, etc. 

Dans le second, il comprend les huiles légères, ou 
celles qu'on extrait par expression. 

Dans le troisième sont les huiles visqueuses, telles que 
celles de cannelle, de cardamome, de girofle , de poivre, 
de sassafras , etc. 

Dans le quatrième se trouvent les huiles concrètes, ou 
celles qui , extraites par la distillation, se solidifient par 
le refroidissement, on cristallisent par une évaporation 
lente. 

Dans les premiers sont les huiles d'anîs , de benoîte, 
de fenouil , de persil , de rose , etc. 

Dans les seconds, celle de marjolaine , de menthe , de 
thym, etc. 

Dans le cinquième il place les céracées on celles qu'on 
obtient à l'état concret. Ce genre ne comprend que l'huile 
de muscade. 

Dans le sixième , enfin , il range les huiles camphrées, 
c'est-à-dire tontes celles desquelles on peut extraire une 
substance qui a beaucoup d'analogie avec le camphre, eU 
que Proust a signalée dans les huiles d'année, de ma- 
t rtcaire, de marjolaine, de lavande, de romarin, de 
sauge, etc. 



PREMIER GENRE. 




Nom avons déjà dit que, sons cette dénomination , 
Fonrcroy rangeait tontes les huiles qu'on ne pouvait 
point obtenir ni par la distillation avec l'eau, ni par 
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expression, ni par l'action de l'alcool, mais bien par celle 
d'une huile douce.Noas allons donner deux exemples de 
la préparation de ces huiles. 

Huile de jasmin. 

Placez , dans une crnche de grès , suffisante quantité de 
fleurs de jasmin , et versez-y de l'huile de ben , en pro- 
portion assez grande pour qu'elles en soient recouvertes. 
Laissez macérer pendant quinze jours, en exposant ce 
vase, bien couvert, toujours au soleil; passez ensuite et 
exprimez légèrement; remettez l'huile dans In crnche, 
avec la même quantité de fleurs, et, quinze jours après, 
passez de nouveau. Enfin , en répétant une troisième 
fois celte opération , l'on obtient une huile que l'on filtre 
et qui est très chargée de l'odeur du jasmin. 

On obtiendrait les mêmes résultats si , au lien d'hnite 
de ben, on employait dn aaïn-doux bien pnr et non 
rance. 

Huile de lis. 

Le procédé de M. Conret fils nous ayant paru supé- 
rieur à celui de lîanmé, nous allons le rapporter. 

Prenez trois parties en poids de bonne huile d'olive, 
ou mieux d'huile de ben, et une de fleur de lis, dont on 
a séparé les étamiaes; mettez le tout en infusion dans 
un pot de terre vernissé neuf. An bout de quatre jours, 
exprimez à travers un linge ; remettez ensuite l'huile dans 
le vase avec de nouvelles fleurs, et, deux jours après, 
soumettez-les à la presse et filtrez l'huile obtenue, qui est 
très odorante. Pour la dépouiller de l'eau de végétation 
qu'elle contient, on l'introduit dans un flacon que l'on 
bouche avec on bouchon de liège traversé dans tout le 
milieu par un tuyau de plume. En renversant ce flacon, 
l'huile, comme plus légère, gagne la surface, et l'eau oc- 
cupe la partie inférieure ; on la soutire en débouchant le 
petit canal fait avec le tuyau de plume précité. 

On peut préparer de cette même manière les huiles de 
tubéreuse, de jonquille, d'héliotrope, de hyacinthe, de 
muguet, de narcisse, de réséda, de giroflée , en un mot, 
des lîliacés et de toutes les fleurs dont' l'odeur est aussi 
douce que fugace. 
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On peut préparer aussi ces huiles, connue on le prati- 
quait jadis, ea faisant macérer ces fleurs avec des étoffes 
de laine imbibées d'huile d'olive on de ben, jusqu'à ce 
qu'elles commencent à perdre leur tissu et leur couleur; 
on en ajoute successivement de nouvelles jusqu'à ce que 
l'huile dont la laine est imprégnée ait acquis une odeur 
assez forte; on extrait alors cette liuile en soumettant 
cette laine à la presse. 

DEUXIÈME GÏKKE. 

Jlùilcs légères. 

[■"oureroy comprend sons ce nom les huiles aromatiques 
qu'on extrait des substances par simple expression. 
Quoique ce moyen soit applicable à plusieurs corps, d lit 
on peut extraire ainsi des huiles volatiles , ce n'est cepen- 
dant que pour l'extraction de celles qui existent dans les 
petites cellules des écorces de citron , de cédrat, de berga- 
mote, d'orange et des fruits de la famille des hespéridées. 

Huiles de bergamote , cilnts timetta bergamotta (Risso) ; 

— de cédrat, citrus medica cedra ; — de citron, citriis me- 
dica et citrus limomtm , R. ; — d'orange, citrus aurantium ; 

— d'orangette, citrus aurantium minimarum; ci de li- 
mette , citrus timetta. 

Par expression. 

Ce procédé, suivi en Italie, en Portugal et en Pro- 
vence, consiste à râper l'épidémie de l'écorce fraîche du 
zeste, afin de déchirer aïusi les vésicules huileuses qui lu 
recouvrent; ou ramasse ensaile cette espèce de pulpe, et 
on l'exprime entre des glaces inclinées. Ces hniles dépo- 
sent, parle repos, un peu de parenchyme qu'elles avaient 
entraîné : lorsqu'elles sont devenues claires on les cou- 
•:erve dans un flacon bien bonché. 

Nons devons à M. Geoffroy nn antre procédé pour 
l'extraction de ces huiles, au moyeu de l'alcool. Il con- 
siste à laisser macérer pendant quelques jours la partie 
extérieure des écorces dans ce meustnie , et à y en ajouter 
ensuite de nouvelles jusqu'à ce que l'alcool soit très chargé 
de cette huile. Alors, en ajoutant de l'ean à cette solu- 
tion, ce liquide s'unit à l'alcool et en sépare l'huile. 
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TH. Schwretzen conseille d'employer l'ctber SDlfariqne au 
lien d'alcool. 

Enfin, il est encore un moyen pins avantageux, c'est 
la séparation de ces Imites en distillant les écorces qni les 
contiennent. Ce procédé est préférable à celai par expres- 
sion, attendu qne les huiles ohtenues par ce dernier 
mode contiennent toujours du mucilage et de l'huile 
fixe; aussi sont-elles sujettes à s'altérer plus tôt. Nous 
allons présenter deux do ces huiles préparées par expres- 
sion et par distillation. 

Suite de citron. 

Cette huile, obtenue par expression, est jaune, très 
odorante, devient bientôt épaisse, nu se dissout pas en 
entier dans l'alcool, graisse les étoffes et acquiert ù la 
longue nue odeur désagréable. 

Obtenue par la distillation , cette hnile est fluide , d'ane 
odeur, il est vrai, moins suave, maïs elle est beaucoup 
plussoluble dans l'alcool et se conserve plus long-temps. 

Ces diverses huiles se préparent en Provence et en 
Portugal; celle d'orangette est connue dans le commerce 
sous le nom d'huile de petit grain , et celle d'orange sous 
celui d'essence de Portugal. On les falsifie avec l'alcool. 
Pour reconnaître cette fraude, l'on a proposé de les agiter 
avec on peu d'eau, qui reste laiteuse si l'huile contient 
de l'esprit de vïn, tandis que dans le cas contraire elle 
devient claire. M. "Vanquelin pense que cette épreuve 
n'est satisfaisante que lorsque les huiles ne contiennent 
qu'une certaine quantité d'alcool; que lorsqu'elle est 
moindre elles produisent avec l'eau le même effet qne 
celles qui sont pures. 

II est bon de faire observer que lorsqu'on, se propose 
d'extraire l'huile volatile de toute antre substance que 
des écorces des fruits, il faut les réduire en poudre et les 
ramollir par la vapeur d'eau avant que de les exprimer. 
Il est cependant préférable de recourir à la distillation, 
attendu qu'on peut opérer plus eu grand cl que l'on ob- 
tient des produits plus purs. 
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_ troisième gehhe. 

Huiles visqueuses, ou épaisses. 

Les huiles qui appartiennent à ce genre sont ordinai- 
rement colorées en brun ; elles sont en général pins pe- 
santes que l'eau. 

Suite de cannelle. 

On obtient l'huile de cannelle en distillant l'écorce du 
cassia lignea avec .suffi .santé qnantité d'eau. Banmé a re- 
tiré de douze livres et demie de cette cannelle nue eau très 
odorante, chargée, depuis quelques gouttes jusqu'à un 
gros, d'une huile essentielle, fluide, de couleur blanche 
et d'une odeur très agréable. Cet habile pharmacien a 
extrait d'un antre cassia lignea, dit fin, deux gros et 
demi d'une huile semblable de douze livres et demie de 
cette écorce. Il vaut mieux cependant suivre, pour la 
préparation de celte hoile, le procédé que nous allons 
Indiquer. On prend de la cannelle de Ceylan , on mieux, 
celle de la Chine , qui est regardée comme étant la plus 
riche en huile ; on la concasse et on la fait macérer pen- 
dant un jour dans environ dix fois son poids d'eau; on y 
ajoute dn sel marin et l'on distille rapidement. On cesse 
l'opération lorsqu'on s'aperçoit que l'eau qui passe n'est 
plus laiteuse. On sépare l'huile de la première eau , qui , 
étant plus légère que l'huile, la surnage,, et on la redistille 
jusqu'à quatre fois de suite sur la même cannelle afin 
d'en extraire toute l'huile qu'elle contenait. M. Recluz a 
fait connaître à ce sujet, à M, Chevallier, nn fait assez 
curieux, c'est qu'ayant distillé nne livre de cannelle delà 
Chine, de première qualité, avec seize livres d'eau, il ob- 
tint une eau laiteuse très odorante et un gros d'acide ben- 
zoïqne, la moitié en cristaux cubiques, et déposés contre 
les parois du récipient, et l'autre eu cristaux aclcutaires, 
qni s'étaient précipités mêlés à l'hnile. On connaît denx 
sortes d'huile de cannelle : t ". celle qni provient de la 
cannelle de Ceylan est la plus rare et la plus estimée: 
elle coûte, rendue à Paris, depuis 40 jusqu'à 5o Francs 
l'once; a", celle de la Chine , dont le prix est de 8 à in 
francs; son odeur est moins agréable. 
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On exprime une huile dn fruit du can cellier; on eu 
obtient aussi en le faisant bouillir; cette huile est blanche 
et d'une assez grande consistance ; on l'appelle cire de 
cannelle , parce que le roi Je Candéa en faisait faire des 
bougies qui ont une odeur fort agréable, mais dont il 
n'était permis de brûler qu'à la cour de ce prince. 
(Abrégé des Transactions philosophiques, matière médi- 
cale et pharmacie, tom, I.) 

On extrait anssi des feuilles de l'arbre do cannelle une 
huile d'un goût un peu amer; mêlée avec un pen de 1 
bonne huile de cannelle , on l'appelle oleum malabathri ; 
c'est un aromate qui est regardé comme un bon médi- 
cament contre les maux de tête, ceux d'estomac, etc. 



Laissez en macération pendant douze heures, et distillez 
ensuite jusqu'à ce qne la liqneur passe claire dans le ré- 
cipient, dont le col doit être long. La liqueur laiteuse 
que l'on a obtenue abandonne bientôt l'huile , qni , se 
trouvant beaucoup plus pesante que l'eau, va au fond 
du vase : ou la sépare de ce liquide , qui, tenant en disso- 
lution un peu d'huile, est avantageusement employé 
pour de nouvelles distillations sur d'autres girofles. 

Cette hnile, ainsi obtenue, est d'une couleur jaunâtre, 
d'une odeur très suave , d'une savenr analogue à celle du 
girofle, mais beaucoup plus forte. Elle est employée 
comme odontalgique , comme parfum, etc. 

L'hydrochlorate de soude , que l'on emploie pour la 
distiller, n'ajoute rien à ses propriétés; il favorise seule- 
ment sa volatilisation en rendant l'eau susceptible de ne 
passer à l'état de vapeur qu'au-dessus de t oo deg. c. Nous 
avons recommandé de choisir les girofles bien odorans , 
parce qu'il est des distillateurs qui vendent ceux qui ont 
élé déjà distillés, après les avoir aromatisés avec un peu 
de cette hnile. 

On prépare de la même manière les huiles de sassn- 



Huile de girofle. 



Girofle bien aromatique, concassé, 

Hydrochlorate de soude 

Eau pnre 
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fias , launu sassafras , et de bois de Rhodes , cmvohuhis 
scoparius. 

Huile d'anis. 

On l'extrait des semences du pimpinella anisum , pent. 
dîg. L. Celte piaule est originaire d'Europe; ses fruits 
sout ovés, verdâtves, recourbés, striés , 1res aromatiques, 
d'tm goût piquant, agréable et sucré; ils renferment une 
petite amande qui contieut une huile line, tandis que 
son enveloppe donne, par la distillation avec l'eau , une 
huile volatile qui cristallise par le plus petit froid; cette 
huile est d'une couleur gris sale; elle est soluhle dans 
l'eau et dans l'alcool ; elle a l'odeur et la saveur de l'anîs. 

L'huile qu'on obtient en piluut l'anis et le soumettant 
à la presse est un mélange d'huile douce et d'huile vo- 
latile. 

Huile d'anis étoilê , on badiane. 

Cest le fruit de VilUcittm anisatum, polyandrie 
pulyg. L. , bel arbre qn'on trouve dans la Chine et dans 
la Tartane; le fruit est semblable à une étoile; il est 
formé par la rénnion de six à doeze capsules épaisses, 
dures, ligneuses, contenant chacune une semence ovale, 
rongeâtre, lisse et fragile, qui contient ellc-iuème une 
amande blanchâtre et huileuse; le fruit donne, par la 
distillation avec l'eau , une huile qui a une odeur et une 
saveur analogue à celle de l'anis , maïs plus suave et pins 
don ce. 

Huile de fenouil. 
Vanethum fœnîctduin , de Lin., fenouil, offre trois va- 

ï.e fœniculnm vulgare germanieum , de Tonmefort ; 

Le feeniculum -vulgare acriori et nigriori semine ; 

Le fœniculum dulce, de Touruefort. 

C'est celui qui est cultivé dans le Languedoc qui donne 
des semences plus grosses, plus blanches, et d'une saveur 
plus agréable que les deux autres. Comme ou le faisait 
venir autrefois d'Italie , on le connaît encore sous le nom 
de fenouil de Florence. 

Les graines de fenouil se cumposent de deux semences , 
soudées et fortement sillonnées, lesquelles sont surmon- 
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tèes par deux petits filets courts ,qni ont appartenu aux 
styles ; leur savenr est agréable., elle se rapproche de celle 
de l'anis ; les meilleures sont celles qui sont les plus 
grosses, d'un vert pâle et non jaunâtre ni brunâtre, car 
alors elles sont vieilles et par ^conséquent altérées. 

On extrait dn fenouil, par la distillation de ses se- 
mences, an moyen de l'eau, une huile qui cristallise 
comme celle d'anis; mais cette cristallisation ne com- 
mence qu'à un degré de froid de 5 — o. 

Bannie a relire , en mars 1760 , de 6 livres de fenouil , 
2 onces d'huile; en juillet 1 766, 75 livres lui en ont pro- 
duit 3o onces. 

Huile volatile de moutarde. 

Je crois être le premier qui ai préparé en grand et décrit 
les propriétés diverses de cette huile. Pour l'obtenir, j'ai in- 
troduit dans un alambic a kilogrammes de moutarde en 

Îoudre , qne j'ai délayée dans 20 kilogrammes d'eau ; j'ai 
ïenluté l'appareil, et j'y aï adapté nn large ballon. Dès 
que le calorique a commencé d'agir, il s'est dégagé an gaz 
d'une odenr extrêmement vive et aussi pénétrante que celle 
du gaz ammoniac. La première portion d'eau charriait une 
hnile cîtriue qui se déposait au fond du vase. Je mis à 
pan les deux premiers litres de cette eau, et je continuai 
la distillation pour en retirer six autres. Cette dernière 
était nn peu trouble et tenait en suspension quelques 
gouttes de cette huile; son odeur était vive et pénétrante, 
mais beaucoup moins -que la première : celle-ci était 
trouble et laissait entrevoir qnelqnes petites gouttes de 
cette même huile qui y étaient disséminées. Le fond du 
flacon était tapissé d'une infinité d'antres gouttes, pins 
grosses que les précédentes, et ne se réunissant qne diffi- 
cilement. Après l'avoir laissé reposer pendant un jour, 
j'en séparai 2a grammes : cette même eau ayant été redis- 
lillée sur une égale quantité de moutarde, le produit fut 
de 3o grammes. 

Cette buïle volatile, ainsi obtenue , est d'nne couleur 
citrine, d'une odeur aussi vive et aussi pénétrante qne 
celle de l'ammoniaque ; une seule goutte appliquée sur la 
langue y produit le sentiment d'nne brûlure, et d'une ir- 
ritation si forte, qu'elle se propage ci s'étend dansio gorge, 
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l'œsophage, l'estomac, le nez et les yeux, par une im- 
pression de chalenr et d'âcrclé insupportable. Appliquée 
sur la pean, elle y occasione une douleur très forte et y 
produit l'effet d'un caustique; elle est beancoup plus pe- 
sante que l'eau ; son poids spécifique est à celui de ce li- 
quide, 10,387 : ïo- 000 - J« ne connais auenne antre huile 
volatile extraite d'une plante indigène, qui soit douée 
d'nne telle pesanteur: elle se volatilise au 5o' degré; pétrie 
avec l'alumine et distillée, elle donne un peu d'ean, 
d'huile brunâtre, du gaz acide carbonique, du gaz hydro- 
gène ebarboné, sans aucune trace d'ammoniaque. 

L'huile volatile de moutarde est soluble dan» l'eau et 
dans l'alcool, et leur communique son goût et sa caus- 
ticité; elle est très combustible et brûle en répandant 
beaucoup de flamme; elle dissout le soufre et le phos- 
phore; enfin, les acides agissent sur elle comme sur les 
autres huiles. L'on voit, d'après cet exposé, que les carac- 
tères de cette huile volatile sout assez tranchans pour ne 
pas être confondue avec aucuue autre. 

L'eau qui en est saturée est très âcre et très caustique; 
une compresse bien imbibée de-ce liquide , appliquée sur 
la peau, y occasione, au bout de quelques minutes, nn 
sentiment de douleur qui devient très intense; si on re- 
nouvelle cette application, on éprouve, sur la partie, 
nue chaleur très vive, la douleur devient presque insup- 
portable , et , lorsqu'on enlève cette compresse , l'on 
s'aperçoit qu'elle a produit l'effet d'un véritable sina- 
pisme. 

Huile de persil. 

Le persil, apium petrosélinum, Lin., est une plante po- 
tagère qui peut s'élever, par la culture dans les jardins , 
jusqu'à trois ou quatre pieds; il a une odeur très forte; 
ses fleurs sont blanchâtres, en ombelles; la racine est 
simple , de la grosseur du doigt , aromatique et blanche ; 
c'est nue des cinq racines àpéritives. Baumé a obtenu, 
par la distillation de 60 livres de persil presqu'en fleurs , 
4 gros d'une huile verte, ayant une consistance buty- 
rentre. 

Huile de rose. 



C'est en Torqtùe et en Perse qu'on prépare l'huile de 
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rose avec la rose pMe , qui doit, dans, ces contrées , être 
beaucoup pins odorante que dans les nôtres, cl la rose 
muscate, qui a une odeur bien pins forte , et de laquelle 
participe davantage l'huile de rose du commerce. 

On obtient cette lioiltten redïstilliint plusieurs fois la 
même eau sur des pétales de roses; l'huile ainsi obtenue 
offre une masse crishdine , formée d'un grand nombre 
de lames aiguillées, brillantes, qui, par le senl effet de la 
chaleur de la main, se fondent clans la partie liquide on 
elles sont comme suspendues ; dans cet état elle est trans- 
parente et a une teinte d'un blanc verdâtre. Quand elle 
est pure, son odeur est très forte; lorsqu'elle est affaiblie 
par d'autres huiles , elle est très suave. Cette huile est so- 
luble dans l'eau ; elle lui communique son odeur et con- 
slitue ainsi l'eau de rose triple, double ou simple, suivant 
la quantité d'huile dont l'ean est chargée. Elle se dissout 
en entier dans l'alcool bouillant; à froid, ce menstrne 
la sépara, en deux parties , l'une qui est liquide et so- 
lubie dans l'esprit de vin, et l'autre ,quî ne s'y dissout 
point et qui offre des lames brillantes. Ces deux huiles sont 
odorantes , d'après M. Guibourt. Depuis quelques années 
le prix de cette huile, qui était exorbitant, a beaucoup 
diminué. 

Huile de menthe. 

On connaît plusieurs espèces de menLhes; Linné a pu- 
blié une monographie de cette plante; Fid. Aman. 
Academ. Les principales espèces sont : 

L'aquatique , mentha aquaàca , Lin. 

Le baume des jardins, mentha gentilis, L. 

La crépue, mentha crispa , L. 

La poivrée, mentha piperita , L. 

Le pouliot, mentha pulegium , L. 

La sauvage, mentha sylvestsis, L. 

Le menthasrre," mentha rotttndifolia , L. 

ta verte , mentha viridis , L, 

La famille des menthes est douée d'une odeur plus on 
moins forte et agréable , qu'elle doit à une huile essentielle 
qu'on en extrait par la distillation. Celles dont on la retire 
principalement sont la menihe crépue et la poivrée : la 
première a les flenrs verticellées, les staminés plus Ion- 
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gnes qae la corolle, les feuilles ovales, pointues, den- 
tées eu scie; tandis que la poivrée a les fleurs capi- 
tales, les étamines pins courtes qne la corolle , les feuilles 
très vertes, ovales , pétiolées, et dentées en scie. 

On prépare ces deux huiles en distillant ces plantes an 
moyen de J'ean , et redîstillant l'eau qui a passé à la di- 
stillation sur de nouvelles plantes, en suivant la méthode 
que nous indiquerons pour la distillation de celles du 
sixième genre. Noos nous bornerons à faire observer ici 
qne, pour obtenir une plus grande quantité d'huile , on 
doit prendre la menthe an moment de sa floraison, la 
choisir très vigoureuse et cultivée dans un sol bien 
exposé an midi ; on doit, avant de la distiller, la dépouil- 
ler des tiges, et la laisser en infusion dans l'eau pendant 
un jour. L'huile de menthe a une couleur verdàtre ; elle 
a une odeur et nne saveur très forte de menthe; elle est 
soluble dans l'alcool et dans l'eau. La première solution 
constitue l'esprit de menthe , et la seconde l'eau de men- 
the, dont on fait un si grand usage en médecine comme 
cordial, vermifuge , etc. 

L'huile de menthe poivrée est d'une couleur jaunâtre ; 
elle a une odenr et une saveur de menthe poivrée exces- 
sivement forte; elle irrite les yeux et se dissout dans l'al- 
cool et dans l'eau; elle constitue alors l'esprit et l'eau de 
menthe poivrée. Outre son emploi en médecine comme 
cordial et vermifuge, elle sert à faire les pastilles de 
menthe. On la prépare de la manière suivante : 

On prend la menthe poivrée en fleurs, séparée de sa 
tige, et on la distille avec deux fois et demi son poids 
d'eau; on pousse vivement à l'ébullition , et, lorsqu'on a 
obtenu une quantité d'eau égale à celle de la menthe , on 
extrait cette plante de la enenrbîte ; on y en met une 
égale quantité de nouvelle , et on y verse l'eau de menthe 
qui a passé à la distillation. On continue ainsi tant qu'il 
y a de la menthe à distiller; l'on reçoit le produit dans 
un récipient florentin, tel que nous l'indiquerons bien- 
tôt, et l'on sépare l'huile de l'eau. 

Huile de ravine-sara. 

On extrait cette huile par la distillation de l'écorce de 
bois de ravine-sara concassé ; elle est d'nne couleur ci- 
i. a8 



□igilized by Google 



3a6 M4K.IEL 

tri ne; nne grande partie se précipite au fond de l'eau et 
l'antre surnage; elle cristallise à i6° — o; paria distilla- 
tion avec l'eau, elle fournit une hnile plus volatile. Quinze 
livres de cette écorce ont donné à Baume 2 onces d'hnile. 

CINQUIÈME GENRE. 

Huiles ■volatiles .céracées. 

M. de Fonrcroy range dans cette classe celles que la 
nature présente, et que l'art extrait par la pression et 
leur ramollisse ment préliminaire, à l'aide du feu , dans 
l'état concret, unies à des matières huileuses, bulyreuses 
ou cireuses. Quoiqu'il existe probablement plusieurs 
huiles de ce genre , ou ne connaît cependant encore qne 
celles de muscade et de laurier. 

Huile dé muscade. 

On extrait cette huile des noix muscades, qui sont le 
fruit dn myristica moscliata , Lin.; mjTtstica aromatica , 
Lin. Le muscadier est un arbre assez beau des îles Mo- 
laques, qui fnt apporté en 1770 dans les iles de lïourbon 
et de France. On connaît dans le commerce deux espèces 
de muscades, dit M. Guibourt ,qui sont également distin- 
guées aux iles Moluqnes, où l'on en compte, en outre, 
plusieurs variétés de chacune. 

La première est la muscade mâle on muscade sauvage. 
On lui donne le premier nom parce qu'elle est plus grosse 
que l'autre, et le second parce qu'elle croit loin des lieux 
où l'on cultive la meilleure. Elle est d'une forme ellipti- 
que , d'une longueur de 1 pouce j à 2 poucesj plus 
légère et moins aromatique, et facilement attaquée par les 
vci'S. Elle est produite par le myristica comentosa de 
Thuuberg. 

La deuxième est la muscade femelle ou muscade culti- 
vée, qui est produite par le myrïstica moschata. Elle est 
comme une petile noix, ridée et sillonnée en tous sens, 
d'un gris cendré dans les sillons, qui prend nue teinte 
rougeâtre sur les parties saillantes. Son aspect est donc 
d'un grîs veiné de rouge; elle est dure et cédant difficile- 
ment ao couteau ; d'une odeur aromatique très agréable 
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et forte; d'une saveur huileuse, l'icre et chaude. On doit 
îa choisir Lien pesante et non piqnée des vers. 

Cette huile se trouve dans le commerce en pains can es , 
longs, solides, d'une odeur de muscade hien caractérisée , 
et d'une couleur jaune marbrée. 

Pour préparer cette huile, on pile les noix muscades 
dans un mortier de fer chauffé, jusqu'il ce qu'elles soient 
réduites en une pâte, qii'on place daus une toile de coutil 
entre deux plaques de fer chaudes , qu^m soumet à l'ac- 
tion d'une lionne presse; l'huile qui eu découle se fige 
par le refroidissement. Cette huile est un composé d'une 
huile douce et d'une huile volatile qui est fluide, et qui 
se volatilise par la distillation avec l'eau ; elle est très aro- 
matique. L'autre huile est épaisse , et conserve un peu d'o- 
deur, qu'elle doit sans doute à un pen d'huile volatile 
qu'elle retient, L'huile de laquelle on a séparé une partie 
de celle qui est iluide , est amenée ù la consistance ordi 
naire en la fondant avec le sain-doux. Cette fraude est 
facile à reconnaître , attendu qu'elle est moins odorante. 

Huile de laurier. 

Le laurier parait être originaire de l'Europe méridio- 
nale ; il est trop connu pour avoir besoin d'être décrit. Ses 
fruits sont désignés sons le nom de baies de laurier. Ils 
sont formés par une espèce de drupe à brou très mince ; 
ils sont oblougs, gros comme une petite cerise, d'une cou- 
leur verte qui devient d'un noir bleuâtre quand ils sont 
à l'état du maturité : ils contiennent une amande bilohée 
d'une couleur fauve, d'une odeur aromatique, et d'une 
saveur amère et aromatique. 

Pour extraire l'huile de ces haies, on les choisît dans 
leur état do maturité parfaite, on les pile dans un mor- 
tier de marbre, et on les fait bouillir dans un vaisseau 
clos .pendant environ demi-heure, avec de l'eau; on passe 
la liqueur bouillante à travers un linge avec expression, 
et , par le refroidissement , on rainasse à la surface de la 
liqueur une huile verte, odorante, de consistance bnty- 
reuac : après avoir pilé le marc et l'avoir fait bouillir une 
seconde fois dans de l'eau, on pbtient line autre portion 
d'huile, qne l'on réunit à la première. 
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Cette huile ainsi obtenue se compose de deux halles, 
l'ane fluide , volatile et odorante, qu'on eu sépare par 
la distillation; l'antre est fixe , concrète, et ne doit son 
odeur faible de laurier qu'à un pen d'huile volatile qu'elle 
retient. 

Il ne fant pas confondre cette hnile de laurier avec 
celle du commerce, qui n'est autre chose que le produit 
de la macération des baies et des feuilles de laurier écra- 
sées dans le sain-doux. 

SIXIÈME GENRE. 

Huiles volatiles, dites camphrées. 

M. Fourcroy donne ce nom à ces hniles, parce qu'elles 
tiennent naturellement du camphre en dissolution; telles 
sont les huiles de 

Année, Pulsatile, 
Matricaire, Sauge, 
Marjolaine , Valériane, 
Lavande , Zédoaire , etc. 

M. Proust passe ponr être le premier qui, en 1789, ait 
fait connaître la présence du camphre dans l'huile volatile 
de plusieurs labiées qui croissent dans la Mnrcie. Il en fit 
la première observation dans l'huile de lavande , dans la- 
quelle il aperçut différentes cristallisations, en arbrisseaux 
formés d'octaèdres placés les nns sur les antres, etc. La 
seule exposition et évaporation à l'air, à une température 
entre 6 et io° R. , suffit ponr séparer le camphre de ces 
huiles. Ce chimiste exposa à l'air, dans des assiettes de 
porcelaine et dans nu lieu tranquille , des quantités assez 
grandes d'bnile de lavande , de marjolaine , de romarin 
et de sauge. Cette évaporation spontanée lui produisit : 
Camphre en crîsiaux de l'huile 

de romarin 7- 

de marjolaine ^ 

desauge, près de. . -,' 

de lavande ± , 

Dans les années très chaudes , l'eau distillée de lavande 
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en emporte tant avee elle par la distillation , qu'elle la 
dépose par le refroidissement. Un pharmacien de Madrid 
a assuré à M. Arezula qu'en Marne on en obtenait ainsi 
dans les étés ti cs chauds en assez grande quantité pour le 
livrer an commerce à 3o sous le 4 kilogramme. Une éva- 
poration graduée fait séparer du camphre de l'huile de 
lavande an bout de douze heures. 

Celle de sauge ne le laisse pas déposer si vite , et l'on 
observe aussi qu'il est bien plus difficile d'en séparer 
l'huile épaisse qui en découle; celle de marjolaine la dé- 
pose un peu plus lentement, et celui de celle de romarin 
s'en sépare encore moins vite. 

Il est aisé de voir que l'existence du camphre dans 
quelques huiles volatiles, et plus particulièrement dans 
celle de lavaude, est connue depuis long-temps. 

Huile d'année. 

Cette huile appartient également au quatrième genre; 
nous y renvoyons nos lecteurs. 

Huile de matricaire. 

La matricaire, macricaria parthenium, Lin., appar- 
tient A la syDgénésie polyg. superflue ; elle s'élève à 2 on 
3 pieds ; elle a les tiges grosses , cannelées et rameuses ; 
les feuilles d'un vert tirant sur le jaunâtre et un peu ve- 
lues : toute la plante a une odeur forte et désagréable, qui 
est due à. l'huile volatile qu'elle contient. Cette huile s'ob- 
tient par la distillation des feuilles et des fleurs; elle a 
l'odeur de cette plante et une couleur citrine ; 56 livres 
en fleurs, distillées an mois de septembre, ont donné à 
Baume 1 once } d'huile. 

Huile de marjolaine. 

La marjolaine, origanum majorana, Lin., est originaire 
de Barbarie; elle est cultivée dans nos jardins, et croît 
naturellement dans quelques parties du midi de la France, 
non loin des habitations. 

Cette plante est vïvaee; elle a une odeur forte et 
agréable; ses feuilles sont petites, blanchâtres, de forme 
ovoïde et un peu cotonneuses; ses fleurs sont blanches. 
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Elle donne, par la distillation ,' nue huile dont l'odeur 
plus forte, il est vrai, est ta même qne celle des feuilles 
et des ilenrs. D'après M. Proust , son huile contient uu. 
dixième de sou poids de camphre. 

Cent cinquante livres de cetie plante, fraîche et en 
fleurs, ont donné à Baume, en juillet 1760, i5 onces 
d'huile. 

■ Cent livres de la même, en août 1766, ne lui eu ont 
produit qne 4 onces.. 

Cent cinquante-six livres de la même, en juin 1769, 
toujours en fleors et récente, n'en ont douné que 3 onces 
5 gros. 

Il est aisé de voir qne les proportions d'huile volatile 
sont très variables dans cette plante , qui, lorsqu'elle est 
sèche , en produit encore bien moins. 

Huile de lavande. 

La grande lavande ou l'aspic et la lavande des jardins 
ou officinale avaient été confondues et désignées par le 
nom de lavandtda spica. M. Decandolle a conservé ce 
nom à la première , et réservé celui de lavandtda vera 
a la seconde , que l'on cultive dans les jardins, et qni ne 
diffère de l'antre qne par ses feuilles moins blanchâtres 
et pins étroites. Le calice offre uu duvet blanc, et ses 
bractées sont presque cordi formes. La grande lavande 
croit naturellement dans le midi de la France , et parti- 
culièrement dans la Provence, le Langnedoc et le fions- 
sillon, où elle est connne sous le nom d'aspic. Elle est 
formée par une sonche ligneuse , qui se divise eu plu- 
sieurs rameaux; ses feuilles sont linéaires, s'élargissent 
vers le sommet, à bords roulés eu dessous, d'une couleur 
blanchâtre , d'une odeur très forte ; les tiges florales sont 
longues, grêles, dépourvues presque entièrement de 
feuilles et terminées par un épi , long , à verlîcïlles ïuter-v 
rompus, etc. On retire parla distillation des fleurs de cette 
plante une huile citrine, plus légère que l'eau, d'une 
densité égale à 0,808 à ao°cent. , et par la rectification 
à o, 877. Cette huile provenant de la lavande de Murcie 
a donné à M. Proust jusqu'à o,a5 de camphre ; il y a tout 
lien de croire que celle qui croit dans le Kous^illon et 
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l'arrondisse m eut de Narbtmue , particulièrement dans les 
Corbières et les montagnes de la Clape, en donnerait 
presque autant. Au reste , nous renvoyons à la page 3a8 
pour ce que nous avons dit sur les quantités de camphre 
contennes dans celte huile , qui jouit d'une propriété re- 
marquable; c'est de dissoudre une grande quanlité d'a- 
cide acétique concentré. M. Yauquelin, à qui l'on doit 
cette observation, s'est aperçn que celte propriété dis- 
solvante augmente avec la concentration de l'acide, et 
que la portion de l'acide non dissoute était plus faible 
que celle qui était unie à l'Iinile. Si l'on verse de l'eau 
dans cette dissolution , elle se trouble, et cette liqueur 
iînît par lui enlever l'acide. M. Thcnard pense que des 
effets analogues auraient lieu probablement avec d'au- 
tres essences et d'antres acides. 

M. liamné, qui s'est beaucoup occupé 'de l'extraction 
des huiles volatiles des plantes , a obtenu de i5 livres de 
lavande, dislillées en 175a, 5 onces et demie d'huile es- 
sentielle! 34 livres, distillées en 1568, lui en ont pro- 
duit 7 onces, et 80 livres, au mois d'août de la même 
année, 1 livre 9 onces. Il parait que les qneucs n'en con- 
tiennent presque pas. 

Celte huile de lavande ne doit pas être confondue avec 
celle d'aspic , que l'on trouve dans le commerce , laquelle 
n'est ordinairement, dans le midi même de la Fiance, 
qu'une infusion de ces fleurs clans l'cau-dc-vie à 7.7. degrés. 
Il est facile de s'en convaincre en y ojoniant de l'eau, qui 
en tronble la transparence, et s'unit ensuite à l'alcool, 
tandis qu'il vient nager des stries d'huile à la surface. Le 
cosmétique connu dans la parfumerie sons le nom d'enri 
de lavande est une solution de cette huile dans l'alcool , 
avec un peu de storax en larmes, etc.; quand on veut 
s'en servir, on en verse quelques gouttes dans l'eau , qui 
blanchit de suite, et contracte l'odeur et la saveur àcre et 
piquante de la lavande; ce blanchiment est dû à l'huile 
qu'abandonne l'alcool pour s'unir à l'eau , laquelle, res- 
tant suspendue dans le liquide, en trouble la transpa- 
rence. 

Huile de romarin. 



Le romarin est un petit arbrisseau qui croit naturelle- 
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ment dans plusieurs parties du midi de la France , et no- 
tamment aux environs de Narbonnè , sur les montagnes 
de la Clape et des Corbïères. Il est si commun dat,s ces 
localités, qu'il sert au chauffage des fours. Les feuilles du 
romarin sont étroites, rudes, vertes à la surface supé- 
rieure, et blanchâtres à l'inférieure; ses fleura sont blan- 
ches et labiées; elles ont, ainsi que les feuilles, une 
odeur aromatique agréable et forte. On en retire par la 
distillation une huile incolore, plus légère qnê l'eau, 
d'une densité égale à 0,9109; si on la distille, et qu'on 
ne prenne que la moitié du produit, son poids spéci- 
fique est alors réduit à o,888G. D'après les expériences de 
M. Proust, cette huile contient un seizième de son poids 
de camphre. 24 livres de feuilles de romarin récentes, 
distillées au mois d'août 1 758 , ont donné à Baumé nue 
once d'huile. 

Huile de sauge. 

On connait plus de cinquante espèces de sauges, et 
quoique tontes contiennent de l'huile volatile, ce n'est 
cependant qne de l'officinale, salvia offirinalis , Lin., 
qu'on l'extrait. Cette espèce offre trois variétés bien disr 
line tes : 

1°. La grande sauge : tiges rameuses, ligneuses, ve- 
ines; feuilles oblongues, épaisses , blanchâtres et coton- 
neuses; odeur et saveur aromatique assez forte; 

2°. La petite sauge on sauge de Provence : feuilles 
plus petites, moins larges et plus blanches; elle est pins 
aromatique et pins estimée que la précédente ; 

3°. Sauge de Catalogne : elle ne diffère de la précé- 
dente que par ses feuilles , qui sont plus petites encore ; 
à cela près elle a les mêmes propriétés. 

Ces sauges , distillées avec l'eau , donnent une huile lé- 
gèrement citrine , d'une odeur forte et agréable , qui 
contient beaucoup de camphre. 

Baume , qni s'est occupe de l'extraction de cette hnîle, 
a obtenu de 40' livres de grande sauge en fleurs, en juil- 
let 1763,3 onçes et demie d'huile; en 1765 il en a re- 
cueilli, de 48 livres, 3 onces d'huile; enfin, en 1767 
( juin ) , 168 livres ne lui ont produit que 2 onces 3 gros ; 
il attribue cette énorme différence à ce que le printemps 
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fut très pluvieux, jusqu'au moment même où il fit cette 
distillation. 

Les racines de valériane et de zédoaire contiennent 
aussi une huile qui tient du camphre en dissolution. 
ïYous sommes portés à croire que celles de 

Origan , origanum vu/gare , Lin. , 
Thym, thpnus ■vulgaris, Lin., 
Serpolet, thymus serpillum, Lin., 

en contiennent également : quant ù celle du thym , lés 
expériences de K'winan le démontrent. 

«ISTILLATIOIT OES BUII.ES VOLATILES EXTRAITES CES 
PLANTES. 

La distillation d . a huiles volatiles mérite de fixer main- 
tenant notre attention. L'expérience a démontré que 
toutes les parties des plantes n'en donnent point égale- 
ment, et qu'elles sont d'autant plus riches en huile vo- 
latile que la saison a été moins pluvieuse, qu'elles croissent 
dans des pays plus chauds, et qu'elles se rapprochent le 
plus de la floraison ; c'est même lorsqu'elles sont en cet 
état qu'elles sont le .plus riches en huile volatile. Par la 
distillation, les feuilles, les fleurs , les racines ou les se- 
mences qui en contiennent, en produisent davantage 
étant fraîches que sèches; il parait qu'une partie de 
l'huile volatile se perd par la dessiccation. Il est digue de 
remarque que l'extraction des huiles volatiles devient 
plus aisée si l'on fait macérer pendant nn jour, dans 
l'eau, les feuilles, les semences ou les racines dont on 
veut les extraire , et en 1 faisant servir cette eau à la di- 
stillation. Lorsqu'on veut opérer sur des plantes dont les 
tiges sont inodores ou peu odorantes, comme celles de 
menthe , de sauge , d'oranger, de romarin , d'origan , de 
serpolet, de mille fleur, etc., on en détache les feuilles 
et les sommités, qu'on met en macération pendant nn 
jour daus la cucurhite d'un alambic. 

Si ce sont des bois, des écorces , des racines , etc., qne 
l'eau pénétre difficilement , on doit les diviser le plus 
qu'on peut , au moyen de la râpe , dn pilon, etc., afin 
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de faciliter l'extraction de l'huile. Enfin, pour certaines 
flenrs et quelques semences , tomme les fleurs d'oranger, 
les semences d'anis,d'angéliqne,etc., nous conseillons de 
les placer dans nneespèce de panier en osier.. Voici main- 
tenant les règles que nous croyons qu'on doit suivre pour 
obtenir les meilleurs résultats; nous pensons ne pou- 
voir mieux faire que d'exposer ici celles que MM. Che- 
vallier et Iiit ont données dans leur Manuel du Phar- 
macien. 

i°. Opérez sur de grandes niasses, afin de retirer plus 
dé produit , et de l'avoir de meilleure qualité. 
a°. Distillez rapidement. 

3°- Divisez les substances, afin de faciliter la sortie de 
l'huile qu'elles renferment. 

4°. N'employez qu'une quantité d'eau suffisante pour 
empêcher la plante de brûler. 

5°. Pour les substances exotiques, dont l'huile est plus 
pesante que l'eau, saturez celle de ïa cueurbite de sel 
marin , qui, augmentant sa densité, l'oblige de prendre 

Sar son ébullition une plus haute température; l'eau or- 
inaire bout à ioo degrés, et l'ean salée à 104 degrés. 
6°. Pour les substances indigènes, cohohez à plusieurs 
reprises la première eau distillée sur nnc quantité nou- 
velle de substances. 

y. Employez, pour commencer la distillation, de l'eau 
déjà distillée sur la même substance, et par conséquent ■ 
saturée de son hnile essentielle. 

8°. Se servir du récipient florentin pour les huiles qui 
surnagent l'ean. 

9°. Pour les huiles naturellement fluides, rafraîchir 
souvent l'eau dn serpentin j mais la tenir à 3o ou 40 de- 
grés pour les huiles qui se couerctent facilement, comme 
celles d'anis, de rose, etc. En général , pour la distilla- 
tion des huiles volatiles, il est préférable de se servir d'a- 
lambics à conduit court et à chapiteau garni d'un réfri- 
gérant ; on peut en graduer la température à volonté , et 
il est bien plus facile de purger nu conduit droit qu'un 
conduit contourné , de l'huile qui y adhère et qui com- 
munique son odeur. » 

On doit procéder à la distillation des plantes , fleurs , 
feuilles, racines, hois , écorces ou semences aromatiques, 
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d'après les règles précitées. Il est aisé de voir que l'Iiuile 
volatile s'élève avec l'eau en vapeurs, et passe avec elle à 
l.i distillation j si la quantité 'le ce liquide est (rop forte, 
relativement ii celle de ces substances, il en résulte que 
l'huile volatile reste en dissolution dans l'eau; il en est 
de même si elles sont* peu chargées «le principe huileux. 
Dans tons les cas, on redUlille constamment cette eau 
sor de nonvelles substances, et dès-lors, se trouvant déjà 
saturée d'huile , les nouvelles portions qu'elle leur enlève 
viennent nager à sa surface ou tombent au fond , suivant 
que la densité de ces huiles est plus faible ou pins forte 
que celle de l'eau. Le liquide qui passe à la distillation a 
un aspect louche; ÏI se clarifie en partie, et une portion 
de l'hnile s'en sépare , et , si elle est plus iégere que l'eau , 
elle coule par le bec du récipient florentin : dans le cas 
contraire, c'est l'eau qui s'écoule par cette issue, tandis 
que l'huîle reste au fond dn vase. M, Amblard a présente 
à la Société de Pharmacie le plan d'un appareil propre à 
t'tre substitué au récipient florentin , eu qui donna aussi- 
tôt l'idée à M. Chevallier d'apporter au récipient florentin 
ordinaire une modification qui le rendit propre à recueillir 
les plus petites portions d'huile volatile pins légère que 
l'ean ; elle consiste en nn tube effilé dont la partie infé- 
rieure va plonger an fond de ce récipient : ce tube doit 
être un peu plus haut que le vase , et entrer parfaitement 
dans l'ouverture supérieure ; l'extrémité inférieure doit 
être, tirée à la lampe, de telle sorte qu'elle soit eu rapport 
avec le filet d'eau qui conle de l'alambic ; et la supérieure 
doit être, renforcée à la lampe afin de pouvoir y placer 
un bonchou de liège. 

Quand on distille, on adapte ce tube au récipient flo- 
rentin , et l'eau, qui est condensée par la distillation, 
passe dans ce tube. Quand l'opération est finie , on bou- 
che le tube avec nn bouchon de-liège, on le sort du ré- 
cipient, et, en le débouchant, on laisse couler l'eau, qui 
surnage l'huile, on le bouche de nouveau pour porter 
cette huile dans un vase approprié. 

C'est par ces mêmes moyens qu'on extrait l'hnile vo- 
latile des semences d'anis , de fenouil, de moutarde, de 
genièvre, de coriandre, de carmin, de cubèbes, d'an- 
gélique, etc. ; des fleurs et sommités fleuries de lavande, 
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de romarin , d'oranger, de roses , de thym , d'origan, etc. ; 
des feuilles d'absinthe , d'hysopc , de marjolaine , de ma- 
tricaire, de mente, de myrthe, de persil , de rhue, de 
sauîne, de sauge, de tanaïsie, etc. ; de la racine d'enula 
campana, des bois de sassafras, de l'écqrcede cannelle, etc. 

11 est bon de faire observer que les plantes ne donnent 
pas apnnellement les mêmes quantités d'huile, et q^e 
ces quantités sont relatives ani saisons pins on moins 
pluvieuses et plus on mc'us chaudes, an dérangement 
de ces mêmes saisons, à la maturité des plantes, a la na- 
ture du sol, à son exposition, etc. 

SOPHISTICATIOM DES HUILES VOLATILES. 

Le peu d'hnjle volatile qu'on retire de certains végé- 
taux, et par conséquent leur prix élève, sont cause que la 
cnpidité a cherché plusieurs moyens de les sophistiquer ; 
ces moyens sont au nombre de quatre: 

Fur les huiles fixes , 

Par l'alcool , 

Par la même huile volatile ancienne et peu odorante, 

Par l'huile de térébenthine rectifiée. 

Voici les moyens propres à s'assurer de ces fraudes : 

i». On reconnaîtra la présence d'une huile fixe dans 
une huile volatile en y enduisant nu papier et le faisant 
chauffer; si le papier reste taché , c'est nne preuve qu'il 
y a de l'huile fixe unie à cette huile : on peut alors en dé- 
terminer la quantité par la distillation. 

2°. Si l'huile est mélangée avec l'alcool , elle est moins 
odorante , plus fluide ; l'ean avec laquelle on l'agite de- 
vient laiteuse et en dissout une plus grande quantité que 
lorsqu'elle ne contient pas d'alcool ; il est cependant bien 
difficile d'en séparerce menstrue quand il y existe en très 
petite quantité. 

3°. Avec la même huile ancienne et peu odorante : 
cette sophistication exige , pour être reconnue, un odo- 
rat très exercé. * 

4°. Avec l'essence de térébenthine rectifiée , il suffit , 
ponr reconnaître ce mélange, de frotter un pen de cette 
huile entre les mains : l'odeur particulière à cette huile 
ne tarde pas à se développer. 
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Nous avons exposé la classification de Fonrcroy, sans 
cependant la considérer comme rigoureuse , car il y a 
une foule d'huiles qu'il nous serait bien difficile d'y com- 
prendre, et que nous allons exposer sons le titre d'ap- 
pendice snr les huiles volatiles, en attendant qu'une étude 
particulière de chacune d'elles nons en fasse mieux con- 
naître les propriétés et nous conduise ainsi à une classi- 
fication méthodique. Je vais auparavant faire connaître 
l'hnile de térébenthine, qui semble se rapprocher des pré- 
cédentes par le dépôt cristallin qu'elle forme , et par sa 
conversion en nne espèce de camphre , an moyen du gaz 
acide hydrochloriqne. 

Huile ou essence de térébenthine. 

La térébenthine est nue résine liquide qu'on obtient 
en faisant des entailles de S centimètres de largeur snr 14 
millimètres de hauteur, an pin maritime , pi'ins maritima, 
de Linné, qui croît dans le midi de la France, et surtout 
dans les landes de Bordeaux. On fait ces entailles snr des 
arbres qui ont de trente à quarante ans ; on les commence 
an pied de l'arbre , dn mois de février à celui d'octobre. 
On en pratique de nouvelles, une on deux fois tous les 
Irait jours , jusqu'à ce qne la dernière soit à nne élévation 
de deux mètres et demi à 3 mètres, ce qui exige environ 
quatre ans. En cet état , on fait d'antres entailles an côté 
opposé, et successivement tont autour de l'arbre, etc. La 
térébenthine qui découle de ces incisions est reçue dans 
nne cavité qne l'on pratique an pied de l'arbre , dans une 
de ses grosses racines. 

Lorsqu'on veut extraire l'huile de térébenthine de cette 
résine liquide , on la distille dans un alambic de cuivre, 
à nn fea modère ; l'huile passe dans le récipient après 
avoir traversé le serpentin , et il reste dans la cncurbite 
one résine qui porte le nom de brai sec ou colophane , 
qne l'on coule dans au moule, et qui , en se refroidissant, 
devient solide, cassant et d'un bruu rougeâtre. M. The- 
nard dit que de ia5 kilogrammes de térébenthine on ne 
relire environ qne i'j kilogrammes d'essence, ce qui fait 
à peu près i, tandis que Newmann assure en avoir obtenu 
120 grammes de 480 de lérébenthine , ce qui fait le quart. 
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11 parait qn'il y a une très grande différence entre la qua- 
lité de cette huile obtenue par la distillation de la téré- 
benthine avec on sans eao. - . - . 

D'après le docteur TJre, 4S0 grammes de celle de Ve- 
nise, distillée sans eau, produisit 1 3 1 ,6 grammes d'es- 
sence, ce qui fait nn peu plus du quart, tandis que la 
ruènie quantité distillée sans eau, an bain-marie, n'en 
produisît que 60 grammes on un huitième, ce qui est la 
quantité exacte annoncée par M. Thenard ; il paraît donc 
qu'en distillant la térébenthine par l'addition de l'ean , on 
obtient un produit double. 

L'buile de térébenthine est incolore, transparente, 
d'une odeur forte et désagréable ; elle rougit presque tou- 
jours le tournesnl. M. Thenard attribue celte propriété à 
de l'acide succùiique , qu'il croit qu'elle contient toujours, 
d'après MM. Lecann et Serbac. En effet , celte hnile rec- 
tifiée dépose quelquefois des cristaux prismatiques, à som- 
mets tronqués, dont' nous ne croyons pas que la nature 
soit encore bien connue. Ces cristaux sont tantôt inco- 
lores et tantôt de couleur un peu brune ; ils sont trans- 
pareus : nons nous proposons d'en faire l'objet d'un tra- 
vail particulier. Le poids spécifique de l'huîle de térében- 
thine est égal à 0,86 , à nne température de 225° ; elle est 
insolnblc dans l'eau; elle se dissout dans sept parties de 
l'alcool ; mais la plus grande partie s'en sépare par le re- 
pos. L'acide solfurique concentré , oui à l'acide nitrique, 
enflamme cette huile. L'effet qne lui fait éprouver le gaz 
acide hydrochlorique est bien remarquable. En effet, si 
l'on prend 100 parties de cette huile bien pure et bien 
rectifiée , et qu'on y fasse passer à travers on connut de 
ce gaz acide, en ayant soin d'entourer le récipient où 
l'on a mis l'huile d'un mélange de sel et de glace, l'es- 
sence s'unit à environ le tiers de son poids de cet acide et 
se change en nue masse cristalline et molle, qu'on met à 
égoutter pendant quelques jours , et d'où se sépare une 
liqueur incolore, acide , fumante, contenant des cristanx 
et faisant les 20 parties de cette masse, tandis qne 110 
antres parties se composent d'une substance blanche, 
cristalline , grenue , d'une odeur de camphre et volatile , 
qu'on pnrifie en l'exposant à l'air, l'agitant dans une so- 
lution de sons-carbonate de potasse on de soude, la la- 
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vant à grande ean et la faisant sécher. C'est cette snb- 
stance , découverte par Kind, que les chimistes nomment 
camphre artificiel, et que M. Thcnard regarde comme 
une combinai*') 11 de l'acide hydrochloiiqne avec celte 
huile essentielle. Ce camphre artificiel est pins léger que 
l'eau; il e's! très inflammable, brûlant sans résidu et sans 
action snr la teinture de tournesol, etc. 

Huile d'euphorbia lathjrris. 

L'expérience a démontré que les semences de la nom- 
breuse famille des euphorbiacces et l'écorce de la racine 
de plusieurs espèces étaient de violens purgatifs. Parmi- 
ces plantes, l'épurge , euphorbia lathjris , a été signalée 
comme une de celles dont les graines sont drastiques et 
vomitives, et comme pouvant remplacer l'ïpécacuanlin. 
Ses propriétés sont si bien reconnues, que , de temps im- 
mémorial, dans le midi de la France et en Catalogne, 
les paysans les écrasent et les laissent infuser dans l'huile 
d'olive pour en oindre ensuite les figues mûres, afin de 
se venger des maraudeurs qui ont contracté l'habitude de 
les leur voler. L'huile de cette euphorbe, également 
connue sons le nom de catapnee , grande ésule, etc., a lise 
l'attention de plusieurs médecins, entre antres de ïlailly, 
Calderiiù , Franck , Grima ad , etc. j c'est ce qui a engagé 
M. Chevallier à s'occuper des procédés propres à l'obte- 
nir; nous allons les faire connaître. 

i°. Par expression. 

Lorsque les semences sont mûres, on les monde soi- 
gneusement; ou les réduit en pâte dans nu luortier, et 
on les soumet à la presse dans une toile serrée : l'huile 
qui en découle dépose, au bout de quelques jours, une 
snbstance blanche, floconneuse, que l'on sépare par le 
filtre. 

2°. Par l'alcool. 

On délaie la pâte de ces semences dans de l'alcool dout 
on a élevé la température de 5o à 6o degrés; l'on filtre, 
et après avoir retiré nn peu pins de la moitié de l'alcool 
par la distillation, ou fait évaporer le reste afin d'avoir 
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l'huile pure ; par ce moyen, la quantité qu'on obtient est 
plus grande. 

3». Par l'éther. 

On laisse macérer dans nn matras, pendant un jour, 
quatre onces de pâte de semence de laiJiyris avec trois 
onces d'éther ; an bout de ce temps, l'on filtre la liqueur. 
On traite le marc par de nouvel éllier ; on filtre ensuite, 
et l'on réunit cette liqueur à la première ; on sépare l'é- 
tlier de l'huile, en l'exposant dans nne étuve an contact 
de l'air, ou mieux eu la distillant pour en obtenir un peu 
plus de la moitié de l'éther, et laissant évaporer l'autre 
. en l'exposant dans une capsule à l'air libre, comme nous 
l'avons déjà dit. 

Le premier procédé, lorsqu'on a beaucoup de ces se- 
mences, est le plus simple et par conséquent le meilleur; 
le dernier est le plus coûteux. 

Cette huile doit être conservée dans de petits flacons 
bien bouchés. Voici les qualités relatives qui ont été ob- 
tenues parles trois procédés. Snr 100 livres de graines : 
i°. Par expression . . . 0,44 livres ; 

2°. Par l'alcool o,5i 

3°. Par l'éther ,0,5a. 

Il est bon de faire observer qu'en opérant par expres- 
sion, la presse et la toile s'imbibent de cette huile, ce 
qui occasione nne perte de 7 à 8 centièmes. 

L'huile d'euphorbia lathyris est un drastique violent ; 
à la dose de six a huit gouttes, elle est nn assez bon pur- 
gatif, que l'on peut prendre dans de l'huile d'amandes 
douces, ou dn sirop de guimauve, etc. 

Les graines des euphorbiacées sont toutes huileuses; 
et , d'après M. Adrien de Jussieu , l'huile est si abondante 
dans la diyandra et dans le stillîngïa sebifera, qu'où 
l'extrait pour brûler dans les lampes, et pour d'autres 
usages. 

Le docteur Calderini, de Milan, a tenté nn grand nombre 
d'expériences pour substituer l'huile de l'enphorbia la- 
thyris à celle dncroton tiglinm. Après l'avoir administrée 
sur lui-même et surnn grand nombre d'autres personnes, 
il en conclut, 1°. que son action purgative est sûre, hé- 
roïque et prompte , sans produire ni colique, ni vomîsse- 
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ment, ni donlear, ni ténesme; a 0 , que cetle action pur- 
gative n'est pas bien inférieure à colle dn croton tiglinm, 
et qu'elle mérite de lui être préférée, attendu qu'elle 
n'est point , comme elle, âcre et irritante ; 3*. que la dose 
pour les adultes peut être déterminée de quatre à huit 
gouttes. En France, M. le docteur Railly s'est livré à des 
recherches semhlables, A l'hôpital de la Pitié, et ses ré- 
sultats diffèrent un peu de ceux de M. Calderini. Le mé- 
decin français a reconnu i°. que l'huile extraite par ex- 
pression était un peu pins énergique que celle par l'alcool; 
a°. que son action pnrgative est bien inférieure à celle du 
croton tiglium ; il eu faut doubler la dose et la porter de 
six à dix gouttes; 3". il lui a trouvé l'inconvénient de 
provoquer les vomissemens, qui la font rejeter, sans ce- 
pendant exciter la salivation, comme celle du croton. 

M. Caventou a préparé un savon avec cette huile, qui 
conserve encore cette propriété vomitive. 

Huile de carapat de la Martinique. 

M. "Virey a présenté sous no nom, en novembre 1 826 , 
à la section de pharmacie de l'Académie royale de méde- 
cine, l'huile du ricin ronge, qui est cultivé dans nos co- 
lonies ; retirée par l'expression, elle est beaucoup plus 
âcre, plus purgative et d'une couleur plus foncée que 
celle que l'on fabrique en France. 

HUILES COMPOSÉES MEDICINALES , DÉSIGNÉES MAINTENANT 
SOUS LE NOM d'ÉLOBOLÉS. 

Huile acoustique. 

3£ Huile de rhue par infusion 5 fi 

Baume tranquille 3 3 

Huile de térébenthine sulfurée . "j 

de succin rectifiée | 

Teinture d'assa-fœtida y ait., gouttes, x. 

d'ambre çris 1 

de castoreum J 

Mêlez. Contre les douleurs du canal auditif, la surdité 
par faiblesse de cet organe; on y en introduit quelques 
goutte* dont on imbibe un peu de coton. 
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- Huile aloécit/tte batave. 

% Aloès en poudre % .■ 

Myrrhe id. . [ da '- 3 1J 

Encens id. § j 

Huile d'olive lb j. 

Distille?: au bain de sable, dans une cornne de grès. 
Contre les vers des eufans, en application sur l'abdomen. 

Huile animale de Dippel. 

Quand on distille la râpnre de corne de cerf à la cor- 
nue , parmi les divers produits obtenus se tronve une 
huile einpyreutnatîqne contenant de l'acétate d'atmno- 
niaqne ; on la purifie en la distillant plusieurs fois 
sur des os calcinés, jusqu'à ce qu'on l'obtienne claire et 
incolore. 

Huile d'absinthe {par infusion). 

2£ Feuilles et sommités d'absinthe incisées 

et sécbées depuis pen de temps 3 îv 

Huile d'olive non rance lb ij. 

Faîtes înfaser à une douce cbalenr pendant la heures; 
passez avec expression et filtrez. Cette huile est employée 
en frictions sur la région abdominale desenfans comme 
vermifuge. On pent la donner aussi dans les lavemens, 
à la dose de demi-once à deux onces. 

On procède comme ci-dessus pour les huiles par infu- 
sion et avec les flenrs sèches de 

Camomille, Rhue, 
Méliloi, Sureau. 
Hypéricum, 

Pour celle de rhne, on y ajonte souvent aussi les feuilles. 
Huile de belladone. 

If Feuilles récentes de belladone. .. . j p „ 

Huile d'olive bonne j ' ' 

On pile les feuilles dans un mortier de marbre, et on 
les met, avec l'huile, dans une bassine étamée; on sou- 
met à une douce ébullition, jusqu'à ce que l'humidité 
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soït dissipée, en ayant soin d'agiter constamment avec 
une spatule en bois; on passe avec expression et l'on 
filtre. Si l'on n'a point de feuilles récente», on peut , pour 
cette huile comme poorles suivantes, employer les fenilles 
sèches, en en niellant quatre parties pour une et les ra- 
mollissant dans l'eau tiède. 

De cette même manière et dans les mêmes proportions 
sont préparées les huiles de 

Ciguè, Nicotîanc, 
Jusqniamc, Rhue (feuilles de) , 
Mandragore, Strainonium. 
Morelle, 

Huile camphrée. 

IL Camphre réduit en poudre an moyen 

de quelques gouttes d'alcool § ij 

Huile d'amandes douces % xiv. 

Dissolvez dans l'huile par la trituration. Calmant, ma- 
ta ratif, résolutif et vermifuge. 

Huile de cantharides. 

IL Cantharides en poudre. . % ij 
Huile d'olives îbj. 

Après 13 benres d'infusion an bain-marie, passez avec 
expression et filtrez. 
_On prépare de la même manière l'huile de fenugrec. 

Huile ctéther. 

Quand l'éther snlfurîque a passé à la distillation , l'on 
continue l'opération , jusqu'à ce qu'il se forme une écume 
noire; on relire aussitôt la cornue dn feu et l'on y verse 
de l'eau par la tubulure; on enlève ensuite l'huile qui la 
surnage, et on l'agile avec l'can de chaux, pour eu sé- 
parer l'acide auquel elle est unie. Cette hnile d'éther ainsi 
obtenue est assez employée en Angleierre. 
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Huile de joubarbe composée , ou injection antihémorrhoï- 
dale de Boyer. 

if. Sac non déparé de joubarbe. . . 1 % . 

Haile d'amendes douces ] " ,v 

Baume tranquille j ~ S - 

Asongc ) • « O J* 

On injecte dans le rectum , pour le traitement des 
hémorrhoïdes internes. 

Huile de Us. 

If. Pétales de lis frais. . . ib j 

Huile d'olive ft> iv. 

Après 12 heures d'une très douce infusion , passez avec 
expression, et répétez cette opération deax autres fois 
avec de nouvelles fleurs; filtrez et décantez. 
Celte haile est très adoucissante et résolutive. 

Huile de mucilage. 

L'buile n'ayant aucune action sur le mucilage, l'on a 
reconnn que la bonne huile d'olive devait lui être- sub- 
stituée. 

Huile de petits chiens réformée. 

% Haile d'olive ...... îb iij 

Sommités sèches d'origan. . . j 
de serpolet. . . / 
depoulîot.. . . v aît.. 5 'j. 
d'hypérienm. [ 
Ine. * 



de marjolaine. 
On incise menn ces plantes, et l'on fait macérer pen- 
dant i5 jonrs dans l'huile. Jadis on faisait bouillir l'huile 
d'olive avec de petits chiens coupés en morceaux ; cette 
dégoûtante opération n'ajoutait rien aux vertus médicales 
de cette huile : on l'a donc supprimée. 

Huile rosat. 

1£ Pétales de roses pâles. ... Ib j 

Huile d'olive Ib iv. 

On pile les roses dans nn mortier de marbre, et ou Iri 
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fait infuser dans l'huile, à la chaleur de Tétnve, pendant 
cinq à sic jours ; on réitère cette infusion avec de nou- 
velles i leurs , jusqu'à trois fois; à la dernière on y ajoute 
i once de racine d'orcanette en poudre, pour colorer cette 
huile; on exprime ensuite et on filtre. 

Adoucissante, résolutive et tonique. 

A l'article bannies, on trouve d'antres huiles compo- 
sées , telles que le baume tranquille, etc. 

HïDfUODATES. 

Sels formés par l'acide hydriodique et les bases sali- 
fiables ; la plupart de ces sels sont dus à des iodures qui 
ont été dissous dans l'eau; aussi y en a-t-il, plusieurs qui 
portent cette double dénomination, comme celui de ba- 
ryte, etc. Comme plusieurs sont déjà employés en méde- 
cine avec succès, nous allons indiquer leur mode de pré- 
paration. 

lodure de fer. 

If, Iode ioo 

Limaille de fer pure. . 3o 

Eau distillée 800 

On introduit l'eau et l'iode dans un matras et ensuite 
la limaille de fer , et l'on agite le matras afin que le ca- 
lorique qui se dégage pendant cette combinaison n'opère 
point la cassure du verre; on chauffe alors au bain de 
sable, pour dégager l'excès d'iode; l'on reconnaît que la 
liqueur ne contient que du proto-iodure, quand elle est 
décolorée; alors on filtre , et on évapore à siccité et l'on 
conserve dans un flacon bien bouché. Cet iodure est 
brun et très déliquescent. 

Proto-iodure de mercure. 

% Iodure de potassium 100 

Proto-nitrate de mercure. 200 
i°. On fait dissoudre le proto-nitrate dans une' grande 
quantité d'eau distillée , à peine sensiblement aiguisée 
d'acide nitrique. 

2°, On dissout l'induré de potassium dans l'eau dïstilée, 
et l'on y ajoute un léger excès d'alcali. 
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3". On. verse alors, et peu à peu , la solution du proto- 
nîtrate de mercure dans celle du l'iodure de potassium ; il 
se forme un précipité noirâtre qui, par l'addition d'une 
nouvelle dose de liqueur rnercuiielle , passe au jaune ver- 
dâtre;l'oncontinue d'en verser jusqu'à ce qu'il commence 
■à se former un précipité rouf;e, qui annonce la formation 
d'un deuto-îodure de mercure. Arrivé à ce point, ou y 
verse nn léger excès d'hydriodate de potasse qu'on avait 
mis à part; an bout de quelque temps , on décante, lave, 
et fait sécher le précipité, qui est alors verdàtre, inso- 
luble dans l'eau et dans l'alcool. 

Veuto iodiire de mercure^ 

If lodure de potassium 100 

Dento chlorure de mercure. . 90 
On dissout chacun des deux sels à part, daus beaucoup 
d'ean distillée, et l'on verse de la solution m cre 11 ri elle 
dans celle d'hydriodate de potasse, jusqu'à ce qu'il ne se 
produise pins de précipité ; on lave et fait sécher le pré- 
cipité, qui alors est ronge, soluble dans l'alcool, insoluble 
dans l'eau, etc. 

lodure de potassium. 



If Iode 1000 

Limaille de fer 3oo 

Carbonate de potasse 800 

Eau distillée 5ooo 



On met dans une marmite de fer l'eau , l'iode et la li- 
maille, on fait chauffer jusqu'à ce que la dissolntion soit 
incolore ; on filtre, et l'on verse dans la liqueur de la so- 
lution de carbonate de potasse, jusqu'à ce qu'il ne se 
forme plus de précipité. On laisse la liqueur exposée an 
contacte de l'air, pendant 4 ou 5 jours, alin de favoriser 
l'oxidalion et la précipitation du fer; on filtre et l'on fait 
évaporer l'hydriodate de potasse jusqu'à pellicule. Par 
le refroidissement, l'iodure de potassium cristallise en 
cristaux cubiques, blancs, d'une saveur acre et piquante, 

?ui sont solubles dans les trois quarts de leur poids d'eau 
roide. 
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lodure 'de soujro. 

% Iode. . . 8 
Soufre . i 

Chauffez an bain de sable, dans une fiole à médecine 
surmontée d'nn tube de verre effilé à la lampe, jusqu'à 
fusion complète. Cet iodure est noir grisâtre, d'une 
structure rayonnée ou lamelle Ose. 

HYDROMELS. 

Hydromel simple. 

% Miel de Narbonne. . . § ij 

' Eaucharide îfcj. 

Adoucissant et pectoral. 

Hydromel anàcatarrhal. 

If Hydromel 1b ij 

Lichen d'Islande coupe menu et lavé 

à l'eau bouillante § ij 

Feuilles d'hysope 3 fi. 

Après plusieurs jonrs de macération, passez, et 
ajoutez: 

Sucre § iij. 

Passez à travées nu blanchet. On l'emploie contre les 
catarrhes chroniques, les catarrhes muqneux, la toux 
convtilsive , etc., à la dose d'une ou deux cueilléréea 
chaque deux heures. 

Hydromel fermenté d'opium. "Voyez Gouttes de l'abbé 
Rousseau. 

BTDROSUEFATRS, 

Combinaisons salines de l'acide hydrosulfurîque avec 
les bases salifiables. Nous allons examiner les plus usités. 
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Hydrosidfate sulfuré d'ammoniaque , ou liqueur fumante 
de Boyle. 

% Soufre sublimé 3oo 

Hydrochlorate d'ammoniaque en poudre 1 ~ g Q 

Chaux hydratée en pondre J 

L'on introduit ces substances, qu'on a Lien mêlées, 
dans une cornue de grès lalée, qu'on dispose convena- 
blement dans an fourneau de réverbère; au col de cette 
cornue est adaptée nne allonge qui se rend dans nn bal- 
lon, d'où part un tube de Welter; enfin deux flacons de 
Woolf, contenant chacun 3oo grammes d'can , complètent 
cet appareil. Tout étant bien disposé, on chauffe la cor- 
une jusqu'à la porter graduellement au rouge blanc et 
jusqu'à ce qn'il ne passe plus rien à la distillation; il fant 
avoir soin d'entourer d'eau le ballon et les flacons. Ce qui 
est condensé dans le ballon est la liqueur fomante de 
Boyle, et l'eau du premier flacon contient de l'ammo- 
niaque à 22 degrés , jaunâtre et sulfurée. 

Sous-hjrdrosulfate , d'antimoine ou Kermès minéral. 

If Carbonate de sonde desséché (i). . 2 kil. 5oo 
Sulfure d'antimoine en poudre.. O 5oo 

Eau pore So 

On fait bouillir l'eau dans nne chaudière de fonte ; alors 
on jette dans ce liquide le sel de soude et le sulfate d'an- 
timoine; après environ trois quarts d'heure d'ébullition, 
on la verse sur des filtres en papier, supportés par des 
carrés de toile et placés snr des terrines chauffées. Après 
ai heures de repos, on filtre, et le kermès resté sur le 
filtre, est lavé à plusieurs reprises avec de l'eau froide , 
qu'on a déjà fait bouillir. On soumet ensuite le kermès à 
l'action de la presse, en le plaçant dans du papier de 
trace, recouvert d'une toile forte ; enfin, on le fait sécher à 
l'éfnve, à une température de a5 degrés cent., enle tenant 
entre deux feuilles de papier à filtre. En cet état , ce sel 
est d'un rouge brun foncé et velouté. 



(i) Si on l'emploie cristallisé, il eu faut 6 kilogr. ?5o 
grammes. 
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Quant ail dépôt , ou, ai l'on vent, a ce que n'a point at- 
taqué l'eau , on le délaie dans ce liquide, on lejiasse à 
travers nn tamis de crin, on y joint 1 eau -m ère et le sul- 
fure d'autimoïne resté dans la chaudière ; on fait bouillir 
et l'on obtient encore du kermès; enfin , on répèle cette 
opération tant qu'il se produit de celle substance, en 
ajoutant d'abord 5oo de carbonate de soude, et 100 pour 
une troisième opération, etc. , etc. 

Soufre doré d'antimoine. 

On préparait jadis ce médicament en versant dans la 
lîqaear d'oà le kermès s'était précipité un acide qui don- 
nait lieu à nn nouveau précipité nommé soufre doré 
d'antimoine ; maintenant on recourt au procédé suivant : 

2f Snlfnre d'antimoine en poudre 4 kil. 

Chaux vive 8 

Eau pure 80 , 

On commence par éteindre la chaux dans une partie 
de l'eau , et , après 7 avoir ajoute le sulfnre , on délaie le 
tout dans le restant dé l'eau ; après deux heures d'ébullï- 
tion dans une chaudière de fonte , en ajoutant de temps 
en temps un peu d'ean bouillante , on laisse reposer un 
peu la liqueur, on la décante, et on la filtre dans des ter- 
rines très évasées et placées dans nn local aéré. Cela fait, 
on y verse de l'acide hydrocblorique en telles propor- 
tions qu'U y soit en an léger excès , et remuez la liqueur 
avec nne spatule en verre. An bout de quelque temps, 
décantez; lavez le précipité à plusieurs eaux, et faîtes 
sécher comme le kermès. On soumet le marc deux ou 
trois fois à de semblables opérations, ponr en retirer de 
nouvelles quantités de soufre doré d'antimoine. 

Quant aux autres préparations connues sous les noms ■ 
de crocus metallorum , foie d'antimoine , rubine d'anti- 
moine, etc. , nous les passerons sous silence, vn qu'elles 
ne sont presque plus usitées. 

DES IHFCSIOITS. 

Médicamcns qu'on prépare avec des substances qu'on 
laisse macérer plus ou moins de temps dans uu liquide 
1. 3o 
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dont la température petit être depuis 20 jusqu'à nu degré 
plus ou moins voisin de l'ébnllitton. Dans les pharmaco- 
pées , sous le nom diinfusitm on comprend également 
les macérations. 

Infusion astringente de Lamure. 

IL Cinq mirobolans concasses Sa.. § fi 

Roses rouges 0 iij 

Ean pnre îtb j 

Sirop de grenades § fi. 

Fuites infuser dans l'eau, conlez et ajoutez le sirop. 
Contre les diarrhées, la dysenterie, les hémorrhagïes. 
On la hoit dans la journée en trois on quatre fois. 

Infusion de gentiane composée. 

% Gentiane concassée 1 aa 3 i 

Ecorces sèches d'orange. . . j " J 

Zestes frais de citrons 3 ij 

Ean à 70 degrés cent % iij. 

Après une heure d'infason, filfrez. Stomachique, fé- 
hrifuge, tonique. et vermifuge. 

Infusion d'opium de Chaussier. 

"3£ Opium choisi concassé § j 

Ean distillée îb lî. 

Faites macérer pendant quelques jours, en agitant de 
temps en temps le vase , filtrez et ajoutez ; 

Alcool à 36 degrés S fi. 

Là dose est de i5 à 36 gouttes , dans une boisson adou- 
cissante; on la prescrit aussi à pins forte dose dans les la- 
vemens. Ce médicament, impropremenlnommé infusion, 
est employé contre les affections de la poitrine, les toux 
d'irritation précédant l'hémoptysie , etc. 

Infusion purgative. 

% Jalap 5j fi 

Aloès succotrin 3 fi 

Rhubarbe concassée 3 ij 

Hydromel ou bière Ifeij. 



□ igifeed by Google 



DU PH.lRMAUf.EN. 35l 

Apres deux jonrs d'infusion , Citiez. lien faut de i à î 
livres ponr purger les personnes qui 3ont douées d'ane 
constitution lymphatique. 

% Rhubarbe concassée. . o j 

Ean 3 viij 

Sirop de. chicorée §j. 

Failes infuser pendant une nuit; coulez et ajoutez le 
sirop. La dose est de moitié ponr les cnfaus d'un à cinq 
ans, et entière pour ceux de six à dix, eu une ou plu- 
sieurs fois. 

Infusion de quinquina. 

If Quinquina concasse oj 

Sous.-carbonate de potasse. . . 3 j 

Eau fëj. 

Après deux jours d'infusion, à la température atmo- 
sphérique, coulez. Fébrifuge et tonique. A prendre en 
un jour, par verrées. 

Infusion de roses, de la pharmacopée d'Édimbourg. 

If Pétales de roses ronges, cueillies avant 
leur épanouissement et mondées de 

leurs onglets § j 

Eau bouillante 1b ij 

Sucre : 5j. 

Après quatre heures d'infusion, coulez et ajoutez S. Q. 
d'acide sulfurîque, pour une agréable acidité. 

Astringent, contre les pertes sanguines, utérines, les 
héinorrhagïes , etc. 

Infusion stomachique de Tissot. 

3f Quinquina concassé o ij à 3 iv 

Feuilles d'oranger 5j 

Fleurs de camomille romaine. , pincées, n" ij. 

Faites infuser dans une chopiae d'eaa bouillante. A 
prendre en trois fois dans la journée. 
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■ IHJKCTrONS. 

Liqueurs destinées à être injectées dans quelque cavité 
naturelle OU accidentelle du corps humain. Nous allons 
en éuumérer ici une partie; nous renvoyons l'autre à 
l'article consacré aux lavemens. 

Injection aitringente. 

If, Ratanhia 3ij 

Eau § viij. 

Faîtes bouillir pendant environ nn guartd'henre, pas- 
sez et ajoutez : 

Laudanum liquide de S. .... . gouttes, xïj. 

Injections astringentes contre les chaudes-pisses rebelles. 

Acétate de plomb 3 j 

Sulfate acid. d'alumine 3 fi 

Sulftl.de zmc... lîSfxriij 

Munate d ammoniaque. . ( p ' 

Ean distillée , îk j- 

Six injections par jour. 

. Autre. 

Eau-de-vie camphrée. §ij 

Sulfate de zinc. £ x 

Eau distillée fcij- 

Filtrez. 

Autre. 

Laudanum liquide. . gouttes, ^ j. 

Mnr. s. ox. de mercure gj 

Eau de chaux !?vj 

Ean distillée tb j. 

Autré. 

If, Sulfate de zinc. 3 6 

Laudanum de Sydenham. ... 3 j 

Eau pure. .'. 3 xi^. 
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J'ai constamment obtenu de très bons effets de cette 
injection pour arrêter les éconlemens gonorrboïques; si 
elle canse nne douleur nn pen forte , on ajoute 4 onces 
d'eau de pins. 

Injection calmante et émaîliente de J. F, 

If Racine de guimauve. , %j 

Tètes de pavot écrasées n" a 

Faites bouillir pendant an quart d'heure, et passes. 
On peut également faire des injections adoucissantes 
on émollientes avec des décoctions de graine de lin, de 
feuilles de mauve; des infusions de fleurs de snreau, de 
violette , de mauve , de tussilage , etc. , avec le lait , etc. 

Injection de Clore. 

If Snlfate de zinc. . g vj 

Oxïde gris de plomb en 

Eau de rose 3 iv. 

Dans la blennorrbagie. 



Injection de Pringle. 

àte 
Alun c 



If Snlfate de zinc i aa s ii 

a calciné i 



Man pnre Ib ij. 

Dans la lencorrbée chronique et sans douleurs; à la 
dose d'une once par injection. 

Injection de tamtlton. 

% Extrait d'opium*. . . ( « ff ï 1 Hîïi 
Acétate de plomb.. | aa " ° J à 3 "J- 

Eau chaude Ib j. 

On dissout l'opium dans l'eau, et on y ajoute l'acétate 
de plomb. Elle est calmante et employée lorsque dans les 
blennorrbagies on éprouve des douleurs vives. 

Nous pourrions multiplier à l'infini les formules d'in- 
jections, car il n'est pas de médecin qui n'en ait quel- 
qu'une de particulière. 
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Ce sont des sortes de potions souvent agréables et com- 
posées d'infusions on décoctions médicamenteuses, de 
sirops et d'eaux distillées, inodores on odorantes, et 
d'antres principes médicamenteux; nons allons en rap- 
porter quelques uns pour exemple. 

Julep antispasmodique. 

If Eau distillée de laitue... 1 

de mélisse. . 1 Sa.. § j fi 
de tilleul... \ 

S "°*£%Z%? S :.: | b..s* 

Éther sulfuriqne . . gouttes, xxvj 

Teinture de castoréum. . 1 

desnedn | aa. . gouttes, xij. 

A prendre par cuillerées. 

Julep anàhystériqtie de Banh.cz. 

% Musc g VJ 

Broyez avec: 

Sucre en poudre 5 j 

Délayez dans: 

Eao de rose. ...... 1 — ' <z .. 

de mélisl..., | aa ' ■ 3 J J 
Sirop -d'éther. . * g j. 

Julep calmant de Chaptal. 

If Acétate de plomb £ vîïj 

Sirop de pavot blanc : . . 3 irj 

Eaa de buglose. ... I »— ç... 
de nympW. j aa ' 1 3uj ' 
Par cuillerées à café ; contre les désira da coït. 



nu PHAHMAcrim. 
Jnlep antiseptique camphré. 
If, Infdsion de serpentaire de "Virginie. 

Sîrop de quinquina 3 j 

Acétate d'ammoniaque liquide. ... § j 

Teinture de quinquina Sj 

Camphre g xîj. 

"One cuillerée chaque demi-heure. 

Jnlep antitétanique de Fournier. 

V J?™-. | in.. Si 

Camphre ) ' 

Eau de Luce Sij 

Infusion d'arnica très rappro- 
chée îfiv. 

Une cnillerée par heure. 

Jalep contre la coqueluche dit Codex. 

2£ Ipécacuanha concassé 3j 

Follicules de séné 3 ij 

Eau bouillante 3iv. 

Passez après ia heures d'infusion, et ajoutez: 
Oxirnel sémitique, . . 1 ^± ç . 

Sirop dTiysope } *!• 

À prendre par cuillerées. 

Jnlep écossais contre le croup. 

IL Sirop de guimauve. . 1 ' % . 

■ deTolu | aa " S * 

Ean de pouliot % iij 

Une cuillerée chaque quart d'heure. 

Jalep expectorant. 
<ÏL Gomme ammoniaque en pondre, . xîj 

Oximel scilllliqne. S j 

Infusion d'hysope a îv. 

Par cuillerées. 
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Julep fétide de Bardiez, 

If Assu-fœtîda 3 j 

Sacre 3yj 

Eau de rhne % v 

Liqueur d'Hoffmann. . gouttes, ïxx, 
Par cuillerées ; contre les attaques d'asthme , les convul- 
sions, les spasmes violens. 

Julep rafraîchissant. 



If Sirop de. framboises ?j 

Acide tartriqne 3 fi 

Eau distillée de cerises noires, 

non alcoolique ïb fi. 



Contre les inflammations du tnbe intestinal , par cuil- 
lerées. 

Julep purgatif. 

If Résine dejalap I ~ 

de scammonée . . ) * S v 
Sirop de chicorée composé. . . . § Û 
Émulsion d'amandes douces , . , 5 vj. 
Julep rafraîchissant d'Astruc. 

If Suc d'oranges mûres % iv 

Sirop de grenades. % i j 

Nitrate de potasse 3 fi 

Infusion de capillaire... § xîj. 

Contre les ardeurs de la soif, l'inflammation intesti- 
nale, etc. • 

DU LAIT. 

La formation du lait est un problème de pins à ré- 
soudre; neus savons seulement qu'il est sécrété par les 
glandes mammaires des mammifères. Cette liqueur est 
blanche, opaque , sucrée, plus pesante que l'ean, et don- 
nant, par l'évaporation, une pellicule de matière caséense. 
Abandonné à lui-même , le lait se sépare en trois parties : 
crème , matière casseuse et petit- lait. 
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La crème est composée de beaucoup de beurre, de ca- 
séum et de petit-lait. Elle surnage les antres; elle est in- 
colore on jaune doré, onctueuse, molle et d'une saveur 
agréable. 

Le caséum est blanc , opaque et insipide; les alcalis le 
dissolvent. 

Le petit-lait est janne verdâtre ; il donne , an bout de 
quelques jours, de l'acide acétique; par l'évaporation , 
on eu retire le sucre de laie. ■ 

Les acides coagulent le caséum, et le séparent du petit- 
lait en s'unissant avec lui. 

Le lait est précipité par l'alcool, les sels neutres très 
solubles , etc. Le sublimé corrosif est converti par cette 
liqueur eu mercure doux. 

Lait de femme. 
Cette liqueur offre des variations dans quelques cir- 
constances , et suivant l'époque plus on moins éloignée 
de l'accouchement , et même les alimens que prennent les 
nourrices. Ce lait a une saveur très douce; peu coagu- 
lable et peu consistant, ayant peu de caséum , beaucoup 
de crème et de sucre , des hyârochlo rates de soude et de 
chaux. La crème de ce lait ne fournit pas de beurre, 
même par une agitation très prolongée. Outre ces prin- 
cipes, le lait de femme offre une partie volatile, odorante, 
et peut-être du soufre. 

Lait de vache. 
Moins chargé de sucre et de crème rjtjf le précédent , 
riche en beurre. II est compose, suivant MM. Foorcroy 
et Yauquelin, de 0,02 de sucre de lait, 0,08 de matière 
butyrenae, 0,1 de caséum et de sels, d'une matière ana- 
logue au gluten fermenté, d'ean, d'acide acétique libre, etc. 
Lait de chèvre. 
Se rapproche du précédent par sa coin position ; le 
beurro en est plus ferme. 

Lait de brebis. 

Plus de crème que le lait de vache; beurre plus mou; 
moins de petit-lait ; caséum pins gras et plus visqueux. 
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Lait d'ânesse. 

Se rapproche de celui de la femme. Il offre moins de 
crème, un peu pins de matière caséeuse. Le beurre ne se 
sépare de la crème qu'avec beaucoup de peine. 

Petit-lait clarifié. 

■ Oq met une pinie de latt sur le feu, dans un poêlon 
d'argent ou de enivre bien étamé; quand il bont ou y 
verse environ i gros de bon vinaigre , en plusieurs fols , 
en remuant sans cesse; quand lecoagulum est bien formé, 
on passe à travers une étamine; on bat nn blanc d'œuf 
dans une once et demie d'eau , qu'on délaie .bien dans le 
petit-lait , et" l'on porté la liqueur à l'ébnllition. Après le 
refroidissement, on filtre ët Ton aromatise avec l'eau de 
fleur d'orange on de rose. 

Le petit-lait préparé à la présure a plus de saveur 
que l'antre , ainsi que plus d'odenr et de couleur , ce qui 
doit lui mériter la préférence. Pour le préparer ainsi , on 
bat, dans une pinte de lait, environ 24 grains de présure, 
déjà délayée dans une ou deux cuillerées d'eau ; l'on porte 
à l'ébullition, et quand le coagultim est formé on passe 
an blanchet et l'on clarifie an blanc d'œuf, en y ajoutant 
de \i à i5 grains de crème de tartre. On filtre, etc. 

Adoucissant, rafraîchissant, calmant et diurétique. 

Petit-lait de Weisse. 

1p Petit-lait 

Séné mondé 1 .-^ 

Sulfate de soude j 

Fleurs d'hypérienm. , 1 

de sureau | aa 

de tilleul ) 

Versez le petit-lait bouillant sur ces substances , et pas- 
sez au bout d'uu quart d'heure. Contre la sccrctïonjda 
lait. Purgatif donx qu'on prend le matin à jeun en deux 
ou trois fois. 



.. 16 j 
.. 3j 

.. 9). 



Lait d'amandes, Toycz Emulsions. 
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Lait ammoniacal. 
If, Gomme ammoniaque en poudre. . 3 3 

Oximel scïllitiqne % j 

Ean Ibj. 

On tritnre la gomme ammoniaque dans nn mortier de 
marbre avec l'oxime) jusqu^à ce qu'il n'y ait: pins de gru- 
meaux , et l'on y ajoute peu à peu l'eau ; l'on passe avec 
expression. Incisif, pectoral; par cnillerée, dans une in- 
fusion de lierre terrestre. 

Lait cosmétique. 

If Ean de rose double § viij 

Teinture de. benjoin. .• I f~ > „ „ 

de baUrue de la Mecque. , j a " 
Agitez ensemble. 

Lait adoucissant de Rosen. 

If Huile d'amandes douces S"j 

Sirop de pavot 3 j, 

Jaune d'œuf n° 1 

Infusion de fleurs de mauve. . . 3 vj- 
On tritnre dans nn morlicr l'bnîle, le sirop et le jaune 
d'œnf, et l'on y ajoute ensuite l'infusion de mauve. 

Lait contre les affections des -voies urinaires. 

% Térébenthine pure §jfî. 

Lavez dans l'enu-devic jusqu'à ce qu'elle blanchisse ; 
triturez ensuite avec un jaune d'œuf, et ajoute?; peu à peu : 
Ean distillée de pariétaire. ... 5 xij. 
La dose est de \ once à 1 once dans un verre d'ean. 
Lait virginal. 

If. Teinture de benjoin 3ij 

Eau pur» ovij. 

Bon cosmétique. On peut augmenter la dose de la 
teinture, ou remplacer l'eau par de l'eau de rose , de fleur 
d'orange , etc. 
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LàTEMEMS. 

Injections destinées à être introduites dans le rectum. 

Lavemens adoucissons. 

Ces lavemens se préparent avec des décoctions de graine 
de lin, de racine de guimauve, de mîe de pain , de feuilles 
de mauve, des infusions de fleurs de guimauve, mauve, 
pied-de-chat, tussilage, sureau, etc. On les rend caïmans 
en y ajoutant de nne à deux tètes de pavot. 

Lavement anodin. 

5f Espèces cmollientes §j 

Eaa îb j 

Laudanum liquide. . gouttes, jiv. 

Lavement d'amidon. 

If, Amidon 3 vj 

Eau îb j 

Huile d'olive ou d'amandes douces.. 3 j. 
Faites bouillir l'amidon dans l'eau, et ajoutez l'huile. 
Lavement astringent. 

% Racine de historié.. §j 
Têtes de pavot. . n° i 

Eaa îfe jfi. 

Faites bouillir au quart d'heure. 

Lavement astringent et vermifuge. 

% Ecorce de grenades ... j ~ g fî 

de racine de grenadier.. | 

Ean îbjfi. 

Faîtes bouillir un quart d'heure. 

Lavement laxatif. 

'iL Décoction de graine de lin 1b j G 

Sel marin g " 

Huile d'olive o iv. 
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Autre. 

*^L*i;::::k:: ! ?li 

Sulfate de sonde 5 i j 

Eau s Ibj. 

Dans la décoction de la graine de lin, on fait infuser 
le séné et dissoudre le sulfate de sonde. 

Lavement fébrifuge. 

% Quinquina concassé.. . ( -s Ç. 

Sirop de diaeode j att " ài 

Eau Ibj. 

On fait înfnser le quinquina dans l'eau , on coule, cl 
l'on y ajoute le sirop. Avant de prendre ce lavement on 
en prend nn à l'eau , afin de vider le rectum. 

Lavement antispasmodique ( Wall). 

Musc grains , xij 

Sncre en poudre 1 ~ g . 

Gomme arabique, id.\ j " — 
Bouillon 3vj. 

Lavement de Kccmpf. 
% Racine de pet. valériane, I ^ s ■ 

de garance j " 

Feuilles de camomille. . î 

de pissenlit ... [ aa . . | poignée , 
de tanaisie. ... ) 

Eau.. îbj fi. 

Contuscz et laissez macérer toute la nuit; faites bouillir 
ensuite pendant un quart d'heure, coulez et exprimez. 
Contre les obstructions ou engorgemens de l'abdomen, à 
la suite des fièvres intermittentes. On prend auparavant 
nu lavement à l'eau pure pour nettoyer les intestins. 
Lavement de tabac. 

Tf. Feuilles sèches de tabac 3 j 

Ëméliqne gniins , xïj 

Eau Ibj. 

t. 3r 
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On fait bouillir le tabac dans l'eau , on passe , et on y 
fait dissoudre l'émé tique. Comme moyen révulsif dans 
l'asphyxie , l'apoplexie , les einpoiaonnemeus par les nar- 
cotiques, etc. 

Lavement vermifuge. 

If, Mousse de Corse j ~ %\ 

Huile de ricin | 

Eau ïkj- 

Dans la décoction de la mousse de Corse , ajoutez 
l'huile. 

Autre. 

% Racine de valériane.- . . . I ^ %n 
de fougère mâle,. J aa "' Z 
, "* Sommités d'absinthe sèche. ... 3 j. 
Faites bouillir pendant un quart d'heure dans : 

Eau....: Ib j fi- 

Autre , vermifuge et purgatif. 

If Fleur de camomille I ^ 

Feuilles d'absinthe sèches. J aa. . 5 fi 

Sommités de tanaisie I 

Séné 3vj 

Eau bouillante îfe j fi. 

Après une heure d'infusion, passez. 
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